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Obs£Ayatio9s sur le genre Elaphomyces , et description; ds 

quelques espèces nouvelles ^ 

Par L. R. et C. Tulasne. 

Il est peu de Champignons dont les auteurs aient plus sour 
vent fait mention que de celui indiqué par Linnaeus sous le nom 
de Lycoperdon cerçinum ( Sp. Pl. p. 1 653 ) ; aussi ne faut-il pa& 
s'étonner qu'il ait reçu un grand nombre de noms différens. Ci* 
tons seulement ceux qu'ont employés quelques auteurs modernes. 

Persoon le jugea d'abord digne de former un* genre nouveau 
qu'il nomma Hypogœum (Disp. Meth. Fung..Lipsiœ^.i797, p. 7); 
mais, plus tard, iMe réunit aux, espèces dont il l'avait isolé, et 
dans son Synopsis (Gottingœ, 1801, p. 1 56), le considéra comme 
un Scleroderma, Depuis le docteur Nées von Ë^enbeck a fait re- 
vivre le nom diElaphomyces. En i8ai^ Chevallier, dans sa Flore 
des environs de Paris , proposa celui de Phymatium. Le profes- 
seur Wallroth, d'accord avec les auteurs précédens sur la néces- 
sité de créer un genre spécial pour notre champignon, n'adopta 
toutefois aucun das noms qu'ils lui avaient imposés, et le décrivit 
sous celuiide C^/Yu//z«^m^ emprunté à Théophraste, et qui rap- 
pelait l'origine merveilleuse attribuée aux Truffes par les an • 
ciens (FI. Crypt. Germ. Norlmbergas, i833y pars poster, p. 4o5). 
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Quoiqu'on puisse trouver encore dans des ouvrages assez 
récens le champignon dont il s'agit confondu avec des es- 
pèces dont ses caractères Féloîgnent plus ou moins, la plupart 
des cryptogamistes ont adopté le genre dont il serait le type et 
le nom 'S Elaphotnyces poor le désigner. Ainsi Fries, dans son 
Systema mycologicum (vol. m, p. 57. 1Ô29); Vjttadini, dans sa 
Monographia Tuberacearum ( Mediolani , 1 83 1 , ad append. ) 
Berkeley, dans YEnglish Flora (vol. v. i836), etc. 

Plusieurs eëpoces distinctes , comme 00 l'a &it observer, pa- 
raissent avoir été long*femps confondues âotis des dénomina- 
tions communes. Willdenow, dans son Prodromus Florœ Bero- 
linensis^ publié en 1787, en distingua deux par des descriptions 
assez complètes; il conserva à l'une le nom Linnéen et assigna à 
l'autre celui àe Lycoperdon scabmm. Fries depuis décrivit, dans 
son Systema mycologicum , les mêmes espèces sous les noms 
èiElaphomYces granulatus et d'AV. muricatus ^ le premier em- 
prunté aux auteurs à\i Canspectus fwigorum in agro Niskiensi 
crescentium {Lipsidd \ i8o5). On doit à M. Vittadini la con- 
naissance d'un assez grand nombre d'espèces qu'il a décrites 
avec beaucoup de soin. Wallroth, qui lie parait* paa avoir eu 
fcohriàisdànce dès trÀvaux dé cet auteur lorsqu'il écrivit sa Fdora 
Cryptogàmiàa Germaniœ, crut ne pouvoir appliquer à la plante 
de Willdenow la description dodnée par Fries de son EL murica- 
' fiàs y et là conseirva comme espèce différente de cette dernière sous 
Jfe nom de Cerauhium ècabfum. D'ailleurs son ouvrage ne ren- 
îemie que cëlle-ei et les espèces Friesiennes. Berkeley n'indique 
Aon plus que ces dernières icomme appartenant à l'Angleterre. 
De toutes les flores françaises qu'il nous a été possible de con- 
sulter, celle de la Sartbe et de la Meiyenn<é , publiée par M. Des- 
'>portes en 1888^ est la seule où l'on trouve une espèce nouvelle 
au genre qtli no«s occupe. Elle e^t appelée par cet auteur EA 
tèëpigatus, et les caractères qu'il lui attribue la distinguent des 
* espèces publiées antérieurement. 

Il nous semble donc qu'aucune dé celles renferittées dans l'ou- 
Vrragè cité plus haut de Vittadini n'a depuis été rencontrée par 
•d'autres botanistes. Ce fait s'eipliqiie aiséitient par l'habitation 
souterraine de ces champignons que le plus souvent rien d'ex- 
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térieur ne décèle^ sans doute que rincertitiide du succès a dû plu» 
d'une fois Êiire renoacer aux fouilles toujours assez laborieuses 
qu'il fallait tenter pour les trouver. Aussi est-ce ea raison da 
mystère dont leur retraite les enveloppe qu'ils nous ont para 
dignes de recherches; nous avons obtenu de nos investigations 
quelques résultats heureux et nous avons été engagés à les pu* 
blier. 

Yittadini fait observer avec raisoo que jusqa'à lui la végéta*» 
tation aussi bien que la fructification des Elaphomyces étaient 
demeurées à-peu-près inconnues des botanistes. Le premier, il a 
signalé ce fait intéressant que ces champignons et la plupart des 
espèces souterraines comme eux se rencontrent ordinairement 
entourés d'une enveloppe particulière au sein de laquelle ils se 
sont accrus. Il a donné à cette enveloppe le nom de crusta^ et il- 
attribue sa formation à l'accroissement que prendraient dès le 
commencement de la végétation de la spcn^ les floccules dont 
elle est recouverte et qui formeraient ainsi autour d'elle un 
plexus de filamens destinés à sa nutrition. L'expression ierroso^ 
floccosa est celle par laquelle il désigne le plus souvent la nature 
de cette enveloppe, et il ne parait pas avoir attaché aux racines^ 
étrangères qui entrent dans sa composition l'importance qu'elles: 
ont à nos yeux. La présence de ces racines, que quelques auteurs 
anciens ont même remarquée, a récemment été mentionnée d^ 
nouveau par Berkeley. UEl. granulatus^ dit-il, naît au milieu 
des racines des plantes , et les £bres déliées de ces racines le 
cachent d'abord entièrement {the surface in mjr fangus is at 
first entirelj concealed by ihe expansion of the fibrous racli- 
clés of ihe plants amongst ihe roois of which it is produced.. 
— Engl. FK vol. V, p. 307). Au rapport du même auteur, Klotzscl> 
avait observé !'£/. muricatus attaché aux racines du Bouleau, 
(loc. cit.). 

Nous avons pu nous convaincre de l'exactitude de tous ces 
faits : le seul EL granulatus nous a offert les diverses sortes de 
erusia diint ces auteurs ont parlé. Le plus souvent les individus 
adultes de cette espèce se sont présentés à nous complètement 
enveloppés dans un réseau serré, mais peu épais, élégamment 
tissu poi* les fjbi*es déliées des racines des arbres voisins; ces^ 
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fibres sVlargissent légèrement en s'aplatissant sur la surface du 
champignon. et diffèrent par leur aspect des autres fibres radi-^ 
cales, de même origine qu'elles, qui sont disséminées dans le so); 
évidemment elles n'ont pris le développement particulier qui les 
caractérise que pour le champignon qu'elles embrassent étroite- 
ment. Nous avons reconnu que ces fibres semblent toutes im- 
plantées à leur origine sur un même rameau radical , souvent 
assez rapproché du champignon pour faire paraître celui-ci 
^;omme sessile sur ce rameau ; souvent aussi la racine qui ali- 
mente les fibres dont il s'agit s'éloigne de la plante parasite et 
devient difficile à trouver. Nous disons parasite ^ car nous ne 
saurions nous défendre de croire que notre champignon n'em- 
prunte pas quelque chose à ces racines qui l'entourent. Quoique 
cette opinion n'ait peut-être pas été positivement formulée jus- 
qu'ici, les £3iits nombreux que nous avons recueillis nous portent 
à l'exprimer, le parasitisme étant d'ailleurs la condition ordinaire 
des êtres inférieurs en général, et en particulier des végétaux tels 
que ceux qui nous occupent. Nous ferons observer en eifet que 
la sphère dans laquelle se renferme Y EL granulatus est toujours, 
composée de racines d'une seule espèce , et que ces racines sont 
pleines de vie pendant que le champignon lui-même végète , 
tandis qu'elles se flétrisseat et se détruisent quand il a cessé de 
vivre. 

Dans les espèces dont le cortex soJide persiste long-temps 
après la mort du champignon, il n'est pas rare d'observer que 
àe^ racines de diverses plantes herbacées, de Graminées surtout, 
envoient des fibres délicates qui s'introduisent entre sa surface 
et les restes de la cruste, parce que le champignon s'est détaché 
de celle-ci en perdant de son volunoe, mais, pendant qu'il vé- 
gète, il lui est si intimement uni que toute interposition de ra« 
cines étrangères est empêchée. 

Dans VElaph. granulatus^ le tissu particulier de racines que 
nous venons de décrire n'appartient en général qu^aux individus 
adultes. Dans le premier âge, le champignon n'est entouré que 
de mycélium ; celui-ci est tantôt abondant, feutré et d'une bril- 
lante couleur jaune, tantôt presque invisible à l'œil nu et dissé- 
mine dans le sol en filamens d'une grande ténuité; dans cet état. 
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il ressemble beaucoup à ce mycélium également peu visible 
qu'on observe si fréquemment dans les Helvellacées, et qui, en 
agglutinant les particules de la terre, prête parfois à quelques» 
unes d'entre elles, au Morchella vulgaiis ^ par exemple, une 
sorte de prolongement souterrain. 

Les papilles, dont le cortex du champignoit est orné, aban- 
donnent aussi dans leur jeunesse à l'enveloppe qui les étreiut 
quelques débris de leurs sommités dorées; celle-ci en est très 
agréablement émaillée et conserve même après la dessicca- 
tion une partie de l'éclat qu'elle leur doit. Ces débris n'ont 
d'ailleiM's qu'une assez courte existence, car lorsque le champi- 
gnon a atteint là moitié de son volume, des fibres radicales 
s'insinuent jusqu'à lui , l'entourent de leurs innombrables ramn 
fications et prennent entièrement la place des débris qui dispa- 
raissent, lie mycélium ne s'oppose pas davantage à cet envahis- 
sement des* racines, il leur cède en grande partie le contact 
immédiat de la plante, et semble même s'évanouir peu-à-peu; 
aussi s'il constitue le principal organe de l'accroissement de celle- 
ci dans le jeune âge, il cesse de l'être, au moins en apparence, 
quand elle est devenue adulte. 

Ces faits que nous rapportons de VElaph. granulatus peuvent 
s'appliquer à la plupart des autres espèces que nous avons ob- 
servées aux environs de Paris. VEL variegatus YiitSid. et une 
espèce voisine que nous décrirons sous le nom d'El. hirtusy s'ils 
sont jeunes^ sont libres de toute enveloppe de racines; la terre qui 
les entoure alors est seulement imprégnée plus ou moins abon- 
damment des filamens d'un mycélium grisâtre qui forme, lors- 
qu'il est apparent, de petits flocons épais brimissant au contact 
de l'air. Mais ces champignons, à l'époque de leur dernier déve- 
loppement, sont emprisonnés comme YEL granulatus dans un 
réseau de racines vivantes qui est généralement bien moins dense 
que celui de cette dernière espèce et qui n'exclut pas toujours le 
mycélium d'une manière complète. Nous n*avons jamais observé 
sur les parois de ces enveloppes , à aucune époque de leur ac- 
croissement, les particules jaunes qui précèdent la formation de 
celle de YEL granulatus. 

Les crustes des EL aculeatus et Persoonii sont, par leur nalure 
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ainsi que par leur structure , analogues aux précédentes; celle 
de la première espèce n'offre pas un tissu régulier et sans 
mélange comme Tenveloppe de Y EL granulatus^ elle admet au 
contraire beaucoup de terre et de corps divers dans sa compo- 
sition et adhère en général très fortement au cortex du cham- 
pignon. Nous ne connaissons que le dernier âge de la cruste de 
VEL J^ersoonii^ elle paraît devoir sa densité plutôt à un mycélium 
feutré qu*aux racines qui y sont mêlées. 

A l'égard de VEl. macutatus Yittad. et d'une autre espèce que 
nous nommerons EL Jjeçeillei, leurs tuniques s'éloignent un 
peu de celles que nous venons de décrire ; loin que la présence 
du mjrcelium y soit jamais douteuse , cet organe les constitue 
seul presque entièrement. Son abondance et la couleur verte 
qu'il affecte sont remarquables , et , ce qui ne Test pas moins j 
c'est la manière élégante dont la paroi interne de ces tuniques 
est ornée par des racines entrecroisées de la plus belle couleur 
noire. Nonobstant cette teinte singulière qui n'appartient d'ail- 
leurs qu'à leur enveloppe corticale, ces racines sont certainement 
vivantes et ne cessent de végéter qu'aVec ie champignon lui- 
même. Elles ne la doivent pas non plus au contact de celui-ci, 
car elles sont semblablement colorées dans les parties qui en sont 
le plus éloignées. 11 paraît difficile de trouver la cause de ce phé- 
nomène ; en admettant que le champignon fût véritablement 
parasite sur ces racines^ on pourrait lui attribuer leur coloration 
et l'on trouverait aisément dans l'histoire des Champignons des 
faits analogues à celui-ci. 

Ces mêmes racines ne sont pas aplaties comme le sont celles 
des autres crustes; elles sont communément plus étroites et 
assez arrondies; leurs fibrilles ont les extrémités obtuses, se 
coupent souvent à angle droit et ne sont que médiocrement 
pressées dans leurs ramifications. Après la mort du champignon ,. 
elles deviennent entièrement noires à l'intérieur et le mycélium 
qu'elles parcourent acquiert lui-même cette couleiJr. Les crustes 
des El.acaleaiuset Persoonii prennent aussi cette teinte en vieil* 
tissant, tandis que celles des EL variegatiis, granulatus et hir- 
tus^ qui n'ont guère d'autre couleur que celle propre aux racines 
dont elles sont formées , couleur légèrement modifiée par celle 
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du mycélium j finissent, il est vrai, par se rembrunir, mais ne 
deviennent pas noires. Ainsi la dernière teinte quaffecte la 
eruste est celle qui caractérise le cortex du champignon par- 
venu à sa maturité complète. 

Nous avons rapporte plus haut Topinion qui fait provenir des 
floccules qu'on dit recouvrir les spores , les filamens plus ou 
moins denses dont la terre où croissent les Elaphomyces est 
toujours pénétrée ; cette opinion pourrait être contestée. Ces 
floccules ne noils ont pas semblé de véritables organes ayant 
une destination propre, leur forme très variable ne ressemble 
souvent en aucune manière à des filamens , leur présence est 
loin d*étre constante, et il se pourrait bien qu'ils fussent seule^ 
ment des débris de sporanges demeurés adhérons aux spores. 
On admet assez généralement aujourd'hui que les spores des 
champignons se développent en filamens qui constituent ce 
qu'on a désigné du nom de mycélium^ et que cette première 
végétation précède toujours la naissance du champignon qui 
peut être considéré comme un fruit. Mais ceux qui. regardent 
les spores de certains champignons comme autant de jeunes 
plantes ont dû chercher à leur mjrcelium une origine un peu 
différente; dans notre genre, on l'attribue aux floccules qui 
-paraissent accompagner les spores. Toutefois, Yittadini ne 
<lonne point le nom de mycélium au tissu filamenteux qu'il 
fait produire à ces floccules, et, loin de le comparer à cet 
organe, il en fait l'analogue du voha dans les Agarics ( volua 
cum Elaphomycum crusta quoad originem et usum compa^ 
rari potesL Op. cit. p. 9). C'était aussi l'opinion de BuU 
liard, que Les spores de$ Truffes ne différaient que par les 
dimensions des champignons parfaits , et Turpin Ta reproduite 
dans aon mémoire sur la Truffe comestible> dont les spores 
sont appelées par lui Truffinelles ( Mém. du Mus. vol. -i5 , 
pi 343, i8i7). 

Nous xie voulons, quant à présent, adopter sans réserve au- 
i^qne opinion relative au mode primitif de développement des 
îspores; nous croyons cependant plus volontiers que ce sont les 
spores elles-mêmes des Elaphomyces et non leurs floccules seuls 
qui émettent les filamens (iiversement colorés au milieu desquels 
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le champignon prend naissance et nous donnerons à ces fila- 
mens le nom convenu de mycélium. 

Nous sommes conduits naturellement à parler ici de la fruc-» 
tification des champignons qui nous o^upent. Pour arriver à 
la connaissance exacte de ses détails j il %st indispensable d'ana- 
lyser des individus de divers âges, bien que le même renferme 
souvent des spores à des états de maturité diffiérens. La plupart 
des botanistes semblent avoir négligé cette attention. Jusque 
dans ces derniers temps on n'avait vu dans les Elaphomjrces 
que des spores conglomérées mêlées à des filaraens {floccis 
contexds... sporidia congesta^ conglutinataj demiim soluta. Pries. 
S. M. vol. 3 y p. 57). Horneraann avait cru que ces spores étaient 
pourvues d'un court funicule, et il les fit représenter de la 
sorte dans la planche 1 969 du Flora Danica comprise dans le 
33"* Fascicule publié par lui en 1829. Wallroth partagea plus 
tard la même opinion ; la description de son Ceraunium grann'- 
latum contient en effet ces mots : sporidiis... trabeculis ramosis 
fibrillosis... flocculorum brevium ope appensis.{FL Crypt. Gerin. 
p. p. p. 406). C'était assimiler la fructification des Elaphomjrces 
à celle qu'on accordait par erreur aux Lycoperdoos; l'erreur 
dans notre genre provenait sans doute de ce que les filamens 
du Qnpillitiurn présentent très abondamment de petites émK 
nences auxquelles, les spores semblent quelquefois se tenir at- 
tachées. 

Il était réservé à Yittadini de faire connaître diaus sa réalité. la 
fructification des Elaphomy ces. Deux slus avant la publication de 
l'ouvrage cité de Wallroth^ il avait décrit avec soin les résultats 
de ses recherches microscopiques. Ces résultats, en ce qui con- 
cerne les Lycoperdons, ne paraîtraient point s'accorder, si Von 
s'en tenait au. texte de V Appendix de ssl monographie, avec les 
récentes découvertes que le Rev. Berkeley a eonsignées dans les 
Armais 0/ na tarai history \yo\. 4, i84o, p. i55); mais on trouve 
mentionnée dans YExplicatio Iconum de cette monographie 
( p. 83) , pour un certain Bovista ^ une fructification identique 
avec celle observée par le botaniste anglais. Â l'égard des Elapho^ 
myces , personne que nous sachions, n'a encore repris les travaux 
de Yittadini. Berkeley, qui n'a pu analyser des individus de ce 
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genre assez jeunes pour émettre sur sa fructification une opinion 
^solue, pense toutefois qu'il sera probablement reconnu ap- 
partenir y ainsi que le genre Scleroderma , à la grande classe des 
HymcBomycètes. Si <;ett« classe ne doit renfermer que des cham- 
pignons exosporesy les Elaphomyces^ suivant nous, n'y seront 
point compris. Quelques individus du Bovista plumbea que le 
printemps a fait éclore bous ont permis de constater l'exactitude 
de la fructification que le même auteur lui a reconnue, et nous 
somnies aujourd'hui d'autant plus portés à éloigner les ElaphO' 
myces de la classe où cette Lycoperdacée serait placée. 

D'après Vittadini, les spores des Elaphomyces sont, au nombre 
de quatre ou de huit, renfermées dans des vésicules propres où 
elles prennent leur entier accroissement à la manière des spores 
des Tubéracées, et qu'elles brisent ensuite pou^ se mêler aux 
fiiamens du capillitium. Toutefois il n'a figuré les détails de 
cette organisation que pour Y EL Persoonii (tab. 5, f. 3 ). 

Dans les espèces que nous avons soumises à l'analyse , les 
nombres quatre et huit n'expriment pas seuls les quantités de 
spores que chaque conceptacle renferme; il convient d'y joindre 
tous les nombres depuis un jusqu'à huit. Dans quelques espèces 
la fécondité des sporanges ne semble jamais s'élever jusqu'à ce 
dernier nombre. Ainsi YEl. variegatus ne nous a offert dans ses 
conceptacles que deux , trois ou quatre corps reproducteurs , 
VEL hirtus deux , trois , quatre , cinq ou sept > YEL granulatus 
de deux à huit, enfin les EL aculeatus et Leueillei six, sept ou 
huit. En outre, nous penchons à croire que fréquemment les 
conceptacles demeurent monospores, au moins voit-on assez 
souvent^ dans YEL granulatus surtout, de jeunes spores isolées 
à l'intérieur des fiiamens qui doivent leur servir de matrice. Ces 
observations contrediront la loi à laquelle les Cryptogames pa- 
raissent soumis, quant au nombre de leurs semences qui, comme 
Ta remarqué M. Turpin, sont ordinairement réunies en groupes 
multiples de deux; à moins que malgré leur fréquence, on ne 
voie dans les nombres un , trois , cinq , sept , observés par nous, 
que les résultats d'avortemens analogues à ceux qui se rencon- 
trent dans les Truffes. 

On est souvent surpris de rencontrer un nombre considérable 
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de sporanges vides, parmi cetix qui sont fertiles, sporanges gé- 
néralement développés, et ne présentant aucune rupture qui fasse 
supposer que les spores en soient sorties. Oh s'expliquera ce fait 
si Ton considère que les donceptacles ne s'accroissent pas seule- 
ment avec les spores, à mesure que celles-ci ont besoin d'es- 
pace^ mais qu'au contraire leur développement précède de 
beaucoup celui de ces dernières. On imagine donc aisément que 
les sporanges encore vides, quoique déjà grands, dont il est 
question^ ne tarderont pas à montrer dans leur sein un groupe 
de spores qui remplira rapidement leur cavité. Nous avons plus 
d'une fois observé des petits corps ^phériques (Pl.iv, fig. 3, n,n.) 
dans les filamens les plus voisins de ces sporanges; œs corps 
devaient-ik s'acheminer jusqu'à eux* pour s'y développer en 
spores ou seulement pour y provoquer la naissance de ces or- 
ganes i^... 

Les spores ont des volumes différens , suivant ies espèces et 
l'âge des individus; nous les avons presque toujours vues sphé- 
nqiies. Jusqu-'à leur matorité, elles conservent de là tran/sparenee, 
ce qui permet de voir à leur intérieur, tantôt des cercles coivceo- 
triques, tantôt des corps sphériques ou ovaiaires s soit même des 
aggré^tions de corps irrégidiers. CeHes que le hasard ai iirtséeÉs 
laissent apercevoir iifti^ certaine enveloppe^ qui parait plus !Coii>» 
si'stanté que leis parties întei^es. Dans toutes nos ^pèces^^ le seol 
Et. PersooniiefKcepté^ la surface' des spores est générarerbénl 
s^sez tisse ; à l'époque seulement de leur «natnrîté, maisrsurtoAt 
Ibrsfqu'etles ont vieilli, quelques fibri;Hes,quedqiies débris infoi^mes 
^Wrétent autour d'elles. Les speireside VEi. mmidatissy jeam/e^ 
encore, ont peut-être aussi ia surface rugueuse; (^stnt 'à <idls8 
âe Y ELPersOonii y dest une'sortede résea^u tnanspa^entyà TDaiHos 
rélevées , qui semble les tendre épineuses coMme' les sponeB de 
c^T^ins Sekrôdêrmû. ..i. - ■ .'^ >. c 

Lés sporanges he sont pas nichés dans le tissu fiianienteiiK Atx 
capillkium^ sans continàîté ni adhérenoé aivecr Imy comme pcmr- 
rait peut-être le faille âu{>pùser ce passage de Yittadini : v Z^- 
« nîoris Elaphomjrcis pùlpa nticroscôplô inspecta e tôt fubul^s 
f constat dijformibus,serpentinis,€ peripheriéL ad centttwi ^êiêrî 
a éirectis. In hoc tontextu tubutoso nidtAàrït utricuM subr&tundi 
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ce initio omnimo pellucidi, etc. » (Op. cit. p. ôa^). Ces sporangeft 
ne sont en réalité que les vésicules extrêmes des rameaux 
d'un tissu spécial très distinct du capillitium proprement dit, 
vésicules qui »se gonflent à la manière de celles des Truffes et 
de celles aussi qui, dans les Lycoperdons observés par Berkeley, 
doivent émettre des spicules et des spores, seulement Taccrois- 
sement de nos vésicules est plus considérable, puisque c'est dans 
leur sein même que les spores se développent. Le tissu spécial 
sporigène, dont nous voulons parler, n'a pas été mentionné jus- 
qu'ici, bien qu'il mérite de fixer l'attention. Les filamens , qui le 
composent, décrivent des courbes raccourcies et s'enlacent entre 
eux de mille manières; leur diamètre est sensiblement plus grand 
que cdui des filamens du capillitium , et si des cloisons les divi- 
sant, elles sont beaucoup plus rapprochées que dans ces der- 
niers. Quelquefois ce même tissu peut se distinguer dans la jeune 
plante, à l'aide d'une loupe simple, il forme de petits flocons 
humides, demi transparens, groupés dâtis certains points, tandis 
que le capillitium étend ses filamens allongés en forme de toile 
d'araignée plus ou moins dense et serrée. 

Les relations qui existent entre le tissu sporigène et le capih' 
litium sont difficiles à saisir ; nous croyons cependant avoir vu 
se souder ensemble deux filamens de ces deax ordres de tissus. 
La manière dont ils prennent naissance au sein du champignon 
n'est guère plus facile à découvrir. Capillitium et sépta ^ dit 
Vittadini (Op. cit. p. 62 ), a stratu peridii interne originem 
ducunt; néanmoins tous les points de la paroi interne du peri-^ 
dium ne donnent pas indistinctement , suivant nous , naissance 
aux filamens dont il s'agit. Nous avons reconnu dans les El. va^ 
riegatus et hirtus qu'ils procèdent seulement de cet autre tissu 
jaune ou blanchâtre qui, par des lignes ou de petits espaces ir^ 
réguliers, divise la substance brune daperidium en masses iné- 
gales et la fait paraître marbrée. Ce sont ces mêmes lignes qcri de 
la paroi du peridium se prolongent dans l'intérieur de la plante 
en membranes (septa) ou en filamens libres {capillitium propre- 
ment dit). Le tissu de ces mêmes lignes est assez dense pour con- 
server son opacité, même sous une faible épaisseur. La substance 
brune du peridium devient au contraire très diaphane lorsqu'on 
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la coupe en tranche mince, de sorte qu'une ia^nelie de ce péri- 
dium présente sous le microscope un aspect tr^s différent de 
celui qu'elle offre à l'œil nu; la substance briine paraît en effet 
incolore, tandis que le tissu des lignes qui ia divisent lui em- 
prunte pour ainsi dire sa couleur, parce qu'il n'est qu'imparfai- 
tement traversé par la lumière. 

On ne remarque pas cette particularité dans le peridium des 
autres espèces, ii n'offre qu'une substance très dense et simi- 
laire; s'il y existe des lignes analoguesà celles que nous venons 
de décrire, leur présence est difficile à reconnaître. 

Cet organe s'évanouit en quelque sorte après la maturité de 
la plante; généralement il se dessèche et s'amincit extrêmement; 
nous l'avons vu aussi se ramollir et tomber en deliquium. Le 
cortex 9 comme organe extérieur, est d'une consistance beaucoup 
plus résistante et demeure lon^-temps rebelle aux causes natu- 
relles de destruction. 

Avant de passer à la description des espèces que nous avons 
rencontrées, nous dirons quelques mots de leur détermination 
et de certaines observations que le cadre nécessairement res- 
treint de cette description ne comporterait pas. 

\jEL granulatus Fr., le seul qui soit cité dans les Flores fran- 
çaises, celle de la Sarthe exceptée, se rencontre très fréquemment 
autour de Paris. Nous rapportons sans hésitation nos échantillons 
k l'espèce de ce nom décrite dans le Systema mjcologicum ^ car 
nous avons pu les comparer avec les échantillons desséchés des 
collections de MM. Mougeot et Nestler (Ëxsicc. n"" iiSt») qui sont 
indiqués par le botaniste suédois. M. Desmazières vient aussi de 
publier, dans le fascicule ix (n"" 4o6) de la dein[:ième édition des 
Plantes cryptogames de la /V^/zce^ des individus identiques avec 
les nôtres. Nous avons assez rarement observé l'odeur virulente 
queFrieset la plupartdès auteurs attribuent à l'espèce, mais bien 
le plus ordinairement une odeur légère de terre humide et quel- 
. que peu alliacée. De même à aucun âge les papilles ou verrues 
de la surface ne nous ont paru comme perforées ainsi que Fries 
l'a noté {granulis saturatioribus passimapicequasi pertusis.S. M. 
ni, p. 58). 

UEL variegatus Vittad-, si remarquable par la nature de 
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sort peridiufhy croît dans les mêmes lieux ,<jue le précèdent 
mais plus rarement. Nos échantiHons paraissent bien réunir tons 
les caractères attribués à cette espèce. Nous en avoué vii quelj^ 
qùcis-nns chargés de filameris jaunes, {)éut-être les ruaimens 
d'une sphérie; ces filaméns avaient pénétré jusqu*au centre du 
champrgnon dont toute la substance se tt*ouvait convertie en 
une' pulpe isimilaire d'uii violet noir. ' ' 

■ -'"'Tj'''' 

Une espèce très voisine de celle-ci, n'est pas moins cbmrnune^ 
aux environs de Paris que VEL granulatus; cependant npus 
n'avons pu la rapporter avec certitude à aucune de celles dé- 
crites jusqu'à ce jour. Elle s'éloigne de la précédente par la 
fotme des aspérités de sa surface et quelques autres caractères, 
de même que la couleur de ses spores s^oppose à ce quon la 
confonde avec \EL muricatus Pries. Nous la nommerons EL hii^ 
tus. C'est sur des individus de celte espèce que nous avons ren- 
contré en automne le Sphœria ophioglossoides. Les premiers dè- 
veloppemens de cette plante parasite s'observent dès le mois dé 
mars. Elle consiste alors en filaméns d'un beau jaune qui adhè- 
rent fortement au cortex des Elaphomyces par une sorte d'em- 
pâtement conique d'une substance assez dure colorée en brun. 
Ces filaméns sont rameux, inégaux et semblent des faisceaux de 
fils; nous ne les croyons pas identiques avec ceux que nous a 
offerts XEL variegatus. On sait d'ailleurs que jusqu'ici lès El. 
granulatus et muricatus Fries, ont eu, aux yeux des botanistes, 
le privilège exclusif de nourrir les Sphœria capiuUa et ophio-, 
glossoïdes. 

La figure donnée par Viltadini de VEL nculeatusne repro,- 
duit pas très fidèlement le champignon que noiis nommons 
ainsi. La cotjleur rôugeâtre dont elle est totalement recouverte 
exagère beaucoup celle qu'affecté celui-ci ayant d'être nettoyé! 
L'auteur l'attribue à une crusia/ur/uràceo^rufescèns, mais p.lle 
pourrait bien n^être due qu'aux particules de terre et aux débris 
de racines que lés aiguillons du cortex retiennent fortement. 
Lé champignon échapipe facilement aux regards au milieu 
d'elles; sa couleur est alors d'un noir profond , elle né passé au 
rôugeâtre qu'en se desséchant à l'air. Cette dernière coloration 
disparaît enfin tout-à*fail quand à l'aide d'une brosse on met a 

XVr. KoTAW ^Juillet. a 
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^u le cortex dont la couleur prppr^ e$t poire, ^oqs comparons 
rôdeur remarquable qu'il répand k celle, de Tacide «ulfhydri- 
qne; malgré rint ensilé de cette odeur, la terre dans laquelle 
il croît n en est pas impré|;née , parce qu'elle ne s'exhale que 
de son intérieur et de ceux seulement qui sont parvenus à leur 
maturité. La dessiccation l'affaiblit , mais on peut aisément la re* 
trouver, quoiqu'un peu modifiée , en humectant légèrement le 
champignon y ou en laissant tomber dans de l'e^u quelques- 
unes de ses spores. 

Les taches de couleur verte qui ont valu son nom à VEL ma^ 
culatus n.e sont pas constantes, au moins tous nos individus pe 
les présentent point. Elles constituent d'ailleurs un caractère 
remarquable , et la dessiccation n'altère pas plus leur teinte que 
celle du mycélium qui est aussi de couleur verte. On pourrait 
croire qu'elles ne sont produites que par une forte adhérence 
des filamens de celui-ci accumulés sur un point, cependant il 
faut encore sensiblement diminuer le cortex d'épaisseur pour 
les faire disparaître eqtièrement. La grosseur de ces spores, leur 
double couleur et son odeur acide achèvent de distinguer XEL 
maculatus de ses congénères. 

iJEL Persoonii a des cs^ractères trop tranchés pour que la 
détermination des Individus que nous y rattachons , pous laisse 
de l'incertitude; cependant nçus pensons qu'ils copstiiuent une 
variété plu^ jpetîte cjtie le type^ 

Une dernière espèce croit assez abondamment sur les colUnes 
boisées des environs de Paris. Elle est digne de fixer l'atten- 
tion autant par l'abondapce de son mycélium vert, que par le 
disque basilaire que présente sa surface. Assez irrégulier danis^ sa 
fornie, tantpt arrondiie ou ovale, tantôt allongée et presque li- 
néaire^ ce cïisqjue n'a quelquefois que la couleur du cortex^ 
m^is plus souvent il est affecté d'une teinte verte semblable à 
ce\)B an mycélium. Si, coloré de la sortÇjj il ^% pq^ ^^Uanty 
nôtre ejspècç ressemble assez par son ^sipect à 1*-^/. mofuiptu^^ 
Elle paraît avoir de grands rapports a.vec TJ^/' ar^f^açinus^ 
Vittâd. , mais elle s'en distingue pi.en par la couleur dp son z^- 
celiurriy celle de son disque, la grosseur de ses spores. Npi^s 
noiis croyons autorisés à la regarder comme nouvelle, et nous 
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la dédions à M. le docteur Leveillé dont personne n'ignore les 
travaux en cryptogamie, et auquel nous devons un tribut par- 
ticulier de reconnaissance pour les encouragemens qu'il a donnés 
à nos études, et Textrénie bienveillance avec laquelle il nous a 
aidés à les poursuivre. 

Toutes ces espèces sont souterraines ; elles préfèrent la pro- 
ximité des vieux troncs et les lieux que ne recouvrent point de 
grandes herbes. Elles sont pre^ue toujours accompagnées du 
Cenococcum geophilum Fries, cryptogame curieuse extrêmement 
commune aifx environs de Paris. Nous pensons qu'on peut les 
rechercher avec succès pendant presque toute l'année, la végéta- 
tion de Y EL granulatus^ par exemple , semble en quelque sorte 
continue; nous indiquerons néanmoins les époques auxquelles 
notis les avons recueillies jusqu'à présent. 

ELAPHOMYCES Nées v. E. 
Trichogastres {Sclerodermel), gen. ix, Fries. S. M. vol. iii, p. 57. 

Peridium carnosum , crassum^ nnicolor vel Tariegatum , cortîce pkrumque 
solidîore, daro, frtfgili, Tarte eolorato j niidc laevi, nunc papillis acnleisve pîùs 
niwiàif prominillis ^ ornato ,:obdto€tum ; intùs contextu fibrilioso Jûplici natarà» 
«leiMRn e fiUnttentij ramosis , p^tiucîdis ^ rarô seplatis , aequalibus , necnon fik-^ 
mentis alteris , cum priuribus fors^an cooiimiDicantibus y at ab eis forma tor« 
moàtt, iiiflâta, infricatioRe , se)>tisqtié approximatis ^ si adsunt, discrepantibas ^ 
constante y repletam ; (ilamenta illa (capillilium propriè dictum ) sterilia , alba 
pWrumque et solîiiiuAoïabilia , perîdii parîetibus addicta , et in telas , sacculos 
vel membranukiS dissepiehtes ( laminas ) efibrmantes , nexa , ant versas fungi 
eetttmm confuaè radia ntia(' capilKtimn effiisum) ; filameuta vero altéra in m'as- 
sulisyintra sacculos )Ji m ^dictôs inchisM, aùt irregtilariter, ut videtur, în câpilli-' 
tt» radianti nidnlaïitibns , quasi cônglobatà; hontmqiie éxtrèmâe cettiâae \aldc' 
diiatatae et in spëi-ançiis mutatae, i-Ssporas, qaibus , seciinduiii xtatekh, 
diverse coloraUe, foventes. Sporae sphaericae , corticatae , laeves aut aspératae, 
demÀm opac» et, libérât», capillitio sporangHsque evanidis , tanb araneum 
vmk simulatitibils 9 iodidentes , dosée peridio ipso'destructo cortideqae quavis- 
cunque caasa rupto^ in pulverem tenuem dis)<ergantûr. 

Fongt sub terra |ilùs minus profonde latentes ,>rotaildaâ, nom ràVô depr^ssi 
et eicavati , arrhizi , saepè fragrantes , intrà myceliam copiosiim aut ifàrvim\ 
filamentîs ramosis 9 variis coloribas ornatis , efibrmatum , necnon inter radices 
arborum quaramdam , regularem ad normam nexas , mycelio immixto , fcrc 
per totum annum in sylvis accrescentcs. 
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Sectio IL ScLBRODERMEi Vit lad. 

. ^rtex duras , frctgUis ; sporidia majusoula, 

a. Cortex sublœ vis vel maiDilloso-granulatus. 

1. El.maculatUs Vîttad. Monog. Tuber. Append. p. 66, 
tab. IV, fig. 5. 

•( Pl. I , fig. I , et PI. m, fig. 2. ) 

• ■ ■ • . 

' . .' . ■ ■ • ' ' ' ■ 

•I Mycélium vtride ; cortex ater^ normunquàm macula Mridi nottumsp lœvis aui mùmiA 
M mamillosus , appendice btuilari deititutus; pendium similare ; sporarum color duplex; 
« odor acidus. » 

Mycélium copiosum , viridi colore , juxta fungum emortuum atro fucescens, 
filamentis simplicibus aut raro i*amo3is , paullo septatis^ kevibus , deasè iinplexis> 
exsiccando subimmutabilibus , efformatum , crustamqae, dodduHU radic9>us 
alienis nigrcsceotibus signatam , fungo suppeditans. 

Cortex humidas , ater, nitens ^ siccus fucescens, 3œpè macula viridi la ta, 
rotuadata notatus ( iindè noiaen ) ; ocalo nudo tacttique lœTis , sub lente minnti 
papillo!io~granulosu8 ; sat tenuis ; fongo dià 8uper3tes , sed fragilia evadeaa «t 
nmis herbaram radicibus facilem viam praebeos. 

. Peridiam crassum^ soUdum, aquosum, aibo squalidum, simiiace^ provectâL aelate 
quasi eyaneftccns. 

Capillitium ■ efftisum laminaeque icx albo cinerascentia^ filameniis raoi09itf , 
septatis , peridio addictis , nec ab eo spontè secedentibus ^ constituta. 

Sporae^ aliae olivaceo-fuligineae , alûe albo^squalidae^ nadè simul branneer- 
olivaceae videntur, latitudine o'^'°^*;,o35 , ^a^ùs o°^°^,v4 «equantes, sphaericae, 
op2|cae ( quae colore obsciiriores ) , aut pellucidae , grauulisque roUiudatis noa- 
nuiiquàm farctae , superficie plerùmque laevi, aliquando floccia irregulariter 
vestitae. , 

iPungus rotundatus , magnitudine ayellaoae vel juglandis^ odore saporeque 
acidis donatus, eoque facile a. reiiquis digooscendus, gregatim velsolitariè 
3o-6o^>^' altè in terram inumissus. 

Id quercetis , locis sabulosis. petrosisque f^incennesj Pariaiois propè haud 
uniçà vice repertus mense. mjartio. 
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a. El. Leveillei Noix. . 

(PI. 1 , 6g. a ; Pî. II , Gg. 2 et 8 ; et PL m , fig. i . ) 

« Mycélium œruginosum ; cortex atèr , Uévîs vel gramàosus ^ immaculatus y appendice basi-^ 
« .Iwi in$truûtusi; peridium similare ; sparte viréêctnâ nigrœ} odor Teberia i{iag;natuiii Pico, » 

Mycélium latè in terram efiusum , densissimam , ob lutco-virescentem vel 
aerugÎDOSum colorem ^ exsiccatione non mutatum , emninô spectabile , fila- 
mentis siinplicibus elongatis, superficie valdè rugulosa , vix septatis, textum,. 
fungp adhserenSy cumquc intra crustam priiaùm aeruginosaui et radicibus nigri- 
cantibtt3 pec^iliari modo stellatam^ atram landem , arctè foveos. 

Cortex cum udus atio nitens , exsiccatus vero brc^nneo fuligineus; nunc tàn 
oculo:inermi({uàm sub lente lae.vi3, nunc oc.ulo ctiam nudo^ valdè et undiquè ma- 
millis pbtusis granulatus; yerruca quadam.peculiari^ </ûicp basHarikYiXXSiduiL 
dicta, saepiùs rotundatavelelongatay^piominula aut vixxouspicua et in fungi cava.- 
ti3 latente ^ superficie inaequali et , mycelii adhaerentis cau^a^ persaepè virescenti,^ 
constanter instructus ; tenuis , conaceus , Sûlîdus > in fungo immaturo exsicçatp 
rugosus vel etiam fissus^ in adultîs et emortuis laevis integerque. remanens dp];ijeo . 
ad sporas evulgandas fortuitu rumpo^tur. . . . , 

Peridium fuligineum , udum^ similare, crassnm ,.yetustate charlae tenuita|emf< 
obtinenç, dcmùmqne destructum. 

Laminaei rafae et capillitium è filamentia ramosis , vix septatis, lae,vibusy peU . 
lucidis, in immaturo fungo candidiç, tandem» cinereis , constantia , peridii parie^, 
tibus adhaetrentia. Sporangia 6-8 spora& includentia. ; , A . . . 

Sporae sphaericae , mediae magnitudinis (.o^°^',ou vel o!""*'>o225 lata ; ,.matura^- 
opacs» virescenti nigrx ; cùm adbùc lucidae, spbasrulas. qua^dam includ.eie. 
videntur. 

Fungus à magnitudine piâiad juglandis varians, kvif^ irreguJaris, rotun4atu$.. 
vel depre33us e.l. etiam in utroque latere excaviaJtus.,aut sulcatus; nunc,. jimu' 
maturus, subinodorus , nunc Tuberis, nigri Bull., a ut \iOti\xs Ti4>beris ma-* ^ 
gnatum Vico (^ Tri^ blanc/ie du Piémont^ Paul|9t;)ï.Ofiorep exacte referfaiq ; 
plerumq^nè qqa^i insapidus;gregarius,.sub. terra nud^, .\el muscis et granai- 
iiibus tantùm obsita, 3-4 c. m. altè latços. -■ ,i;i. 

In castanetis ,. quercetis et betuleti&i. Meudoriy Chmari^ ChavUle ^ propè- 
Farisips k martio insef.upi^ usquè junium. à nobis efiassus« • > 

Cum praecedcnti colore aeruginoso mjcelii necnun corticis colore. indolequcf 
convenit, ab co differt disci basilaris praesentia , sporis multo minoribus , odorc 
sapore , àiiisque , ut videre est , characleribus ; EL anihracinoWxXaià. e des- 
criptiooe maxime analogus , sed ab eo tàm propter mycelii colorem insignem >. 
quàm sporaium magnitudincm omnino dlversus. 
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b. Cortex exasperatiis. 

\ 

3. EL granulatus Pries. Syst. Myp. vol. iu,p. 58; , 
EL offiçinalis Nées y. E& plantcB o/âcin, PI. i > figg. inf. 

» • • • i ' 

( PI. 1 , fig. 3 j PI: u , eg. 7 ; et PI. iv, 6g. 3. ) 



«t Mjrctkuin Utteum; cortex ês bUeo bniàn^aens , pti^Ms difformiàus suheMmidU aspêra-^ 
« tus; peridium sunilare ex alhidù rùteuaa; sporm fufffuràtcmà Mgrm; odot ût pùtriti^m 
ni^iekiUs, aliquando "vUttUnt^â^ « 

Wycelium (iUmends elongatis , ramosis , yix tôptattiSy ama&aè luteis , IjeVib^s , 
QUDC dense implexis , nubc iii hamô laxè effusis et nt conspîcuis » conslUutuiBy 
fiio^ juDioribas et etiam alîquotiès àdaltis crustam solum effbrmaDS , mattuis 
ver6 ràdicibus immixtnm , nanqu^im OU omninà alienom y haec io prima a^te 
particulis luteis^ corticis mamillis ademptis, tandem evaneacentlbus perbelli con- 
strata ,_ mox arborum radicîbas mirum in niodam texta. 

Cortex tenais, in jiuiioribas albidus vel patidè luteas , in adaltis ochraceas^ 
deoiam in nonnullis brunnescem; acoleis seu papiilis sât difformibns apice 
moliiusculis, fnrfuraceis» ideoque frictione minaiscentibus , aecondum aetatem 
densis aot omninà distantibus,^ nnmqnam peitusis^ tandem quasi evanidis ornatas i 
yetus friabiiis pulpam internam nudatam relinquit. 

Peridiiun carno^um^ albidum, cùm secatur ad roseum yergens, firmom, sub* 
coriaceum , similare ; lamînae numéros» et capilUtium ex albido , peridii instar, 
rosea, in maturo fungo sporis obruta , in adaltis lectis et exsiccatis à peridia 
2Baox pleramquè secedunt , in obsoletis, iutra terram observa tis f, unà com sporis. 
palpani atram sai tenaoem <(iiasi doctilem constitnant. Sporangia i^8 sporas 
lovent. Sporae spbaericae , dtà peEùcid» falva! , demùm nitîdè parpùrascentialrae^ 
o"»^,02& vel o"»"*',o3^ latae» 

Fangus raaturas magnitiidine avellan», ^uglàndis et ullra , odore debili, non- 
nonquàm tamen virulente 'pra8dita3 , rotan datas ^ in majoribus. paoll&depres&us^ 
sub terraç superficie gregaiius accrescens. 

In quercetis , «astanctis necnon betuletis , Meudon , Ciamari , PUury y 
Chaville X Marnes , propè Parisios , fréquenter i februarîo ad [unium et etiaift 
autanno nobis occurrit.. 
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' 4- ^'- f^riegatus \ittSkd. loc. cit. p. 68, tab. iv^ fig. 4i 
JF/. maricatus ? Friçs. S. M. p. 59v(Vittad). 

( PI. I , fig. 4 ; PL u , fig. 4 et 1 1 ; et PI. iv, Cg. i .) nll». 






i 



Mycélium griseum; cortex tturtft, luteus , ochracefu/Vff kritaneseen*:^ verrucis aa^i ,. 
pyramidatis exasperatus ; peridium brunneum^ variegaium ; 9poraf eoiorff. çoffeœ subajtm^^ 
« odôr vtrulèniiù, » ■■ • I. i.: 

Mjcclii filameota iuxqualia , elongati y pelldcida , lasvia , ramosa , .BUiBifeilft 
septata^ colore ,griseo^ abuudaptia, fç^'è semper aftasii!^ vix conspi€aa,}iMiiIo- 
ribus soUy adullis una cum r^^dicibus arborouiy aq in prœtddetlli dense împlexîtL 
crustam ministr»ntia. Cortex mediocriter cr^ssus^ dmrus, intud^ extùsque luteii» « 
aut pallidè .aurantiacus , ijlemum in jioniiuUis Irfuiinescens , un<UK}uè •aonUi 
pyramidatis, Lilis , elevatis , inter se basi non distaâitibus y aliquando • piipttll|« 
rum miQUtiorum corona .regulariter cinctis, insigni modo deooratuSy-^ost èbi- 
tum fungi dififractus , diù persistens. 

Peridium maxime crassum, pulposum, moUiusculum, bronneum, hxUàs 
contortis lateolis mire variegatum , .provecta asiate , atro brimneum et'Suboét-*' 
color quasi deliquescere videtur. Lamiuae et capillitium initio caDdidfti'ÎD fitngd 
secto rubescentia, tandem sporis conspurcata , in mituris exsiccatis facile à 
peridio seceduut. In sporangiis 2-4 sporae enascuntur. Sporae sphaeriçae^ demùm 
opacae , coloris coffesk ^ubtisf^ , 0°^'^',û'5J' et ampliiis latae , in pulverem 
abeUntes. 

Fncgas maturus aTellana; vel juglabdi ftb iqaj;DittfdiDè>éortparandus, odorc 
virulento insignitus , regularis, sphsericus vel globosus, gregariè sub terra in 
yicinitate castaneae truncoruin hïisceÉls. 

In locis declivibus sylvarum Clamât l, Meudon y Sainl- Germain, tlo\à&. 
obviiis aprili y maiô y junio. 



5. EL hirtus Nob. 

[ PL 1 , fig. 6; PL II y fig. 3 , 5^ 9 et 10; et PL iv, fig. 2). 

me AfjreelUêm fris^o^lutescens ; cartex crtùsus y durus ^ tiUîdè aurantius ; aeuleîs cuspidaùs;' 
« stnetit y' €oitferUsnnm hirtus f peridatm brutmeum ^ wuiegatum ;^ ipùrœ coloris cdffeœ sù^ 
• btutœ ; fimgns valgd subiftodorus, » ■ 



'..i- 



Mycélium ac in praecedente abundans, parùm vérô conspicuum , filamlentis 
gtri^o-lùTeis néxum , fungûin juniorem foyeos , moxque ràdicalibas fibriLÛs 9 . 
quibus cvustâ pedetenâm formatur, immixtum. Cortex crâssi&simùs , valdè aurus^^ 
extus intùsqué fatcb adi'antiùS; nkidus, ùnaiquc acuteis cuspidatis 9 eloogàtis^ 
coûfcrtis^mi^ , codàpressis , acubus ^rism'aticb quasi comparàndis ^ nonnunquam- 
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tamen truncato obtasis ^ plenis, crustaceis , dans exasperatus ; fungo emortuo 
superstes, fractus, internoque pariete maculis bruoneis seioper, oonnullUque 
gibbosi^itibus râro prseditus.. 

Peridium crassuni^lici midiiniè adheerenisf, sôlidum^brannètim ,lineis albido- 
roseis praesertim ad periphaeriam amaenè variegatam. Jjaroinae et capillitium ex 
albido rosea , in exsiccatis 'nlaturis facile à pèrîdio secedont. ^poraugia 9-5 
sporas sphaericas , coloris coffesB subustae , vix o"^)0a latas includunt. 
. 'Fuiigus t^t plttrimùm ^ûàùqtiaià maturus subinodoriis , aliqùbtiès tamen gra- 
téoiéns / tornattis y sai régulariis y bonnuDquàm excayatas, magniludinc nacîs 
juglandis et ultra, punc solitarius , nuDC abundè gregariiis a-3 cm. terrae 
<^{ièrtii8. 

-oldK'quftrceltis, castaiietis et betnletis Meudoft^ Clamart j Fteury^ Fincennes^ 
MarnêBy propè-iPan&ios'i bunc freqiaetater jàm febraario mense invènimusy 
BbDDiillaque specifùitia ^ in sylva Mouliêre dicta , PÊctavio haad pVoc&l , hieme 
abduDte l0çtd>> ^abumico Jv'Piorry> DMMT beDcroiè commnnicafa tenemus ; in 
agk^ ;Pari9ieiisi extremo }aUo etiam Tiget ut plariis comperimus. 

Frascedenti corticis colore > peridii fâbrica, sporaram colore et magoitadioe 
proximus accedit , ab eo discrepat aculcis longô' diversis, corticis majore crassl- 
tadine et odore plcFumquè; ob eosdem cbaraeteres ab J?/ decipienti Vittad » 
B«bis prorsùs ignoto , recedere videtur, dùm sporarum color ad EL muricattim 
Fries» referri tetat. 



■. i 



... • > 
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.6. Éi. acufeaïus Vittad. lac. cit, p. 70, tab. i/i, fig. 12^ 
Lycop, scàbrum ? Willden. Fl. Berol. prod. p. 4^9 > 
. .tah. yiiy fig. 19. (Vittad.). 
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(PI. 1, fig. 5; PI. a, fig. 6 et Pi. 5, fig. 3.) 



( , . I . 



» ■ 4 . .■ ■ • ... 



• Cortex ater, aculeis crustaceis , pyramidatis y acutis ornattis; perUiimm simiiare; spotm^f 
« virescenti nigrœ y colore rubeo iudentes ; odor acidi-^ui^fdrici, » 

Mycelii filamenta dense împlexa, brunnea, demùm nigrescei^tia , ramosa, vix 
septata, elongata, saepè parùm conspicua, radicalibus fibrillis arborum immix- 
ta, simiilque crustam crassam, cortici tenacissimè adhaerentem, efformantia. 

Cortex durus, solidus, crassus, si criista oâmino non denudatur, exsiccando 
fuscus^ si partem ullam bujus reliuel^ lune et femper ater; undiquè açulei^ ele- 
vatis, muçrouatisy pyramid^^tis, duris» pJieiiii.Sy quasi crustaceis^ exaspérâtes > ali- 
qnotiès subtessellatus et solummodo difforme tuberculatiUy in exsiccatis et obso-^ 
letis per^istens, diffractus. fracilis. - .i< 

F^riqium albo-squalidujja. solidiuscului»,, similare., cortiçi iqitio adhaBrens^ 
m emortuis tcnuissimum, atrum, ev^uescens. T-.Laminae oon rarss et capu.-. 
lîtum ex al^ido ad roseum, c^îorem paullo vergentia, demùm spo^is obruta péri- 
diumque facile lipqucntia. '^Uulae ifertiles octosporeae. Sporae spba&ric»> ii^,^- 
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morluls Qoqcis dodouIUs obsilae, opacae , virescenti DJgra^ simalque colore ru- 
bescente ludentes, o^^^yos aut paoUo ampliiis lat^, in pulyerem divulgatae. . :^ 

Fangus rotundatus avellanam vel juglandem çrassiûe aequans^ rarq compres-- 
sus , sulcatus aut cavatus ; maturus odorém ', ex spbris tantiim, viruleutum , aci<ïo 
sulfbydrfco comp'àràndam , exhalant; gregarius in tîcinitate truncorunk casta- 
neae bèttiteqoc. 

Ja décliribas apricis sylvulaer cajusdam propè Meudon nobis hactefats tabtulii 
occu^rit exeuote febraario. 

A cseteris haec praeclara species characteiibus enumeratis facile distinguitnr. . 



, I ■ . • j^ 



'j, El. Persoomi Yittad. Ipc. cit. p. 70, tab. ly, fig. 18; . . ^1^ 
; Hjpogœum tuùer. ? F^^rs. Champ, çomeist. p. a68 (Vittad.) 

Var, mmor. Nob. 

(PL 1, fig. 7 et PI, 2, fig. i et 13.) 

«€ Cortex atro brunneseens y verntcis obtusis ^ potyedris decoratus, — Peridinm crassam', 
« inœqnale, Sporœ reticulatœ , ccesio^viridescentes ^ Fungus parvus basi mamfosta instructiu, 
« Odor Tuberis nigri Bull, *> 

Mycélium c filamentis ramosis , septatis , subaequalibus , implexis , in extrema 
setate atris, constans, et crusta crassa cum radicum ope fungum involvens. 

Cortex atro-brunneus, solidus, siccus, verrucis appressis, polyedris, distinctis, 
basi conuiyentibu5 , supra majoribus ^ oniatus , peridio tcnacissimè adhèrent 
eoque parùm distiuctus. — Peridium coriaceum, crassum, atro bninneam, linea 
latiuscula pallidiore, secùs médium, signatum, inaequale. — Laminse (in obser* 
vatis) non distinct». Capillitium a peridio secedéns. — Sporae reticulatae caesio 
viridescentes, numerosisissimae , o™*,oa5 lata. 

Fungus irregularis; parvus, costatus , depressus vcl coinpressus, constahtcr 
basi, plus minus patenti^ terrae glebii maxime adhaerenti, ad qnam conflaunt 
costae, instructus; odore Tuberis nigri Bull, insigniter fragran» 9' gregarius. 

Juxta castaneae truncos, in sylvis Meudon j rarus, aprili,.maio. 

Pqlcbella species a congeneribus habitu , aculeorum structura , sporarum 
nàtura, nec non odore omnino discrepans. 

On sait toutes les fables dont les Truffes de Cerf ont été 
l'objet; depuis long-temps elles sont mises dans les pharmacies 
au npm|)re dçs drogues ef citantes et aphrodisiaques. I/énu- 
mératioi^ des auteurs qui eu ont vajoité les propriétés . fourni'* 
rait une très, longue Jiate. Qn peut ci]oire, que ces propriétés 
ont été très çxagérées,. Nées von Esenbeek {Planiez officinales), 
fait observer que X^Elaphomyçes gmnulafus y\^ seul dont on ait 



s6 L. BT c. TOLABKE. — Sur iû genre E\a.fiiOvayc^. 

pent-étt-e jamais fiitt usage, n'est plus employé que dans la m 
deàne Téréi-inaire. li n'esterait cfaillenrs, suivait le Ti' Hho 
bus CDeùtschl. Rrjptog. GiftgeT^chseï Berlin, 1 838, p. 96), ai 
cune preuve que. cette même espèce eût occaaioné des empo 
sonnemens, bien qu'on en ait souvent abusé. Cependant Peraoc 
la dit très pernicîeuM aux hommes (Mém, sur les I^e«ip.f iùuf 
de Bol. t. II, 1809, p. i4;Traité sur les Cfaamp.bomen. fSil 
p. à66). 

^i) Dans le but de constater si les champignons que nous veno: 

f de décrire possédaient réeliêni^nt quelques propriétés niiisible 

h'Ottà avons fait prendi'e des quantités assez considérables < 
chacun d'eux à des oiseaux et à des grenouilles, et ces animai 
nous ont semblé n'en souffrir aucunement, tandis qu'ils o 
succombé à de ti'ès faibles doses de Xjdgaricus (jémanita) exct 
sus Fries. 

L'analyse chimique de VEL granulatus a été faite par 6iU 
insérée dans un journal allemand (Trommsd. n. J. Ed. II. St. 
S. 3), que nous n'avons pu consulter. Elle est très souvent < 
lée; nous la traduisons ici du texte allemand des Ptantœ o^ 
nales de Nées von Esenbeck. Suivant cette analyse , \El. gran 
iaius renferme : 

1° De l'osmazome de champignon , d'une saveur rebutante 
d'une odeur qui rappelle celle de l'iu-ine ; 

a° Une résine molle d'une saveur propre; 

3° Une DQatière odorante volatile très désagréable; 

/i* Une résine solide ; 

5° Une huile grasse; 

€' Du sucre de champignon , particulièrement abondant da 
le peridium ; 

7" De la gomme; 

8* Du mucilage et de l'inuline. 

Nonsavonseu nous-mêmes la pensée de soumettre à l'anàly 
chimique VEl. acaleatus Vittad., dont l'odeur remarquable aei 
blait annoncer qtr'il retjélait des principe^ étrangers à ses cong 
nèt-es. A notre prière, 9f. I^D'Itouchardat, pharmacien en cl 
de THôtel-Dieu de Paris, a bien voulu se charger de ce trâva: 
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il a refait aussi l'analyse de Y El granulatus^ et nous a commu- 
niqué les résultats dé ses recherches qui termineront cette no- 
tice ; 1'^/. granulatus ne différant de VEL aculealas , dans sa 
composition cbinoique, qu'en ce qu'il ne 7*enferm^ pas d'huile, 
essentielle y nous transcrirons seul^aaent l'analyse de ce deridietr. 
champignon. 

Analyse chimique de VElaphamyces aculeatus Vittad. 

r Huile essentielle obtenue par l« traitement étfaériqute. 

« C'est à cette huile que le champignon doit son odeur 
« forte et caractéristique; elle paraît contepif au nompjGe 
ce de ses élémens du soufre et du phosphore , fait dout la 
<c certitude n'a pu cependant être acquise en raison de la 
ce trop petite quantité obtenue de ces Aeux, corps. » 

a*" Huile fixe liquide à la température ordinaire et d'une saveur 
nauséabonde , peut-être à cause de la petite quantité dVssence 
qu'elle retient obstinément. 

3" Résine molle d'une saveur désagréable. ' 

4* Résine solide. 

5"" Mannite en proportion très notable, particulièrement dans 
le peridium- 

& Matière analogue à la gomme ou à la dextrine. 

7"" Matière noire très abondante ne se dissolvant pas dans les 
liqueurs acides, concentrées ou étendues, se rapprochant du li- 
gneux et de l'ulmine, mais en différant par des caractères par- 
ticuliers. , 
« C'est la matière insoluble des spores; elle renferme 
« de l'azote dans ses élém^qs. » 

8"" Fongine ou matière insoluble dans les véhicules et compo^; 
saut le peridium. 

9*" Matière extractive azotée* 
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RXFUC4Tia£r DES PLAUGH^. = 

Âb/a. Toutes les figures de la plaache x, et les figures i, a, 3^ 7 et 8 de là planche a re- 
p^èèèii^ëat IfesobjiE^ 'aVée léirs dnnèiisibns naturelles; les figures 4-6, 9-1 1 de' ta même 
pUnoliQ -asontgroisiesà hiliNupey ef oBUet^qni danft cette plaoefae sont eomp^iseft dans ton* i», 
ainsi que toutes les figures des planches 3 et 4 ont été vues au microscope composé .sous àm, 
grossissemens variés, dont le plus fiiible n*amplifie pas moins de quatre cents fois environ les 
dimensions linéaires des corps. 

PLANCHE I. 

K^^ -u^JSiiffhomycei macultUut y«ltad.«-r a, i|. Tacbei lertes q««rpréM9te leoonwc dans la. 
plupajrt des individus. 

Fié. 9. Elaphomyces Leveillei Nob. — a. Disque basilaire coloré en brun ; a'^ a'. Le même 
disque, Retenant qtielqnes filamens fieutrés on mycélium, dont la c6uleur est verte. 

Fig. 3. Elaphomycei grmudatus Pries; •— d^ n*\ Individus très jeunes ; ^; b^. Autres plus 
développés couverts de leurs verrues et papillei; (iréguliéres; c. Indi^du adulte dont la surÊKre 
est moins hérissée ; d. Individu très gros dont le ^t^^tx. est devenu presque lista. 

Fig. 4. Elaphojnyees variegatu* Tittad. 

Fig. 5. Mlàphomjrces acuUatusElusd, 

Fig. 6. £làpkoMjrces Mwtus Nob. 

Fig. 7. Elophon^ces Persoonii "ViXitid, var. minor Nob. — La fig. a représente le cbam-^ 
pignon vu par-dessous. 

PLANCHE 2. 

Fig. I. Cbupîe verticale de Y Eiapkomifces Persoonii Vitlad. — a. Appendice basilaire. 

Fig. s. Coupe également verticale de VEl. LeveiUei N.— ^ a. Disque basilaire. 

Fig. 3. Coupe de !*£/. Atr/itf N. 

yi%, .4f Coupe des aspérités du i^rtex de V&, wtrteggiut Yittad. ,. pratiquées perpendicn— 
laireme^t à leurs axes et près de leurs bases. , 

Fig. 5 et 6. Coupes semblables des aspérités des ElapK hirtus N. et acultatm Tittad* 

Fig. '7. Portion de la tunique de racines dans laquelle on trouve VEl. granulattu^ Fr^ 
renfermé. 

Fig. 8. Coupe verticale de la cruste de TiT/, f^çeiilei N. 

Fi^. 9. Coupe épaisse du peridium de 1'^/. hiràts ?l. revêtu du cortex. ^— a, a. Partie» 
brunes, pulpeuses;^, 6, Ij^es formées par un ti^su filamenteux ; 0, ^. Prolougemens de ces 
lignes, formant les septa qui partagent l'intérieur du champignon. 

Fig. 10. Autre coupe moins épaisse des mêmes organes dans un individu jeune. — a'^ a* 
Parties pulpeuses transparentes ; h*, h*. Lignes du tissu filamenteux demefirées opaques. 

Fig. II. Coupe du peridium et du cortex de VEl. variegatus Yittad. 

jFig. la. Organisation de r£/. Persoonii Yittad. var. Minor. N.; a, a, Filamens du mycé- 
lium; ^, ^ . Capillitium ; /, /. Spores; g. Les mêmes vues sur un micromètre (les intervalles qui 
en séparent les lignes représentent i/ioo*^ de millimètre). 
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PLàNGHK 3. : ' 

Fig. I. Anatomie de VFA, LeveUlei N. — a, a. Myceliiiro:' 6, b, Capillitium , c, e. Tissu 
sporigène; d, d^ d. Sporanges encore vides; e, e, e. Sporanges renfermant des spores à di- 
va^ âges; y^ /. Spores encore transparentes; g. Spores sinr ki micromètre. 

Fig, a. Elaphomjrces ntaculatus Yittad. — a', «f.Myetliom; ^', ^^.'Fikunensda eapiUi^ 
tium; Pif*»f' Spores à divers états de transparence; /.^Sporidies échappées des spores bri- 
sées, g*. Spores mares observées sur le micromètre. 

Fig. 3. Détails de Torganisation de VEL acuUatus Yittad. — a", a". Plexus formé par 
les filamens du mycélium; h**h*^, Capillitium; c'^. 'Tissu sporigène; e^^ Sporange fertile ; 
/"/"•Spores. 

PLANCHE 4- 

Fig. 1. Analyse de \\El. variegatus Yittad, — «, a, Filamens rameux du mycélium; &^k 
Capillitium: c, c. Tissu sporigène; d^ d. Sporanges vides; e, e^ e. Sporanges fertiles renfer- 
mant deux, trois et quatre spores;/. Une spore isolée un peu transparente; /. Trois spores 
réunies, transparentes , à surface inégale; g. Spores mûres occupant deux et un peu plus des 
divisions centésimales du millimètre micromélrique^ 

Fig. 9. Organisation de V£L hirtm N. — a', «'. Mycélium ; h\ h*. Capillitium ; «', c'. Tistu 
sporigène; d*^ d*,d*. Sporanges encore vides; e'^ e', e^ Autres contenant deux, trois et 
quatre spores; /,/• Spores isolées ; g*. Les mêmes vues sur le micromètre. 

Fig. 3. Anatomie de VEl, granulattu Pries. -^ a'^ a*', Filamens du mycélium; 5", B", 
Capillitium; c"y e". Tissu sporigène; e^, e"", e**. Sporanges renfermant des spores de 
divers âges et en nombres différens; i», n. Corps sphériques nichés dans le tissu sporigèiie, et 
dont il a été question à la page z4 du mémoire qui précède;/',/". Spores; Fenveloppe 
extérieure de quelques-unes est brisée; g". Les mêmes sur les divisiom du micromètre. 



Histoire phtsiologique des plantés d'Europe^ ou exposition 
des phénomènes qu'elles présentent dans les diverses périodes 
de leur dépeloppement^ par J. P. Vaucher. 4 vol. in-S**. Paris 
1 84 1 . Chez Marc Aurel. Prix 35 fr. 

Nous nous plaignons souvent du peu de goût que l'on moqtre 
aujourd'hui pour l'histoire naturelle; mais si nous voulions es^ 
sayer de présenter cette science à Dos contemporains ^ comme 
elle le fut à la génération qui nous a précédés, nous triomphe"' 
rions, n'en doutons pas, de leur éloigPement ou de leur indif- 
férence. 

Tandis que naguère Buffon excitait l'enthousiasme des hora- 



3o \ kiic^f,9^ '--^ Histoire physiologique des plantes 4^ Europe. 

mes &its par Tétévation de ses idées ; Télégance et la sublimité 
de son style, d'autres natitralistes qui, dans une sphère plus 
humble, rendaient aussi des services importans, parlaient à la 
jeunesse le seul langage qu'elle doive entendre. Us ne se con* 
tentaient pas de lui faire connaître ks merveilles qui nous en- 
tourent , ils savaient lui montrer la main qui les prodigue. Pluche 
ne disait point aux enfans quelle est la structure des viscères de 
l'oiseau ou de l'insecte; mais il charmait leur imagination en 
leur retraçant les mœurs, les ruses et l'industrie de ces animaux , 
et en lui faisant retrouver partout l'ordre et l'harmonieiy l'intel* 
ligence et la sagesse. Dans ses Considérations écrites pour tous 
les jours de l'année , Sturm dévoilait chaque jour de nouveaux 
bienfaits à ses jeunes lecteurs , et les conduisait ainsi à aimer la 
puissance qui les répand autour de nous. L'enfant la retrouvait 
dans W bourgeon naissant,, dans les parfums de la rose, dans la 
saveur délicieuse de la pèche ; il la retroirrait même dans la chute 
des feuilles, dans les gdées d^automne , la neige et les frimas, et il 
s'élevait au li^ilieu d^un monde enchanté où tout parlait. à son 
qç^W^ dans çç .mp^d;^ qu'a préparé l'éternelle sagesse ^ sous ceiie 
voûte céleste qu^eUe a étendue comme un "vaste manteau. Le 
jeune homufie lisait les Contemplations de Bonnet, et il y re- 
trouvait, avec plus de science , fes. nobles idées qui avaient ravi 
son enfance; les charmantes lettres de Rousseau lui inspiraient 
l'amour de la botanique ; elles lui montraient qu'il y a dans les 
plantes autre chose que des noms , et l'initiaient à cette science 
4es rapportai qu'après Ijinné, Sernard de lussieu et Adansoo, 
personne, vers le milieu. du siècle derpier^ ne connut mieux 
qil^ le philosppbe de Geiaèye* v 

A cette époque, les naturaliste^ qui n'écrivaient que; pppr les 
savansy ne croyaient pas non plus devoir négliger les moyens 
de-plaire à leurs lecteurfii. Partout les on^vragé^ de Linné^ént 
empreints de oeUe poésie sublime qui n^est^ autre cho^ que }ét 
traduction du langage' que te créateur hotts parlédaits ses ôeu-^ 
vreg« Jiussieu ne prit point saYis doute on vol ûièssi élevé; maisr 
quel poète descripteur aut^it peint avec plus d'élégance, d(^ 
grâce et de précision , les développemens de la Colchique û*àn^ 
lomiiei 4ei» iàe» &rs^inéefSj hf féco«idtition d;e là Yalisnerie et 
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taat d'autres phépoipènes que nous admirons dans le r^^e vé* 
gétah Ceui^ merne qui» parmi les naturalistes, ne pouraient dé* 
ployer dc^ taiens aussi remarquables , plaisaient encore par la 
ricbfis^ç et riatérét des détails, par la naïveté et la darté de leur 
style. 

Les hommes qui sont venus après les Linné , les Buffon , les 
Jussieu, les Bonnet, les Réaumur , les Duhamel, ont ajouté sans 
doute une foule d'observations à celles que nous avaient léguées 
ces écrivains illustres ; mais les temps avaient changé; la posi*^ 
tion des naturalistes o'étaH pluâ la. même ; le savant n'a songé 
qu'à parler à d'autres sa vans; il a seulement voulu apprendre 
quelque chose à ceux qui suivaient la même carrière que lui, il 
n'a plus cherché à plaire. 

Les livres qui servaient à l'instructioa de la jeunesse avaient 
vieilU ; il fallait les remplacer. Parmi les savans , ceux que Foq 
mettait au premier rang n'auraient point voulu se charger de 
cette hiAmble taohe^ies hommes du monde ne le pouvaient plus; 
ils avaiei^t ^enoAcé à l'étude de l'histoire naturelle , rebutés pair 
de$ ouvragefii qu'ils n'avaient p^ Le courage d'approfondir , et 
où ils ne voyaient que^- de la sécheresse et de la barbariev Les 
livres élémentaires qisie l'on, écrivait autrefois pour faire une 
bonne action, devÂurent L'objet des. spéculations mercantiles, 
et trop sQuvent.i]# dég^t«rent le père de famille hojaoéte, non- 
seulement par la ipes«|uinerie et l'ajridité des idées , mais encore 
paicV Tincon venante dea^pres^ioqs. 

Cependant on i)' a^f^if; poiut enccnre perdu le souvenir de Tu- 
tililé dont, This^re riaturelle avait é^é |adis pour L'enfance et la 
jeunesse; on répétait toujours, avec Rp^sseau, que q: l'étude de 
la nature prévient le tumulte des passiodisi^, et porte à l'âme une 
npurriturc qui lui prqfite, en' la remp|i;$$ant d^u plus digne objet 
de ses coQtçf^plations, ^ Ceux qui, w Franioe^. étaient à k; tâtei 
de l'instruction publiquei voulurent donc que Thistoire natunelki 
fut q[>se^née 4aps les C9llèg^s».et ce furent les petits edfans quf; 
l'oii >ugea le plus. capable, de recevoir cette instruction séduits 
santé. Mais nçus. i»'étifui§ pJiufi m t^mps des Pl^Ghf , ^ Stuisi 
et des Bonnet; les inaUres qu^ l'çin.dioisii ne savaient guère, 
pour )^ plupai t| la sd^ence qu'ils ét^iwt appelés à professer; ib 
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savaient encore moins^ce qu'il convient d'eB^igdër à ' renfahcél 
Cependant il'faliait faire des leçons, TaDatoinie htmiattie ett dë^ 
vint le sujet; on dicta à des entans de dix ou douze ahs des cahiers 
sur la structure des viscères; on ne les entretint que de musdes, 
de sang, de tendons, d'aponévroses, et on leur montra partout-la 
matière et «toujours la matière. Des leçons imprudentes fit^nt 
foire plue d'une fois dès questions indiscrètes; les mètres de fa- 
mille s'a armèrent, et comme les leçons que recevaient lei entans 
leur étaient données sous le nom d'histcrire natiirellè, cette science 
fut accusée des torts de ceux qui étaient chargés de la professer^ 
A la grande satisfaction des parens , on délivra enfin les enfans 
^'un enseignement qui flétrissait leur cœur et dedséchait leur 
imagination; mais il est resté, parmi les gens dumonde, on dé 
goût pour l'histoire naturelle, dont ceux qui l'enseignent triom- 
pheront seulement lorsque^ suivant l'expression de -M. Rœ^er, ils 
sentiront toute la dignité de leur noble sacerdoce. 

C'est en grande partie pour ramener la Science à sa destina- 
tion primitive, que M. Yaucher, déjà si avantagèvisemeïit connu 
par ses beaux travaux sur la Saivinie , les Orobanches et les 
Gonferves , a entrepris l'ouvrage que nous annonçons aujour- 
d'hui. Mieux qtienous ne pourrions le faire^ lui-même va nous 
développer son plan et le but qu'il s'edt proposé. 

tt J'ai été, dit-ilv entraîné de bonne heure Vers^ l'étude de là 
botanique. Ce penchant; presque irrésistible, était encore favo- 
risé par l'aspect des montagnes qui entourent nfion iieureuse 
patrie, et n'en sont éloignées que de quelques li<^ues. Tous tes 
étés, j'allais visiter ces Alpes si fraîches, si riantes, si majes- 
tueuse^ où, à chaque pas, l'on rencontre des plantes aussi re- 
marquables par leur forme que par leur édàt. J'eus bientôt 
classé les espèces ^i étaient à ma portée,^ et je me lassai insen- 
siblement d'un tr^avail aride où je n'apercevais rien de ce qui 
m'avait charmé d abord. Je me mis alors à observer de pltis 
près les divers organes des végétaux^ à considérer leurs formiés' 
avec la plus grande attention, et à tacher de m'èxpliquer les* 
dilférences<]ueje remarquais dans leur structure; j'étudiai les 
phénomènes de la fécondation, la disséitiiiiatioh dés graines, la 
iormation du fruit. Je recommençai sur un nouveau plan mes 



YAUCHER. — Histoire physiologique des plantes d'Europe. 33 

études botaniques^ et , au lieu d'une science auparavant circon- 
scrite, je trouvai un champ immense , une source intarissable 
d'observations pleines d'intérêt où le monde végétal me four- 
nissait souvent des sujets nombreux de réflexion. A mesure 
que je rencontrais des faits qui méritaient d'être remarqués , je 
les consignais dans des notes , et c'est le recueil de ces notes 
éparses que je présente aujourd'hui au public. 

ce . . . Un <le mes buts en composant cet ouvrage est de rame- 
ner la science à sa véritable destination , c^est-à-dire de la faire 
servir à manifester les preuves multipliées de l'existence d'une 
sagesse infinie. Nous avons sans dout^ les plus grandes obliga- 
tions aux auteurs systématiques, qui ont décrit les nombreux 
végétaux dont cette terre et couverte, et qui les distribuent en 
familles, en genres, espèces et variétés; leurs travaux sont la 
base de tous les autres et doiveut être puissamment encouragés , 
mais des descriptions indispensables pour la pleine connais- 
sance delà plante à laquelle elles s'appliquent, rie sont point 
faites pour intéresser le commun des lecteurs. Ce que nous 
voulons connaître, c'est surtout la manière dont végète chaque 
espèce d'un même genre; ce sont les armes défensives qu'elles 
opposent à leurs ennemis; ce sont ces mouvemens singuliers 
par lesquels les plantes sortent de la classe des êtres bruts, pour 
prendre quelques-uns des attributs d'une sensibilité confuse ; 
ce sont, en un mot, ces rapports de but et de moyens auxquels 
tout ramène l'homme dans la contemplation de la nature. 

«... Que me fait à moi cette infinie variété qui règne dans les 
êtres organisés , si je n'y vois que des arrangemens sans but ? 
Mais si je suis capable d'assigner les causes de ces arrangemens; 
si je découvre que les uns sont destinés à protéger l'enfance de 
la plante, les autres à favoriser sa fécondation ou la conservation 
de ses graines ; si je reconnais qu'entre plusieurs combinaisons 
également possibles , celle qui a été choisie menait le plus sûre- 
ment au but; alors je ne me trouve plus jeté, comme au ha^rd, 
dans une mer sans rives; je sens, auprès de moi et à mes côtés, 
une intelligence et une sagesse qui excitent à chaque instant 
mon admiration ta plus profonde... » 

« Telle est la noble pensée à laquelle s'élèvera le botaniste 

XVI. BoTAir. — Juillet. 3 
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observateur. Elle l'étoignera du théâtre où se débattent avec tant 
<l'agitation les nombreux intérêts de jcette vie ; elle ouvrira à 
son activité la plus vaste carrière ; elle lui prodiguera des plai- 
sirs purs qui le suivront partout, et lui feront supporter avec 
moins d'amertume les mécomptes et les peines aiisantes qui 
sont trop souvent notre partage sur cette terre. » 

On trouvera peut-être que M. Vaucher s'est trop étendu sur la 
classification des planiies , que sa théorie sur l'usage du nectar 
n'est pas àlssez confirmée par les faits , qu'il a emprunté à M. de 
Candolle des détails qui ne devaient point sortir des ouvrages 
purement descriptife ; maïs il n'est personne qui , après avoir la 
le morceau plein d'intérêt que nous venons de citer, n applau- 
disse aux idées et aux àentimens de l'auteur; il n'est personne 
qui ne paie un juste tHbût de regrets à la mémoire d'un homise 
qui comprit si bien ta sfdence , et qui sut être un de ses plus 
dignes interprèteà. 

Auguste De Saint-Hilaire. 



ReVISIO CeLTIDUM GENUmARUM, 

Auctore Ed. Spach. (i) 

CELTIS Tourn. — Endl. Gen. p. a'76 ( cliaracteribus mancis 
et ex parte falsis). — Celtis (exclusis speciebus aut Sponice 
Decaisne , aut Mertensiœ Kunth , tribuendis ) ex parte, Linn. 
et plurium auctorum, — Celtis et ex parte Sponia .SienA. No^ 
mencl. éd. 2 (2). 

Flores monoico-pplygami , in ramulis novellis latérales axil- 
laresque, pedicellati , omnes disco hypogyno et orgànis saltem 

» 

(i) Specierum descripiîbnem extensiorem dabimus in opère nostro: « Histoire des plantes 
phanérogames » , toI. xr. 

(a) Quarèà cl. Steudel (L c. p. 3i6 ) Cekîs cordata Desf. , Celtis sinensis Pers. , allerœqùe 
genumissnn» Celtldes ad longè aliéauih Sponlk geilus referuntUr, y\x Intel h'gitur. * 
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rudimentariis alteri ^exûs praediti. Pedicelli inarticulati , nudî , 
apice in toruin diisciformemdilatati. Flores mascoli prœcociores, 
inferiores , minores , copiosî , caduei , subterni ( rariùs fescicu- 
lati). Flores fertiles (nunc pistillo staminibusque perfectis , nunc 
pistillo tantùm perfecto antheris atitem indehiscentibus), majores^ 
seriores , in quovis ramulo pauci,ad foliorum superiorum axillas 
solitarii. — PERiAirrHiUM inadhaerens , membranaceum , subsca- 
riosum, rotatum , 4-ad 7 (plerumque 5-v. 6-) partitum : segmentis 
inaequalibus, ciicullatisy deciduis, eestivatione irobricatis. Discus 
hypogynus , glandularis , cupiUaeformis , persistons ( in florîbus 
fertrlibus) ; profundè 4-ftd 7-lobus : lobis staroinibus antepositts, 
apice barbatis. Stamina perianthii segmentis isomera illisque 
anteposita , sub disco inserta, in floribus masculis exserta, in 
floribus fertilibus plerumque perianthio breviora , decidua. Fi" 
lamenta filiformia , libéra , aestivatione incurva. Antherœ sagit- 
tato-elliptic» v. sagittalo-oblongae (in floribus masculis obtusae, 
mulicae , in floribus fertilibus plerumque mucronatas ) , sub- 
tetragonœ, 4-sulcae, dorso affixae, versatiles, dithecae, latere 
déhiscentes: ibecis parallelis, juxtapositis, apice confluentibus, 
coniiectivo vix manifesto. Pistillum in floribus masculis aborti- 
vum , perianthio brevius,in floribus fertilibus exsef*tura. Ova- 
rium ovoideum vel eilipsoideum , liberum , obliquum , stipita- 
tum y i-loculare, i-ovulatum, apice sœpè in collum angustatum, 
stigmatibus a filiformibus v. lineari-lanceolatis , indivisis , deci- , 
duis, divergentibus, recurvis, velutinis, suprà planiusculis, subtiis 
carinatis , basin versus saepiùs confluentibus coronatum. Ovulum 
campylotropum , ad apicem loculi suspehsum. Drupa subglo- 
bosa, V. obovata, v. pyriformis, i-pyrena, carnosa, obtusa, 
stipitâta, basi umbilicata, disco suborbiculari tomentoso impo- 
sita , tarde decidua ; epicarpium subcoriaceum , laevigatum ; 
sarcocarpium crassum,densum,subviscosum, pyrenaeadhœrens; 
pyrena subglobosa , crassa , ossea , obscure tetragona ( angulis 
carinatis , basi et apice confluentibus ) , basi umbilicata , apice 
acuminulata , superficie externa subreticulatim exsculpta, super- 
ficie interna taevigata, i-locularis, i-sperma. Semen loculo sub- 
conforme y inadhœrens , apice subuncinatum , infrà loculi api- 
cem appensum. Integumentum membranaceum JaeTe,lutescens, 

3. 
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chalazâ magoâ suborbiculari violascQnte subterminali (pericar- 
pii re&pectu apicilari) notatum. Perispermium tenue, .carnosuru , 
intçgumento adhaerens , intùs in lamellas irregulares cotyledo* 
num plicîs interpositas procjuctum. Embryo oieosus, contortu* 
plicatusy semini conformis.; cotyledones magnœ, foiiaceae, re- 
pUcatœ , incumbentes^ convolutap, irregularitQr trans versé pli- 
catœ , ovato-ellipticae , 3-nervi» , basi profundè oordatœ , apice 
bifida& ; radicula brevis , conico-cylindracea , obtusa , subrecta ^ 
semi-exserta , 6upera , hilo contigua. 

Arbores , saspiùs excels», ligno tenaci, ponderoso. Rarouli 
disticbi, virgati , graciles , obscure angulosi, pliis minùsve flexuosi 
(raro recti),S8epissimè reclinati v. pendu li; novelli foliosi, simpii- 
oes ; f ructiferi nonnuDquàm:niaturationeperactâ decidui. FoIm 
hprizontalia v. reclinata, annua^ disticha^ brève peviolata , inseqm- 
latera ( rarissime œquilatera) , acuminata, 3-v. 5-nervia (saltein à 
basi ad médium usque), venosa,reticulata^integerrima, v. serra ta, 
v.tlentata,bistipulata,formâet magnitudine in ^peciebus omnibus 
varia (plerùmque ex ovatà v. ovalî nd obiongam v. lanceolatam 
ludens, basi plus minùsve inaequali v. raro aequali, nu ne cordatâ, 
uunc semi-cordatâ^nunc rotundatâ, v. truncatâ,v. cuneiforini): 
nascentia puberula v. tomentosa, scabriuscula ; adultipra sub- 
ceriacea, plerùmque lucida, nunc glabra v. nonnisi subtùs ad 
nervorum axillas pubescentia , plerùmque scabra ( praesertim 
suprà);[folia turionalia et folia omnia arborum juyenilium saspis- 
simè scabriora slmul ac majora, villosiora, profnndiùs dentata« 
tenuiora ; serraturse v. dentés margine cartilaginei , apice cuspi- 
dato-v. mucronato-uncinulati , sœpissimè simplices. Petiolus 
semi-teres, suprà canaliculatus. Stipulas liberœ, bilatérales, 
fugaces, membranaceœ: ramulares plerasque spathulatse v. obo- 
vataeimajoresysubcariosae; turionales lineari-lanceolatœ, v.subu- 
latae , v. setaceae. Floratio vernalîs , foliis subpraecocior. Ramuli- 
florifevi floratione ineunte brèves, subfiliformes , nutantes, ra- 
cemos secùs ramulos prseteriti anni latérales, densos^ aphyllos 
sistentes, posteà accrescentes, foliati , plus minùsve elongati. 
Flores parvi : masculi (fertiliumqueperianthia ac stamina) folio- 
rum; èvolutioûe adhucdùm haud perfectâ decidui. Pedicelli 
perianthio longiores, sub ant)iesi capillares, suberecti: fructi- 
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feri incrassati , graciles , rigidi j plus minùsve deflexi , sœpiùs 
arcuati et declinati; niascuiiflorum fasciculi latérales singuli 
bracteis a , stipulis conformibus , fugacibus stipati ; axillares 
ebracteati. Perianthium luteo-viride. jântherœ^hited^ ^ pro flore 
magnae. Disci lobi setulis albis barbati. Stigmata albida , elon- 
gâta. i?r^/?a ( magnitudine in speciebus omnibus varians , ple- 
rùmque pisiformis ) demùm nigrescens , v. dtrina , v. rubro- 
aurantiaca, plerùmqpe hieme elapsa tantùm a pedicello. de* 
cidua^. 

# • ■ 

Seetio L Lotopsis Nob. ( Loto^ Camerar.; Lobel.) 

Folia (illis Zizyphorum sat similia) plus minùsve reclinata ^. 
venosa , dense reliculata , nervis convergentibus ^ crassis. 
Pyrena rugosa. — Stigmata basi distincte in stylum brevem 
confluentia. 

A. Folia œquilatera v. suhœquilatera : nascentia ferrugineO' 
puberulaj vix scabra ; adulHora glaberrimay lœvia ^ aut 
integerrima ^ aut hinc integerrima ^ hinc pauci dentata ^ 
aut utrinquè supra médium paucidentata. Pyreria lasviter 
rugosa, carinis parùm prominulis. 

C. siNENsis Pers. Enchîr.(i). — Foliis brève acuminatis ( acu- 
mine sœpiùs obtuso ) , inœqualiter serra tis , v. crenatis , v. inte- 
gerrimis, suprà laetè \iridibus i subtùs plerùmque glaucis^ basi 
vix aut ne vix cordatis. Drupâ (minuta, aurantiaca) ellipsoidea 
V. subglobosa. — Habitat in China. {V.v. à.) 

Rami et ramoli yîx flexuosL Folia oyata, v. ovalia, y. oyato-elliptica , 
y. elliptica » y. oyato-lanceolata , y« obJoaga , y. oblongo-lanceolata ; ramnlaria 
i-9-polliraria; turionalia 3-4-pollicaiia, Deptes mucronulati. Pedicelli fructiferi. 
petiolis sublongiores. Stigmata latiuscula , lineari-lanceolata. 

(i) A Cdù caucasicd WJHd. » quàcum à quibusdam confusa fuit , distinctlssima. 
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B. Folia inœquilatera^ à basiferè serrata {nunquàm integerrima 

V. paucidentata ) : nascentia tomentosa ; adultiora suprà 

' scahra y v. asperula ^ subtils molliter pubescentia {saltetn 

nervi costaque). Pyrena rugosissima y carinis valdè promi- 

nentibus. 

C. AUSTRAus Linn. — ^ Dobam. Arb. éd. I , p. a^S , tab. 53. — 
Dufaam. noY. II , tab. 8. — Scopol. Del. Insubr. II , lab. 1 8. — 
Wats. Dendr. Brit. tab. io5. — Foliis cuspidato-acuminatis , 
siropliciter v. duplicato-serratis(dentibus cuspidatis,uncinulatis), 
suprà obscure viridibus , rugosis, subtùs glaucescentibus , basi 
vixaut ne vix cordatis. Drupâ(nigricante9plerùiDque majusculâ) 
subglobosâ. — Habitat in Ëuropâ australi. Oriente, et Africâ bu- 
reau ( ^. V. c. et s. sp. ) 

Arbor ekta , ligno nigricante ▼. ferrogineo. Cortex grbeiis , demùm rimos us. 
Rami secundarii subhorizontales, apicc inclioati. Ramuli reçlinati v. |)ciiduli, 
flexuosi. Folia ovato-v. obloDgo-lanceolata, y. soblanceolata ( rariàs OTaWa, 
T. o^atfty Y* ovato-oblonga ) acumine osqae ad apicem ferè serrato , aeutissimo ; 
ramularia i-4-pollicaria; turionalia sa^ semi-pedalia. Perianthii segmenta 
obovato-cucaltata ^ obtusa, pubescentia, margine plus minùsve fimbriolata. 
Pedicelli fructiferi petiolis subduplo longiores. Drupa maguitudine pisi majons 
T. cerasi mediocris. 

Sectio II. Leiopyreha Nob. 

• • * ' * 

Folia horizqntaUa xk obliqué verticalia y laxè reticuiata ^ par4i^ 
venosa, neivis diuergentibu^. Pyrena l£evis,cartnisprominéB- 
tibus. — Stigmata basin versus in stylum breveiu cbnfluentia.' 

C. TouRNEFORTii Lamk. Dict. — Tourn. Voy. II, p. 45^» ciim 
fig. — Celtis oriehtalis Mill. Dict. ( non L. ). — BamuKs dîvari- 
catis, valdè flexuosis. Foliis obliqué cordatis v. ovatis (rarîùs 
ovato-ellipticis v. ovato-Ianceolatis), obtusis , v. subacuminatis , 
profundè dentatis v. crenatis ( pleruoique à basi ferc) , glauco- 
viridibus; adultis glabris v. glabriusculis ; dentibus mucronato- 
uncinulatis. Drupa (citrinâ) pyriformi.— - Habitat in Oriente et 
Caucaso. ( V, v. c. et s. sp.) 
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— a L-tvis Nob. — Celtis Tournefortii auctorum. — Foliis ple- 
rumque creDatis , adultioribus lœvibiis v. sublaevibus. 

— p ASPERA. Audib. — Celtis aspera Hortiil. ( non Brongn. ). — 
Celtis Tournefortii aspera Audib. ! Cat. — Foliis plerumque 
serratis , etiam adultis scabris ( suprà saltem ). 

Arbor so-So-pedalis : cortice rimuloso, griseo; ligDO duri^simo, albo. Ramî 
secundarii horîzoDtales, divaricati. Ramuli horizontales vel parùm inclinati, 
divaricati. Fplia pro génère brevia : rapiularia 8 lineas ad 2 pollices longa, 
plerumque longitudine aequilata; turionalia a->5 pollices longa^ i8-3o liqeas 
lata^ serraturae v. crenulœ plerumque contiguas. Stigmata filiformia. Pedicelli 
fructifen petiolis plerumque subduplo lon|piores. Drnpa magnitudine plerum- 
que pisi majoris. 

Sectio III. Proteophyllum Nob. 

Folia plus minùsve reclinata v. pendula, venosa,|/2ém« dii^ergen-- 
tibus. Pjrena dense rugosa , carinis parùm prominnlis. —» ^ig- 
mata plerumque à basi libéra. 

A. Folia ferè à basi{sàltem latere hngiori) serrata {v. dentata, 
V. crenùtO' dentata) y nunquàm pauddentata, suprà rugosis- 
sima; serraturis {v. crenulis) œqualibus v. subœqualibus y 
contiguis ; acumen sœpiiis ad apieêrn usque serratum. 

C. CRAssiFOLiA I^mk. Dict. — Mich. fil. Arb.III, p. ^tA^^cwoï 
fig. (forma pro ramulo fructifero miré grandifolia ! ) — Celtis 
cordata Desfont. ! Hort. Par. — Bamulis vix flexuosis. Foliis 
diseoloribus, cuspidato-acuminatis (acumine acutissimo ) , basi 
plerumque cordata y* ;5eim-cordatâ , suprà plerumque scabra. 
Stigroatibus lineari-filiformibus. Pedunculis-fructiferis petiolis 
sublongioribus. Drupâ (aurantiacâ?) obovatâ v. subglobosâ. — 
Habitat in America septentrionali. (^. v. ç. ) 

— a TiLi^FOLiA Nob. -^ FoKis ramularibus pierisque cordato- 
ovatis V. cordato-orbicularibus ( i-t» pollices latis ) , saepissimè 
scabris , serrulatîs. 

— P MORit'ouA Nob. — Foliis ramularibus (nunc scabris, nunc 
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lapvibus ) plerisque cordato-ellipticis , v. cordato-oblongis y 
serratisy v. crenato-dentatis (cîrciter 3 poUices longis, i5-ao 
lineas latis )• 

— y EUCALYPTiFOLià Nob. — Folus raoïularibiis ( 3 ad 4 poUices 
longis, 1-2 poUices latis) ovato-vel obiongo-lanceolatisy basi 
valdè inœqualiy nunc semi-cordatà , iiunc luio latere trun- 
catâ, altero rotundatâ. 

Arbor elata, ligtio alho. Cortex griseus , demum stratis extcrDis reticulatim 
limosis persisteutibus ferrugineis durissimis obsitiis. Rami secundarii patoli. 
Ramuli reclinati v. penduli, conferti, copiosissîmi. Folia (illis affiniam specierura 
vix crassiora) suprà intense viridia^ subtùs glauca, dense retîcolata, nanc 
in utrâque pagina, nunc subtùs tantùm puberula; turiunalia 4 ad 7 pollices 
longa 9 saepiùs longitudine aequilata , profundè dentata y. crecata , n^nDuoqnim 
aequilatera, nunc exacte cordata, nunc oyato-^lanceolata , basi \anâ, vaUe 
obliqua. Foliorum seriaturse v. crenulae nunc cuspidatar;, nunc mucrooatas. 
Perianthii segmenta oblonga , v. oblongo*oboTata , obtusa , apice findwioIaCa . 
Oyariuoi oyato-conicun^. Drupa plçrùmque loagnitudine pisi majoris. 

B. Folia vix rugosa , nunquàm ad basin usquè dentata: infe^ 
riora ( cujusvis ramuli ) integerrima v^ subintegerrima ; supe- 
riora nunc latere breviore integerrima y altero latere pauci- 
dentata y nunc latere brenore pauci-dentata , altero latere 
pluri-dentata , nunc utroque latere paucidentata ^ dexitibus 
inœqualibus y plus miniisye remotis; acumen semper integer- 
rimum. 

a. folia discoloria ( subtùa ^auca ) > craasa, subrugosa, pieraçue dentaia. 

C. occiDENTALis Linn. — Celtis obliqua Mœnch, Metb. — Foliis 
cuspidato-acuminatis , suprà intense viridibus , lucidis , basi saspè 
cordatis. Pedicellis-fructiferîspetiolisplerùmque vix tongioribus. 
Drupâ (rubro-aurantiacâ ) obovalâ v, subglobosâ; pyrenâ tne- 
diocri. — Hab. in America septehtrionali. 

— a GRAiroiDENTATANob,— Ce//« occldentalis Mich. fil. Arbu III ^ 
p. aa6, cum fig,! -^ Duham. éd. nov. II, tab. 9! — Wats, 
Dendr. Brit. tab. 147 ! — Foliis raraularibus ( a-4 pollices lon- 
gis), cordatis, V. ovatis, v. subrhombeis, v. ovato-lanceolatis , 
V. ovato-oblongis , v. cordato-oblongis , v. cordato-ovalibus ^ 
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superioribus plerùmque ovato-lanceolatis), profundè dentatis, 
suprà plerùmque scabris , subtùs pubescentibus , latçre Ion* 
giori sœpissimè pluri-dentatp. ( V, v. c. et s. sp. ) 

• 

— p SEKRULATA. Nob. — Foùis rainularibus.(forinâ sicut in var* 
a varia, 1-2-pollicaribus), plerùmque pauci-serrulatis , saepis- 
simé lapvibus , glabriusculis. ( F. v. c) 

Arbor elata , lîgoo et corticé C. crassifoîiœ, trunco ramosiore,crassiore. Rami 
sccundarii patentes. Ramuli reclinati y. peadoli, minus conferti. Folia sopri laètè 
aut obscuriùs viridiaf subtùs pallidè y. glauto-yiridia ^ laxiùs reticulata : turio^ 
nalia 5-6 pollices longa, 1 1/3-4 pollices lata^ inferiora ovato-elliptica , ple- 
rùmque pauci-dentata ^ bas! cordâtà V. semi-cordatâ , nuné cuneiformi , nunc 
latere breyiori truncatâ» altero latere rotuudatâ; dentés mucronati. Oyarium 
conicum , yix in coUum angustatum. Drupa magnitudine pisi minoris. 

C. AuDiBERTiANA Nob. — Cêltis occidentalis cordata Audib. Cat.î 

— Celtis occidentalis Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 96 ! — 
Foliis cuspidato-acuminatis, suprà glauco-viridibus ^ vix lucidis^ 
basi sa»pè cordatis. Pedîcellis^fructiferis petioÙs duplo triplove 
longioribus. Drupa (rubro-aurantiaca) subglobosâ: pyrenâ ma- 
jusculâ. — Habitat in America septentriopali. 

— a ovATA Nob. — Foliis ramularibus ovatis v. ovato-lanceola- 
tis, basi subcordatâ, v. semi-cordatâ , v, cuneatà. ( F. v. c. ) 

•— P OBLONGATA Nob. — FoHis ramularibus plerisque ovalibus , 
V. oblongo-lanceolatis , basi plerùmque cordata v. semi- 
cordatâ. {F.v.c.) 

Arbor ^habitû Celtidis^ occidentalis ^ foliis autem magis C crassifoliœ affi- 
uis. Folia ramularia 2-4 pollices longa , adultiora plerùmque suprà glabra et 
laeviuscula , subtùs ad neryos costamque pubescentia , latere breyiori pauciden» 
tata y. integerrima , y. utroque latere integerrima. Folia turionalià 5-5 pollices 
longa y I i/a-3 1/2 pollices lata: infcriora cordata / y. -oy a ta, y. oyato-elliptica ; 
superiora oyato«oblonga , y. oyato-lanceolata. , y. oblongo-lancèolata y basi nunc 
cttneata , nunc semi-cordatâ > nunc latere breyiori oblique truncata , altero latere 
rotundatâ. Oyarium conicum , in collum angustatum. Pedicelli-fructifcri polli- 
cem longi, Drupa magnitudine pi^i majoris. 
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h, Fhlia subconcoloria ( utrinquè viridia j nunquàm glauoa ) , ienuiora , 
haud rugosa , pleraquê inlegerrrima. 

C. MissisippiENSis Bosc, Dict. d'Agr. — Celiis occidentalis p? 
tenuifolia Pers. Ench. *— Celtis lœuigaia Willd. — Foliis integer- 
rirois v. patici-dentatis,tenuiter reticulatis, ovato^v. ovali-v. oblon- 
go*lanceolatis y cuspidato-acuminatis, plerisque basi cordatis 
y. semi-cordatis;adullis lœvibus v. sublœvibus, glabris. Drupâ..... 
— Habitat in Americas septentrionalis regiooibus calidioribus. 
( f^. V. c, sinefloribus etfr.) 

Arbor, ramis patulis , plus minùsye inclinatis. Ramali gracillimi , Tirgati , 
penduli , flexuosi. Folia illis affiaium specierum lenuiora , laetè viridia , lucida : 
lamnlaria i-5 polUces longa, turionalia 5-6-pollice8 louga. 

GELTIDES NOBIS HAUD SATIS NOTA. 

C. CAUG ASiGA Willd. — Celtis taurica Sleven. ! — Media videtur 
inter Celtidem australem et Celtidem TournefortiL Folia ovata y 
y. subrhombea, v, lanceolato-rhombea , v. obtusiusciila, v. sub- 
acuminata , divergentinervia, glauco-viridia , basi plerùroque 
cimeata. Drupâ globosâ v. obovatâ , citrinâ: pyrenâ rugosa 
(minus tamen quàm in C. australi). {F. s. sp.) 

c. PUMiLA Pursh, Flor. Amer. Sept. — Ex auctoris definitione 
haud patet an sit aut species distincta , aut varietas altéras speciei 
americanœ. 

C. sequentes y nobis haud visce, ex parte forsan ad Sponiam 
referendœ . aunt. 

C. AWGUsTiFOLiA Wallich, Cat. 

C. GiNNAMOMKA Wallich. 1. c. 

c. ELONGATA Wallich. I. C. 

c. MOLLIS Wallich. 1. c. (non Kunth). 

C. POLiTORiA Wallich. l. c. 

C. TKTRANDRA Roxb. Fl. lud. 
c. VIRGATA Roxb. 1. c. 
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Note sur les Ulmaciêes, 
Par Edouard Spach. 

La famille des Ulmacées, établie par M. de Mirbel (Elém.y 
p. 9o5), en j8i5^ sur les genres Ulmus^ Planera et Celtis ^ fut 
admise depuis par la plupart des botanistes; toutefois y cette 
manière de voir a subi, assez récemment, différentes modifica- 
tions : M. Gaudichaud {Foyage de Freycinetj Boi.^ p. 507) dis- 
trait le genre Celtis des Ulmacées , et lé considère comme type 
de sa tribu des Celtidées , dans laquelle il comprend aussi le 
genre Mertensia de M. Kunth, et qu'il classe dans la famille des 
Urticées; M. Endlicher {Gen.^ p. 276) élève celte tribu au rang 
de famille, distincte des Ulmacées; M. Alphonse de Candolle 
{Traité élémentaire de Bot.^ 11, p. 200) adopte les Celtidées 
comme tribu de la famille des Amentacées, et il supprime entiè* 
remept la famille des Ulmacées , en rapportant le genre Ulmus 
aux Bétulinées , sans se prononcer sur la place à assigner aux 
Planera. 

Ces démembremens.des Ulmacées ne me semblent pas admis- 
siblesf car, quoique le genre Ulmus, comparé isolément au genre 
Celtis, pourrait à la rigueur motiver une sépara^on : d'un autre 
côté, les genres Ulmus , Micropteleay Planera, Zelkova et 
Celtis se lient tellement les uns aux autres, qu'on ne saurait 
guère placer le Celtis dans une tribi\des Urticées, sans associer 
à cette même tribu (ou pour le moins à la même fatTiille) les 
quatre autres genres que nous venons de citer, ni admettre une 
famille des Ulmacées et une famille des Celtidées, ni^ bien 
moins encore, adopter une famille ou tribu des Celtidées, en 
reléguant le genre Ulmus dans les Bétulacées. 

£n effet, les caractères comniuns auxdits genres sont les sui- 
vans : Arbres ou arbrisseaux à ramules distiques , inarticulés , 
subcylindriques. Bourgeons écailleux. Feuilles alternes disti- 
ques, simples, courtement pétiolées, condupliquées en vc^-na- 
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tion, accompagnées de deux stipules inadhérentes^ caduques. 
Fleurs hermaphrodites ou polygames-monoïques, monopérian- 
thées. Périauthe membranacé, inadhérent, plus ou moins pro- 
fondément partagé en trois à neuf (le plus souvent quatre on 
cinq) lobes imbriqués en préfloraison. Etamines insérées au fond 
du périanthe, en même nombre que les lobes (accidentellement 
plus ou moins), antéposées; filets filiformes ousubulés, inflé- 
cbis en préflbraison; anthères supra-basifixes, versatiles, a- 
thèques, à connectif étroit ou peu apparent. Ovaire inadhérent, 
i-loculaire, i -ovulé, couronné de deux stigmates grêlés ( par 
exception dentifoi*mes) , veloutés, plus ou moins divergens, ses- 
siles ou subsessiles; ovule suspendu au sommet de la loge (i). 
Fruit indéhiscent^ évalve, iJocnlaire, i -sperme. Graine inadb^ 
rente, suspendue. Embryon à radicule supère , cohtiguë au hîk 
plus ou moins enfoncée entre les cotylédons ; cotylédons cordi- 
fdrmes-bilobés à la base, épigés en germination. 

Voici maintenant les modifications notables (Qu'offrent les 
divers organes chez ces mêmes genres. Feuilles : penniner- 
vées chez les genres UlmuSj Microptelea^ Planera et Zelkova; 
3-ou 5-nervées chez les C^/^/j;plus ou moins inéquilatérales 
chez les Vlmus et la plupart des Celtis; équilatérales ou subéqut- 
latérales chez les Microptelea^ Planera^ Zelkoua et quelques 
Celtis. Bourgeons floraux : aphylles chez les Uimus et Microp' 
telea;{o\i3iires chez les autres genres. Fleurs : hermaphrodites 
chez les UlmUs et Microptelea; polygames chez les autres genres. 
Fleurs mâles : munies d'un pistil rudimentaire et d'un discjue 
cYiezYe^'Celtis; sans rlidiment de pistil et sans disque cher tous 
les autres genres. Pédicelles : inarticulés chez \es Celtis; chez les 
autres genres, soit nuls , soit articulés au*dessous du somniet , à 
article supérieur continu avec la base du périanthe. Périùnthe : 
caduc chez les Celtis; nïarcescent chez les autres genres; sans 
disque chez les Vlmus ^ Microptelea, Planera , et les fleurs mâlés 
du Zelkova ; disque glandulaire ^ tapissant le fond du périanthe 
dans touteà les fleurs des Celtis, mais seulement dans les fleurs 



(i) Ainsi que je l'ai déjà fait remarquer, c'est par erreur qu'on a attribué aux Vlmus ua 
ovaire à deux loges contenant chacune un ovule. 



ED. SPACH. — Sur les Ulmacèes. 45 

fertiles du Zelioi^a. Éiamines : extrorses en préfloraison chez le 
Microptelea et le ZelAova; point extrorses chez les autres genres. 
Oi^aire : comprimé^ subéquilatéral et courtement stipité chez les 
Ulmus et Microptelea; peu comprimé, stipité, et très oblique 
chez les Planera i non comprimé, très oblique et point stipité 
chez le Zelkova; non comprimé, peu oblique et point stipité 
chez les Celtis. Stigmates : denliformes, courts et persistans chez 
le Zelioi^a; grêles et persistans chez les Ulmus et le Microptelea; 
grêles et non persistans chez les Celtis. Ot^ule: campylotrope (non 
amphitrope comme raffirmeM.£ndlicher)chezlesCe/^2>;anatrope 
chez les autres genres. Fruit: samare (chartacée ou membranacée) 
lenticulaire, subéquilatérale, ailée, finement réticulée , courte- 
ment stipitée, caduque dès la maturité avec le périanthe et l'ar* 
ticle supérieur du pédicelle, chez les Ormes et Microptelea ; 
utriculaire, cbartacé, fragile, squamelleux, aptère, stipité, peu 
comprimé, très oblique, tombant dès la maturité avec le périan- 
the et l'article supérieur du pédicelle chez le Planera; nucamen* 
tacé, osseux, anfractueux, gibbeux, très oblique, peu comprimé, 
point stipité , aptère , sessile , persistant long-temps après la ma- 
turité chez le Zelkoi^a ; àvu^^cé (à noyau osseux), subglobu- 
leux, point stipité, peu ou point oblique, articulé sur un petit 
réceptacle disciforme chez les Celtis. Graine: périspermée chez 
les Celtis; apérispermée chez les autres genres. Embryon : à 
cotylédons repliés, convolutés et transversalement. chiffonnés 
chez les Celtis; rectiligne et à cotylédons piano-convexes chez 
les autres genres. 

Si, d'après ces données, on recherche les caractères essentiels 
propres d'un côté aux Celtis^ et de l'autre- aux Ulmus j Microp- 
teleaj Planera et Zelkoua^ on arrive au résultat suivant. Les 
feuilles, 3-ou 5-nervées chez les Celtis^ sont penninervées chez 
les autres genres. Les fleurs des Celtis sont portées sur des pé- 
dicelles inarticulés , tandis que chez les autres genres elles 
sont ou sessiles, ou portées sur des pédicelles articulés au-des- 
sous du sommet, et continus avec le périanthe. Les fleurs mâles 
des Celtis sont munies d'un pistil rudimentaire et d'un disque; 
chez les autres genres on ne trouve dans les fleurs-mâles ni 
rudiment de pistil , ni disque. Chez les Celtis^ le périanthe des 



40 ED. SPACH. — ^ur les Ulnmcées. 

fleurs fertiles tombe peu après la floraison; che2 les autres 
genres, ati contraire ^ il persiste jusqu'à la maturité du fruit 
(|ui l'entraîne avec lui lors de sa chute. Le' fruit, drupacé et 
charnu chess les Celtis^ est toujours sec chez les autres genres* 
L'ovule des Celtis est campylotrope ; celui des autres genre» est 
anatrope. Les Celtis ont la graine périspermée^ et l'embryon à 
cotylédons repliés , convojutés, transversalement chiffonnés-, 
chez les autres genres , la graine est dépourvue de périsperme , 
et son embryon est rectiligne. 

En se fondant ^ur ces différences, on peut sous-di viser les 
Ulmacées en deux tribus ou sections (suivant qu'on voudra ac- 
cCH'der à ce groupe le rang de famille, ou bien ne l'envisagerque 
comme tribu des Urticées) : l'une, les Ulmidées^ comprenavt 
les genres Ulmus, Micropleleaj Planera^ et Zelkova; l'autre, 
les CeUidéeSy fondée sur le genre Cekis, dans laquelle doivent 
probablement aussi prendre place les genres Mertensia et 
Sponia. 

Lei UlmacéeS'Utmidées offrent deux groupes très distincts 
tant par Tinflorescence, que par la conformation des fleurs et 
des fruits , savoir : 

I. Ulmées : Fleurs toutes hermaphrodites, naissant de bour- 
geons aphylles. Disque nul. Stigmates accrescens (avec l'aile 
du fruit). Péricarpe (samare) membranacé ou chartacé, 
lenticulaire, finement réticulé, équilatéral, ou subéguilaté- 
rai, courtement stipité, entouré d'une aile plus ou moins 
large. — Feuilles inéquilatérales , à base plus ou moins 
inégale. 

Ulmus Tourn. — Microptelea Nob. 

n. Planér^es : Fleurs axillaires et latérales (sur les jeunes pous- 
ses) ou toutes latérales (glomérulées à la base des jeunes 
pousses) , polygames-monoïques : les unes ( plus nombreuses) 
stériles (mâles sans rudiment de pistil), jamais solitaires; 
les autres fertiles ( tantôt parfaitement hermaphrodites , 
tantôt à anthères indéhiscentes), solitaires ou subsolîtaires 
(soit au sommet d'un gloméruie mâle, soit aux aisselles su- 
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périeures des feuilles). Disque nul ou existant seulement 
dans les fleurs fertiles. Stigmates marcescens. Fruit oblique, 
aptère , peu ou point comprimé , stipité , ou poiut stipité , 
soit chartacé et squaroelleux, soit anfractueux et osseux. — 
Feuilles équilatérales Ou subéquilatérales. 

Planera Gmel. — Zelkova Nob. 

Ce petit gi*oupe se rattache aux Ulmées par le Planera^ tan- 
dis que le Zelkoi^a est une transition très évidente aux vrais 
Celiis. 

Les caractères par lesquels M. Endlicher ( G^/î. Consp. p. XII) 
a voulu différencier ses Ulmacées et ses Celtidées , sont inexacts 
quant aux points les plus essentiels ; car c'est à tort qu'il attribue 
aux premières des fleurs hermaphrodites et un périantbe cam- 
panule ( par opposition au périanthe caliciforme , et aux fleurs 
polygames , qu'il assigne à ses Celtidées ) comme caractères ab- 
solus , et qu'il admet que leur ovaire est ordinairement 2-locu- 
laire. Il est également dans Terreur en affirmant que Tovule 
des Celtidées est basilaire et amphitrope , et leur embryon tou- 
jours falciforme. Le caractère des Ulmacées, tel qu'il est exposé 
par M. Lindley ( l^at. Syst. éd. II, p. 178) renferme aussi plu- 
sieurs assertions contraires à la nature. Suivant cet illustre bo- 
taniste, les Ulmacées ne peuvent être distinguées des Urtipées 
« que par leurs fleurs ftèrmaphodites, et par leur ovaire bilocu" 
laire vi; en outre les étamînes ne sont pas « dressées en préfloraî- 
son ; » et , les cotylédons , loin d'être « foliacés » chez toutes les 
espèces , sont passablement gros chez les Ormes , et fort gros 
chez le Planera ainsi que chez le Zelkopa. 
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Animadverstoices bot nmcjE j indici seminum Horii botanid 
imper ialis Peiropoliianij anno iS^o, additœ ; auctoribm 
F. E. L. Fischer , G. A. Meter et J. L. E. Avé-Lallbm a.ht. 



AxsTKE FHARNACEOiDES FeDzl : Arenaria pharnaceoides , Scr. in DC, 
Prodr. 1 , p. 4o8 y A. filiformis {Sperguia) , in collect. Union, ilin. Essiing, 
n. aao. — Ab A.filijformi Labill. (Decad. IV, p. 8 , tab. 3 , fig. a) facile dis- 
tin guitur petalis minoribus emarginatis ( non integerrimis ) et praesertim slyfc 
breyissimis ovario brevioribus, cam in illà sint styli elongati» pelala loogitudine 
adsçquantes. — In arenosis rupestribus ad radicem mentis Sinai legit W. Schim- 
per. (S> 

Ammania ramosior L.-^Linnaeus in Spec. plant, éd. sec. p. 175, sequentiku 
Terbis banc speciem exposait: « A. fol. subpctiolatîs , eau le ramoso hnàwipst 
aquatica; erectœ, caule rubente > foliis ad genicula binis longis angnstis Eyssopi 
instar, flore tetrapetalo albo. Clayt. 774. Planta pedalis, infernè ramis oppoiltis 
teretibus simplicibus. Galyccs ex alis foliorum solitarii (nec ut in praecedenti, 
A. latifolia ^ terni), ad apices ramorum mâgis conferti et ferè spicati 3>. — Hxc 
ôtnnîa exactissimè quadrant in A. humilem Mich. fl.bor. amer. I, p. 99, DC. 
Prodr. III , p. 79. — Posteà vero , in Mantissâ suâ altéra, p. 332 . vir immor'- 
talis longe aliam plantam (A,purpuream Lam. ni fallimur) sub A, ramosicrU 
uomine d^sçripsit. Restituendum est ^utcredimus, pro hic specie(i. e. Al. ha- 
mili Mich. ) çomen LinQœanum antiquissimum. 

' Ammania stylosa Fiscb., Mcy : A. glabra ; caule tetragono ; foliis lanceolatis 
acuminatis basi cordato-auriculata semiamplexicaulibus ; corymbis 3-y. 5-floris 
capitatis pedunculo breyi fultis; floribus tetrandris tetrapetalis ; stylo elongato; 
capsula biloculi. — Valdè similis atque proximè affinis A, purpureœ Lam. 
( ^. rafnosior. auct. et DC. Prodr. non Linn. Sp. pi. )9à quâ distinguitur 
corymbis capitatis pedunculatis et praesertim stylo longo exserto (in illâbrevis- 
siiuo); affinis etiam A, sanguinolentœ , at floribus semper tetrandris diversa. 
Non est A. latifolia L. , species jamaicensis valdè obscura, qux à nostrâ distat 
petalis albis aliisque notis, neque icon. citata Sloanei cum nostrâ stirpe couyenit. 
— Stylus longe exsertus, ovario multo longior. Petala filamentaque purpurea. 
-^ Hanc speciem în Novâ-Orleans legit D' Wiedemann. 

Ammania Wo^mskioldi H. Bcrol. : flores tetrandri , tctrapetali. Petala parva, 
alba. — A, diffusœ proxima , à quâ differre videlur corymbis in foliorum axil- 
lis sessilibus, ve](si mavis) pedicellis axillaribus congfstis. — Hab. in Brasilia 
( ap. Steudel. nomencl. ). 
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Androsace lactiplora Fisch. : A* alistnoides ab hâc non differt , nec direc- 
lione peduncolorum y neque florum magnitudine ; adsunt specimina intermedia. 

Arabis LiLAciNA Schrad.: variât siliquis reflexis yel sxpiùs (etiam maturîs] 
patenlibus. — Ab affini Turriti Grahamii Lehm. ( T. patula Grah. ) distin- 
guitur floriLus minoribus et foliis penè glabris. 

Arabis stenofetala Willd. Ën.H. reg. BeroL Suppl. p. 46 (fide specim. 
cuU. typic.)^ DC. Syst. nat. II , p. a45; ji> sagitlaia a Gerardiana DG. 1. c. 
p. 223 ? ( excl. forsan syn. nonnull.) ; A. longiaUiqua WaUr. (fide specim.); 
A, Gerardi Koch. Synops FI. germ. et helv. p. 58 ; A. nemorensis Keichb. 
Fi. germ. excurs. 11^ p. 68 1^ n. 4344;^. glus tifo lia Keich. le. FI. germ. 
tab. 45, n. 4543 , c. ; A» hirsuta FI. altaic. III , p. aS , p, /?.). Turritis Gerardi 
Besser. — Semina reticulata atque tenuissimc punctulata , oblonga , piano- 
compressa , ala angustissimà , sxpè obsoleta ( quandoque nulla ) marginata , apice 
scmper appendice alxformi (ala) latitudine semiuis terminata^ sed talia semina , 
uti in Reichenbachiano opère 1. c. depicta sunt , in nostris speciminibus non 
inyenimas. — Hab. in Gallià ? , Germaniâ , Gallciâ , Podoliâ et V olhyniâ , in 
provinciâ Kursk, Iberiâ atque in regionibus altaicis. d^ 

BoTRiosFERMUBi BicARUKCUiATUM Fisch. , Mcy. non est B, chinense Bge. 
Eu. pi. cbin. S. 266, si ûdes habenda est speciminibus compluribus ab ipsissimo 
cel. auctore in herbario Academiae Imp. Scientiar. Petrop. pro B. chinensi de- 
terminatis. Gértè immerito ergo nunc cl. professor in Delect, suo sem, Hort, 
Dorpat, p. ann. i840; p. j, nominaharum specierum mutavit. — Gorollain B* bi- 
carunculato albida. 

Brassica chinensis L. : difiert à B. campestri et B, Napo foliis brevionbas 
latioribusqne obovatis 9 floribus petalisque . latis ungue lato perbreyi fultis. 
A B, oleraceâ distinguitur foliis indivisis, caulinis amplexicaulibus. — Variât 
foliis indiyisis yel inferioribus basi runcinatis lyratisye; yariat etiam radice annuâ 
yel bienni. 

GARDABfiN£HiRsi7TA#L. : stamina sspissimè quatuor^ breyiora deficientia; sed 
occurrunt înterdùm flores pentandri yel tetradynami in eodem racemo cum 
floribus tetrandris mixti. 

Gatlitsea abyssinica Fisch.', Mey.: Beseda abyssinica Fresen. in Mus. 
Senckenberg, , vol. u, fasc. 1, p. io6* Species optimè distincta. — Semina in 
Abyssiniâ legit D' Schimper. ô^ 

Centaure A atropurfdrea W., Kit.: G. çaule erecto ramoso ; foliis supra 
laeyibus^ inferioribus bipinnali-partitis : lobulis multis (6-171^ sublanceolatisy 
açutis^ mucronatis; inyolucro subgloboso glaberrimo $ appendicibus coriaceis; 
concayis , squamarum mediarum lanceoiato-oyatis acutis , omnium longe pecti* 
nato-ciliatisy ciliis flexilibus, setulâ tcrminaJi debili multo longioribus radio 
rigido subreyoluto : pappo sequante achaenium tetragono-columnare. — * C attxh^ 



pmrpurça. ^.^ ^U. Çl, w. Biu«^ H, p. U*, % "8; Heickb. M. «rit 
lab. ^^7, ftg. 6i5ft ^t 639. r:- CL cak)o$phala > aUtopurpiarea DO. Frodr. 6, 
p. 587, n. 1 18. — Ramuli scabri^sculL Folia teneriora magisqqe flexilu» p^pv^ala 
e flosçulis plnribus composita quàm in C. calocepJialâ affio^iusc^ue. Radias V^ng^ 
ante flosculorum centralium authesin marcesccns» ob tubi corollaruf^ figidi 
curvaturam sub floribusdisci plane absconditus ( in C. calocephalâ affioibasqae 
autem ad âosculorum centraliom anthesin usque regetus, atquc )^m è longinqao 
^onspiGUUft ). Acli»Bium fuscdm subunicolor. Variât floribns atropurpareîs cum 
f quamarum hiYoliicri appandicibas rufo-atris , floribusque flavis çu)n a]^p,^nc(l- 
çibus hrunneis. c^ 

Gxntâtjrea CALOCBFHAL4 W,: Q. caulç erecto ramoso; foliis supr^ ajiMbipii, 
inferioribas ambitu latè ellipticis y bipii\natipai'titis : lpjt>ulis paucis (9-6) sok- 
lanceolatrs oblusis , longe miicronatis , involuçro subgloboso» bas^ ara^c]bu^H4f^ 
pubescente: appcndicibus coriaceis planis ^ sqwan^rui^ mediarum longe triaa^ 
laribus, omnium longe pectinato-ciliatis^ ciliis rigidiis, sctid^ tcfoiii^li uàr 
spineâ pautà longioribus ; radio laxo pendulo^ f^po aoquaatç a cbgn i pj p 
compressé et obyersè ovoideum , suhanceps. — Ç. cafocepiiala WilUL floft 
Berol. p. 728; Reichb. PI. crit. tab. 446, fig'. 65 f; a.flupa DC. Prodr. VI, 
P* |8^7.-r-, felia ctassinsoula subfragîlia inferîora i • 1 i/a-pedalia. RamoK sca? 
\i^vi9(li.. SquamaroB^ iuvolcicrr appendices brunnei , breviores quàm in C. atro^ 
purpur^4.' AckaeDÎKyn diluti cineream, nigro varicgatum. V 

Centaurea orientalis Linn. var. braghtlefis : C. çs^ule erecto r^^^os^; 
foliis suprà glabris scabridîsve, inferioribus bipinnatis partitis ; lobnlis pauç^ (ar5) 
sublanceolatis , obtusiusculis , mucronatis ; involucro conoideo-oyoideo glabro; 
^P;P^.i^Ai^\^u^^4p^Ç?^û>sis y concaw» ambitu latè byalinis , squamavum m^diamin 
la^^ 0V2^^, apj^çe i^q^tund^tis, omnium loogè p^ectinalo-ciliatis, ciHis sohSexilîbnsi 
se^.l^ tçrminâ^i sv^^p^^ plç^ùmqu^ mdbto longioribas , radio laxo pendalo; 
f/?f|^9 ^^u^A^ ?!ÇV!^vx^ l9tragQno^col»Biaav«« — C: orientaHa Eitaii. Spec. 
p. 1271 , DG. Prodr. 6, p. 687. Squamarum involucri appendices pleràxnqiie 
aeque longae aç latae , medio disco j^erruginese , termina tae $et^lâ,^ <{u<t^. U^gita- 
dinem duritiemque diversa. ^chsenium duplQ Ipngiùs quào^i UU^P % çiç^^nc^ 
magnâ: suborbiculari. 7P 

Centatjrea ohientalis {i. yar. macrolepu : Q.. çs^ulç erec^q rampso \ foliis 
suprà Ixvibus scabridisye , inferioribu^ bipinnati-partitis ; lobulis pa^ucis (.9^-^),, 
sublanceolatis , obtusiûsculis ; inyolucro conoi^ea-oypidçp glab/'o y app^^dicîtiQs 
coriaceis , concayis , margine angusto hjalino prxditis , squamarum mediarum 
lanoeokto-oyatis, breviter acaminatis j omnium longé pectinato-ciliatis 9 ciliis 
rigidaUs), setulà termi^ali subspineà pkrùmqœ multà longioribus ; radio laxo 
pendulo.; pappo aequa^t^ ackœniuin tetragoao-columnare. — C. taiarica (yix 
JUun. fil.) Reichbi. H. crit. tab, 445; fig. 63ft — Squamarum invok^cri appen- 
dices feiè tQtae badiœ. Achsenium triplÀ longrus quàm latum. — Hab. in Cauçasi 
Kegilone* ^ 
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Qbs. Hanc pUntam pro Cèntaureà rigidifoUà Bess. j sequentem verà pr6 
nova ^pDCie perperam kihimiis, denec accepto Cântaureœ rigidifoUœ spécimiDe 
ab ipio tttclore» errofem nostrnm noperrimè intelUzimus. 

CkNTAUKBA RiciuupoLiA |Sess. : C. caule erecto ramoso ; folib supra scabris ^ 

infenoribqs ambitu oblQngè'ellipticis , bipmnati-partitisjî lobulis muUis (a-i3)y 

ioUapceolatis obti|siusculis i m^^ronatis ; iavolucro oToidto , pltràmque toto 

arachooideo-pubescentç î iippendicibns çoriaceia^ planis, sqaamarum m^diarum 

knceolalo-triaiigalaribass omnium loBgè pectinato-ciliatU ^ ciliis rigidis, sctula 

terminali subspineâ longioribus. ; radio laxo peadulo ; pappo «quante achapium 

tetragODO-colomnare. — C rigidifolia Bess.,DC, Prodr. 6, p. 687; C. sul- 

funa{jai(a\ W.)Lagisoa^ nur. gto. p. 5^, n. 595. — Planta caha 3-4-p6(}a)is. 

Foiia cnssA sobiragilia , inferîora 9*12 polKccfi longt. Pedancûli apice arach- 

aoîdeo-tomeaton. Gipitula paalô minora ïh C. scetbiosa» Squamarum rnyolacri 

appendices badiae , miargine roctilineo , ciliis oçbrolcucis* Heceptaçuluvi profMii- 

diiis favosum quàm in speciebus affiuibus. Acbaeaium fuscum miicolor, tripla 

longius qaàm latum. Variât floribus (lavis, amethystinis et fusco-rufis. CenUurMB 

species buic impiimis yicinae sunt C calocephala W. et C stereophylla Bess. j 

qu« postorior dlfforl pNster atia pappo exferno duplo brevion quântt aohs^inm. 

-<^ Hab. ad Casottum septentrienalem. V 

OsnuLAXU nL0G]^4 Fiacb, , Lallem.: G. foliis pinnatisectis , segmentia ovali*^ 
aoceolatis serratis decurrentibus ; peduncalis glabrls; paleis acuBii»atis vlUosis; 
flosculis peripbericis involucrum duplo superantibus ; corolHs modicè radianti- 
bus ) i »T ( rfti c elli denlibus 8*aristtfbrmibus inaeqoalibus , longîorîbus , în frûctu 
matQrotpipl&breTkiribastubo^multo superantibus diacum quadrato-orbicularem 
pappi YiUeso-pîlosi; pencarpio tnbtrm involucelK longé superante. — Planta 
clegansy Cephalariœ iatarUœ alpinœc^e\ïï}^v\mis affinis, prxsertim cum priori 
facile coafmidtQda, onlta ^7 i/a-pedalis , caole loto glabro. PetioK fbliaque 
subtils ad «erro» bitsuta. Pedmcob apice reeti. Flores flaTi. In ftosenlis cen- 
tratibi«a lobi coroU»» margtne snbundulati , duplo bveviores tubo. Antkerae 
albidae^peatavlbesiiàfiiaco^triatae. Fructus Utragon^^columnaris, s^trsùmmulto 
mîoiij qniai deersùm atlenuatns , majocv praesertim crassior qvim m C: èataricâ, 
Pappi discus margine setaceo-denticulatus ^ setulis plurimis (95*5e) truncatis, 
inter TÎUiM btfi«|ibua,-^Hab« ÎQ Natoli» uttAtUma^ undècl. Wicdemaom sMnna 
misit. 7/i 

CphatiA'rta tataricà Rœm.etSchult.; C. foliis pinnatîsectis^ segmentis avali' 
lanceolatis serratis decurrentibus ; pedùnculis pubescentibus^ paleis acuminalis 
birsatis ; floscnfis peripbericis inyoîucrum duplo superantibus ^ corollis longé 
radiantibusy involucelli dentibus 8 aristifbrmibus , sùbœqualibus, in fructu 
maturo sextuplo brevioribus tubo , discum quadratum pappi villoso-pilosi 
aqiiguatibiu ; pencarpîo tubum involneett pçiiè supenante. -^C taiariea Rœm. 
et Schult. Syst. III, p, 5i ; p. ai (excl. synon. mute. }f Gmit, XMps. p/ai^ 
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DC. Prodr. IV, p. 6^7'yC.elata Schrad. Cat. &em. H. Goelt. i8i4;âba- 
biosa elata Uornem. H. Ilafn. I, p. 126, n. 16 , Reichb. PI. crit. tab. 5o.x, 
fîg. 47/1 ; S» taiarica (non Lion., qux ex autopsia herbarii Linnseani pertinél ad 
Tricheriim Schrad. )> M. à Bieb. FI. taur.-caucas. I, p. 92^ et Suppl. p. 96; 
Lepicephaius atraUis Lagasca, nov. gen. p. 7, n. io3. — Gaulis modo relror- 
sùm hirsutus modo glaber. Petioli foliaque snbtùs ad nervos hirsuta. Pedancoli 
apice sabnutantes. In floscnlis centralibus lobi corollae y margine plani , tabo 
tripl6 breyiorcs. Antherae viridi-flavaB , badio striatae. Fractus tetragono-colam- 
naris > utrinquè aequabiliter attenuatus. Pappus ^ praeter disci figaram , plané 
cODveniens cum C, procerœ pappo saprà descripto. Tfi 

CsPHAJUiRiA AiiPiNA Schrad. f DG. Prodr. IV, p. 647 : difiert ab utrâqae spede 
antécédente prassertim pappo plumoso y constante i setis feiè ao longû, crassisy 
acatiusculis, longitudine pilorum, quibus yestiuntur, longissimorum. 

Ghbnopodium Sohraderianum Rœm. etSchult. {Syst, veg, VI , p. 960) : creicil 
in Abyssinîâ , fide speciminam , enatorum è seminibas à Schimpero io iliâ ten^ 
lectis y n. i56. 

DiODiA DASYCBFHALA Cham. , ScUechtd. : Borreria adfena Ind. se&t. sem* 
H. Petropol. n. 3^Z , certè hue spectat» sèd haec species ambigit quàdammodo 
inter Diodiam et Borreriam, Mericarpia tenuia, membranacea , interdùm rima 
intiis dehiscentia, sseplùs indehiscentia. Radix è Gbris cylindraceis camosis 
conflata ^ perennis caules profert annuos, herbaceos baud fratescente^. 

Ertthronium Dens canis L. : difiert planta sibirica, respecta partium alioqnb 
constantissimarum^ plerumque tantoperè ab Europaeâ, ut pro diyersâ speek 
merito haberetur, nisi specimina inlermedia contrarium docerent. En diffe- 
rentiam : 

A europjsium: petalorum internorum dantibus geminis subbasalibas^ connexis 
in pagina superiori fasciolâ transversà, ètuberculis 4-patelliformibtts corn- 
posità; filamentis lineari-lanceolatis ; antheris nigricanti-yiolaceis ; polline 
dilate aeruginoso; stigmatibus filiformibusi integerrimis; seminibus.. •« .— • 
E. Dens canis L. R. et Schult. Syst. VU» p. 372; Nées ab. Esenb. Gen. 
PL, Germ. £asc. IV> n. 5. 

psiBiRicuM : petalorum internorum dentibus geminis subbasalibus, connexis, 
in pagina superiori protuberantia lineari-trausversa carinata, medio subcre-* 
nata ; filamentis latè clayatis; antheris ochroleucis; polline sulfureo; stigma- 
tibus suprà médium petaloideo-dilatatis , niyeis^ bilobis ; seminibus obversè 
oyoideis subcompressis , rufo-fuscis, basi acuminato-rostellatis. — Ery^ 
ihronium Gmel. Fi. Sibir, I , p. Z^\ tab. 7 ; E, Dens canis L. Ledeb. 
FI. ait II, p. 37. 

In utràque yarietate stamina intégra piatillo longiora sunt; in Sibiricâ perigo* 
niam stylusijue d«cdaa 'if. 



FISCHER ET M£T£a. — r Jl nhnodi^ersiones botanicœ. 53 

EucuAAiDiUM coNCiNNUM Fisch. , Mejr: E. corollâ cruciatA, petalis patentibus. 

— Gaules ramosi^ ramis erecto-patulis. Corolla quam in E» grandifloro minor, 
subregularis , petalis aequidistantibus patentibus , apice leviter recurvatis. 

ËucHARiDiuM oi«ANDiFLORUM Fîsch. , Mej : E. corollâ snbringente , petali infé- 
rions declinati lacinia intermedia petalisque tribus superioribus a&surgentibus. — 
Multùm simile E, concinnojseà corollâ diversum. Planta ramosa, diffusa »ramis 
patentibus. Folia et inflorescentia E, concinni. Corolla quam in illo major atque 
speciosior, colore verô similis ^ rosea , lineolis albidis aliisque saturatè purpureis 
picta, subringens, nempè petalis tribus superioribus assargentibus apice re- 
flexis f petali infimi remoti declinati lacinià intermedia assurgente. Reliqua 
£• co/ïcm/ii. — Hab. in Nova-<Californiâ, prope col. Ross. © 

EuPHORBiA TRiooNOCARFA Fisch. : E. umbéll» 5-fidse radiis 3-5-fidis ; glandalis 
integris ; pedicello oyarii y etiam sub anthesi arrccti y involucellum aequante ; 
capsula trigono-sphaeroideà lasyi glabrà, secùs an gulos (suturas) carinatà; semi- 
nibus laevibus; foliis sessilibus , oyali-lanceolatis , basi integerrimis , supemè 
serrulatis^ caulinis utrinquè yillosis; bracteolis latè ovalibus, basi subattenuatis. 

— Planta a iya~3-pedalis. Radii umbellae secundarii vix denuo divisi. Ovar^a 
parce pilosa. Capsula prope basin crassissima, yalvulis planiusculis. Semina 
globoso-oyoidea , badia. Huic speciei maxime affinis est E, proceia M. à Bieb. 
a Koch ( Sjnops. FI. germ. p. 629 ^ y quse distinguitur foliis subtilius serrulatis ; 
pedicello oyarii , sub anthesi cemui, inyolucello duplô longiori; capsula in 
medio crassissimâ, trilobâ, ya^yulis ?aldè conyezis^ suturis nudis. — Hab. in 
imperio Rutheno , sed loco ignoto. 1^ 

Heraclbum asperum Fisch.: H. foliis suprà scabris, snbtùs pubescentibus, 
inferioribus tematis pinnatisque bijugis : pinnis lateralibus pinnatifidis , inter- 
mediis sessilibus ; lobis omnium breviter acuminatis ; pednnculo y inyolocro ^ 
umbellâque totà aculeolato-scaberrimis ; oyariis muricatis ; carpellis orbiculari- 
oyalibuSf dorso planiusculo sparsim aculeolato; yittis gracilibus 9 doi;salibus y 
capillaribus , 2/5 pericarpii percurrentibus commissaralibas paulo ultra mé- 
dium protentis y modicè diyergentibus. — H. asperum M. à Bieb. FI. taur. 
cauc. Supplem. p. 3a4^ n. 558 ; Sphonàylium asperum Hoffm.Umbellif. ed.II, 
p. 1 54. -^Planta culta orgyalis, caule hispido asperoque subgracili. Flores 
albi, mediocriter yel longe radiantes. Fructus paryi , 3-4 i/a lin. longi. Occar- 
runt spcciminà foliis caulinis omnibus simplicibus l^L. Huic maxime affine est 
If. Sphondylium, quod dignoscitur pinnarum paribus plerumquc duobus petio- 
lulatis; pedunculis, umbellâ totà fructibusque inermibus Iseyiusculisque, atque 
oyariis pubescentibus. Valdè aliéna autem Heracleo aspero planta, quamyis s«pè 
cum illo confuso fuerit , est: 

Heracleum F^LMATUMBaumg. : H. foliis laeviusculis, subtùs pubescentibus , 
omnibus simplicibus, inferioribus palmifidis in lobos .7-11-semiellipticos acu- 
mtnatos; pedunculis totâque ombellâ laeyiusculis; oyariis breviter hirtis; carpelr- 
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lis oi-biculari-obovatis ) inermibus, glabris; vittîs gracilibus, dotsalibas, fiUfor- 
mibus, subdavatis^ penè ultra médium ( in specim. Banat.) decurrentibos, 
commi&suralibus dimidio carpello paulo breTidribus, modicè diTergentibos.— 
H, palmatum Baumg. Enum. stirp. Transylv. I^p. 2i5 , d. 468 ; Reiclib. 
Fl.Germ. excurs. n. 8960. ~ JB. amplifolium (non Lapeyr.) Poil. Fl. Vcron. 
I, p. 539. — H. asperum (non Fisch.^ M. et Koch. Fl. Deutscb. II, p. 374; i 
koctiël. P\. Banat. rar. p. 64; t. ^6, fig. 5a; Reicbb. Fl. Germ. excors. n. 3961; 
ICoch Synops. Fl. Germ. p. ZoS.^H. PoUinianum Bertol. Fl. iul. III, p. 432, 
n. 6. — Planta sponte nàta 3-pedalis et altior. Caulis scaber birsutusque , siilh 
gracilis. Flores albi , mediocriter radiantes. Fructus paryi , 4-lin.longi, grannlis 
minuiisadspetsi^submaturiparcè pilosi^l^. — Synonyma supra citata uni eidemqie 
speciei certo conipetere indè elucet, quod spécimen plantas banaticœ , i cL 1 
Kockel H. asperi titulo descript» ^ à cl. Baumgarten autem ( ipso cL Bicliel I 
testante ) pro Heracieo paimaio agnitae, et specimina Hé PolUniarU ;BertDLt ( 
montis Baldi valle dell' ossa collecta > inter se comparât* nalbm difitiMB 
ostendebant. 

HERAGiiEUM PERSictTM U. Par. — H. foliis suprà glaberrimts , stiblâf mbe" 
scehtibas; inferioribns pinnatis 2-4-jugis ^ plerisque 5-)ugis : pinnîs latêrabos, 
]pinnatipartitis , paribus pinnarum infimis plerùmqne duobus petioluljitis;Vil» 
omnium semilànceolatis , longé acuminatis^ distantibus; ovaHis lortgè ladatk; 
carpellis oblongè obovatis , dorsi arachnoidfeo-villosi ambitu selùm acnlèôhtt: 
vittis ctassis , dorsalibus fiUformi-clavatis , commissnràlibus penè ad mt&M 
ttsquè prolentis, subparallelis. — H, persicum Dest Cat. PI. H. PafU. éd. Il 
p. 452. — Planta speciosissima , orgyalis ,caule robosto. Folia sàturàtè viriA 
petiolis totis bepatici coloris pinnis pla ni U6culis> infimis subindè teniali%M|aei 
tibus ad petiolulorum, quibos sœpè instructae sunt, baain auriculatif ^ ttnùaà 
plerinnque petiolulata. Pedunculi et radii umbellœ scabri^ radioli dejasi pîlaL 
Flores albii longe loogissimève radiantes. Antherœ dilutè olÎTacesB. FrtietB 
maximi, 5 i/â-7 1/2 lin. longi, snbvisoidi, maxime grareolentis. SeiiiDi > 
cl» S^ovits è provinciâ Persiœ septentrionalis Aderbeidsfaan missa. If 

Heracleum fubescens m. à Bieb. : H. foliis suprà glabris, subtiîs pab'escenti' 
bus, inferioribus ternatis pinnatisquebijugis; pinnis lateralibus pinnatifidis, intor- 
mediis scssilibus; lobis otnnium semiellipticis^breviter acunûnatis approximatis; 
ovariis dense hirsutis ; carpellis obovatis, dorso arachnoideo-pilosis , saltem disct 
medio înermîbus ; vittis crassis, dorsalibus fîliformi-clavatis , comroissnralibas tix 
ad médium usquè protentis, valdè divergentibus. — ^. puhescens M. à Bicb. R 
tàur.-cauc. Suppl. p. 2^5; Roem. et Schutt. Syst. VI, p. 676, n. 5, Dt 
Prodr. IV, p. 193, n. \S', Sphondylium puhescens Hoffm. Umbellif. éd. il 
p. i33 et i35. — Planta culta orgyalis, caule robusto. Pedunculi cum umi)el]2 
radiis scabri,snbindè ex aculeolis scaberrimi, radioli pubescenti-scabridi parcèquej 
' |>ilosi. Flores albi, longe radiantes. Antherae dilutè olivace». Fractus BUigni, 
fi<-7 Ma. l^gi 9 polymorphi ; carpellis modo totis inerniibas l«Tibiiiqtt# , wfiê 
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margine dorsiqùe ambita ex aculeolis scabris asperrimisye ; yittîs dors&libus 
plerùmqae maxime protuberantibus. 'ijL 

HERACuniM WiLHEpisu Fisch., LaUem. : U. foliis omnibus subtàs^ janio- 
ribus etiam suprà pubescentibus, inferioribns pinnatis , bijugis ternatisque ; 
pinnis lateralibus pinnatipartitis , iatermediis sessilibus ; lobis omnium semilan- 
ceolatis^ longe acuminatis, distantibus ; ovâriis ex setulis rigitlis scabris parcèque 
pilosis \ carpellis oblongè oboyatis, toto dorso acaleolatis , aculeolis plurimis in 
setulam adpressam produc^is; tittis craSMé, dorsaiibds tilifdrttii^claVatis ^ com- 
missùt'alibas saltein ad meditii^ hsqiie ph)téntis, léViteir divergehlibûs. -« Plaiitâ 
speciosissima^ Heracleo persico similis; culta 4 i 2-pedalis, caule roboitô. Folia 
laetè viridia^ petiolis Tiridibas, pinnis lobisque sabcanaliculatis , pinnà termiiiali 
plerumque sessili. Pèdiinouli et radii umbellae scabri. Radioli pubeseenli-s<^- 
bridi , baud pilesi. Flores magni albi ^ longissimè radiantes ; petalis radiantibut 
plus triplo minora superantibus. Antherae nigrae. Fructus magni, b-j lin. loogi , 
villorum expertes. — Hab. in Iberiae loco dicto Kodiau, undè cl; Wilhelras 
seminà misit. V' . ' - 

HbiboYNB glàbratX Bartt. à glabërHiila : Laathehia glahrala Llndl. în Bot. 
reg. teb. l^8o.~^ glabi'a , pediifatulià pubëi-tllii. — Àb hâc diffe'rt JFÏ. càlifor^ 
nhca (Liiidl. in Bot. i^, tab; 1853, sub Lasthèiliâ, excl. syn. DC.) cà'Ule toto 
f<^lîisqae puberulis et ()i*ifesertiRi calathidiis basi trùncatis vol utiib'oilâtis peduri- 
éUlô (ei'eH (in H, glàhr'atà apice incrdssâtxj) fallis. 

Krtnitzkta Fisch., Mej. : calyx quinquepartitus, fructiferus elausus et cum 
fructu deciduus. Gorolla iijpocraterimorpba ^ lubo brevi recto : limbo quinque* 
partito) fauce squamulis 5. Stamina inclusa. Stylus simplex.'Sligma' sublobatunl» 
Nuculae 4 , distinctœ , imperforatae , laevissimae , sulco longitudiuali styli baâ 
aduatas. Cotylcdones indivisae. — Hcrba aonua, piloso-hispida , dififusè ramosa, 
ràiHis sparsis , in a^icè caulis fièepissiinè ternie V. bp^ositis ; foliis sessilibus ^Ub- 
linèaribus , obtusi^^ sparsis, âd bàsin ramorltro superioruni veio oppositis tel 
tfertais ; calybibUs Sessilibus, ôppositifoliis, dëciduiis!; torollis patVis apertii 
tamen, albis , squamulis ad faueem parvulis flavis; nricùlis oblohgis , cdib^rcssis, 
griseis, laevissimis, bine sulco longitudinali , quocum nucula styli basi adoata 
est, notatis. — Genus characteribus datis ah Echinospermo abundè diversum , 
babitu ad Cr^/7^ai»/Àampotiùsaccedens,àquâdistinguilur coroUis apertis^squa^ 
mulis ad faueem, nec non nuculis pcr totam longitudiucm sulco notatis styloque 
adnalis. — Hoc genus dedicavimus in memoriam clarissiœi meritissimi viris 
defuncti D' Krynitzki ,olinl professoris Caesareae Universitatis Charkoviensis. 

IL, jjmocAKBA FhiAï, j i/lej : Echinospermum leiocarpum îndicis seminùm 
nbstri secundi,|>. 36. 

Ltoitlaria renifolia DC. Prodr; VI , p. 3i6, et Zr. geifoUa DG. ibid^ âd 
Unain eandemqae spéciéAi perlittcnt. 
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Matricabia TANACEToiDEsFisch. ,Mcy.': l^attaceiunt pauciflorum Richards. 
in DC. Prodr. YI, ]). i3i ; Artemiéia matricarioides Less. in Linueib, t83i, 
p. 210 'y^Cotula matricarioides Boiig. Vcg. 5itch. p. 29. Aa M, discnicUa DG. 
1. c. p. ôo*^ — Secunduro characteres à prsecl. De Candolle^ 1. x. p. 5o. 3fain^ 
cariœ gcneri adscriptos, nostra planta est vera hujus çeneris spccies y è prima 
sectione jàruictidea dicta. — Fosculi omnes conformes , hermaphroditi , tobaloâ, 
quadridentati , nulU fœminei radia ti ad margioem. 

MoEHRiNOiA FENTANDRA Ga j : Floribus apetalls pentaadris yel heptandrii, 
scpalis latis ovatis aliisque notis à M* trinerviâ difiert. — Semioa \ d. Ddile 
accepta. 

MoNOFsis liiTioiosA Fisch., Mey: M. caljcis laciniis patentibas in frucbi 
reflexis longitudine tubi obconici , coroUâ paulo yel duplb brevioribus ; laciniis 
limbi corollae acutis, duabus oyato-subrotundis , reliquis oblongis, binis, sape- 
rioribus, distantibus ; antberis barbatis. — ^ corollis minoribus; laciniis tiilw 
altérais 9 oblongi». — p corollis majoribus, laciniis binis superioribus oblongis.— 
Debilis^ ramosa, procumbens , subglabra yel hispidula. Folia inferiora aogastè 
obloDga 9 superiora sublinearia , omnia plus minùsve serrata. Peduoculi erecCo- 
patuli, folia duplo, triplc-quadruploye longiores. Calycis tubas saepè piVoâft- 
simus , non raro subglaber^ florifer brevis , dein elongatus. Corolla intense yio* 
lacea yel dilutior, ex yiolaceo-cœrulea, calyce nunc paulo, nunc duplo longior, 
limbi laciniis binis superioribus^ distantibus, oblongis, intermedia obloogâ Tel 
oyato^oblongâ , lateralibus binis oyatis yel oyato-orbiculatis , omnibus acutis , 
non retnsis* neque mucrone apiculatis, — Vagat in hortis sub yariis nominibus , 
e. g. M^ conspicuœ et M. inconspicuœ , Loheliœ debilis , etc., etc. , sed 
cbaracteribus supra datis à speciebus Moriopsidis geneiis in De GandoUc Pro- 
dromus descriptis differre yidetur. cf 

J^EFETA iTALicA L. ^ incanesgens .' diffcrt à ycrâ iV. italicâ ( conf. Reichenb. 
Iconogr. crit. tab. 676)berbâ tomenlo breyi canescente. Anne iV. ieucrioide% 
Lam.? , iV. ortentalis Mill.? — Flores albi, labio inferiore puuctis minutis 
roseis notato. — Hab. in Natoliâ. 

NoTOCERAs CANARiENSE R. Br.: Petala inxqnalia, duo sublinearia calyce 
minora, duo exteriora calyce paulo lopgiora,spatbulala Icon. Jacquiniana (Ëclogae, 
tab. m) y quoad petalorum formam haud bona. — Num. JV. hiapanicum ab 
hoc satis diyersum ? 

Orobus atrofurfureus Desf. : P foliis unijugis O. qaadrangulua Spr, Syst. 
yeg. lïl, p. 258; O. Fischeri Swccl. Brit. FI. gard. tab. 289; O. siculus Rafiu. 
Garatt. p. 22. — Variât O. atropurpureus foliis uni-bi-trijugisye. Specimina 
sicula ab Africanis non difFeruDt(Conf. ctiam Gusson. FI. sic. Prodr. II, p. 4o4). 
Filamenta alterna' apicc dilata ta vidimus in speciminibus hortcnsibus atquc ip 
siculis e^ africanis. — Occunril in hortis etiam nominc OrobeUœ vicioidis» Vid. 
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Presl. in Weitenw. Beitr. yoL u , fasc. 1 , p. ai , tab. k, — In Imperio Rathe« 
nico nullibi reperU. 

PoTENTitiiA Wrangïlliana Fîsch. , Lall. : P. tota viscosa brcviterque hir- 
suta; caule suffrutescente erecto raiaoso ; foliis inferioribus pinnatis 2-3-jfigis> 
superioribus ternatis; pinois subovalis, rugulosis ^ duplicato-serratis ; stipolis 
ovatb integerrimis ; laciaiis calycinis , inaequalibus , acutis ; petalû orbicularibus y 
calycem ;8eqaantîbu5 ; receptaculo villoso ; carpellis subcompressis latè ovoideis , 
basi rugulosis, dorso subcarinatis. — Proximè accedit ad P. Sprengeliananï 
Lehiii«y6-i5 poUices alla stricta. Pinn» foliorum iafim» , orbiculari-OTatae , 
sessiles , summae très majores brevissimè petiolalats , è quibus latérales oblique 
ovafae , terminalis caneiformi-obovata. Flores terminales solitarii , diametro 
6 12-7 lin., dispositi in*panicalas paucifloras. Pedunculi diametro floris trans- 
yerso brcviores. Calycis lacinias exteriores lanceolato-ovales , interiores trianga*- 
lari-oyatx , prioribus paulo longiores. Petala ochroleuca , basi sulfurea. — Hab. 
in Novae -Californiae colonià Ross. , undè ill. navarchus Wrangell semina 
misit. TfL 

Reseda imodora Reicbb. P macrocarpa: R, macrosperma p naiolica Sem. 
Ind. nost. YI (iSSg), n. 2385. — Plantam.natolicam, quàm anno praeterito 
tantiim in stata fructifero yidimus, nunc pro varietale macrocarpae R, inodorœ 
Rchb. {R» medilBrr'aneœ Auct), agnovimus 1 quae foliis y bracteis atquc floribas 
i yerà R, macrospermâ difiert. 

Sedum Kamtschaticum Fisch. : S. totum laeve glabrnm ; foliis obovato-lanceo- 
latis, obtuse serratis , alternis suboppositisye ; caule adscendcnte, basi repente; 
cymà terminali confertà planiusculâ; foliis floralibus cymae ramulos multo supe* 
rantibus ; carpellis horizoutali-patentibus. — Planta elegans, facile confundenda 
cum Sedo Aizoonie hybrido que> priori tamen magis cognata 1 culta 7-9-polli- 
caris. Caulis sub anthesis finem saepè ramos agens (in «S. hybrido coustanter 
simplex). Folia satura tè viridia cuneiformia. Cymae ramuli i-5-ûori (in S, Ai- 
zoonte hybrido que 4-t3-flori). Flores bermaphroditi , paulo majores iis S. Ai- 
zooniis. Corolla stellata , petalis aureis , pistilla superantibus. Pistilla post antbc- 
sïn tota atropurpurea (in 6. hybrido viridia). Semina obovata , fusco^gilva (in 
utràque specie affini magis oblonga, umbrina). — Uab. in Kamtscbatka. Sem. 
conmiunicata à cl. Dobell. Jfé 

SsDUM AizooN L. : S. totum laevè glabrum ; foliis lanceolatis, subacutè ser- 
ratis , altemis ; caule erecto ; cymâ terminali confertà planiusculâ ; foliis flora- 
libus cymae ramulos multo superantibus ; carpellis erecto-patentibns. S, Aizoon 
L. DC. Prodr. III , p. 4o2, n. 4. V 

Sedttm htbriditm L. : S. foliis obovato-lauceolatis , obtuse serratis , glabris ^ 
altemis ; caiilibus adscendentibus 9 basi repentibus , uoa cum ramis cymae mûri- 
cato-scabridia ; cymâ terminali subdissitiflorà concavâ ; foliis floralibus à cymae 
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ramulis saperatis ) carpellis horizontali-pateotibufr. «— S^ hybnduâg L. DG 

Prodr. III , p. 4oa, n. 5.iyL 



Sekbcio dvbivs Ledeb. : valdè affinû S> vêUgari , at habita alieno S. 
iroidis potiùs yel S^ gallicij folioram lobe tertninali, semper IsIeiigfttOy aob* 
Uneati ^ et preeseràm calathidiis oblongis , peduoculo obconico inflato f ultb ( û 
8. vulgari oyatis y basi truncatis y pedunculo instructis tenui teretintctile ^ bw 
iaflâto) facile i^eGOgnotceod us. Periolinii squamaô ceneolores» yel wpcm naida 
nigra parya spkacelataB* "^ Species omnino distiiiGta. 

• ■ ■ * ■ 

Sida hisfida Pursh. : fide spccinÛQ. à Bejrichio hoc sub nomine misi. — Species 

benè distincta 6* carpinifoliœ affinis , sed foliis basi cuneatis statim ab ilU 

dignoscenda. Caulis ramique piloso-hispidi ; folia puberub , subglabra. Variât 

pedunculis soUtariis unifloris y yel geminis y altère unifloro , attcro bi— trifloro. 

Garpella saepisstmè lo, bimucronata . Ab hàc non differt S. heiulina (yidiiiv 

specimina è seminibus enata à Hoi nemanno missis ) y ueque forsan £• nyiairii 

yaidè difierre yidetur. — llab. quoque in Mexico. 

Silène dioica Fisch» , Mey. : S. ( Coniontorpha) y aiinua pubescea»^ sth^ 
yiscida ; foliis angustè oblongis ; floribuâ solitânis yel pahiculatia ; caif cibni 
longis, coDoideisi ^o-striatis ; petalorum unguibus calycesubbreyionbiu, lamina 
obeordatâ, eoronulà quadrifidà; capsula depresso-subglebosâ , rostrata.-^PliBti 
annua , habitu ^ foliis, inflorescentiâ atque calycibus 8i eonoideœ simiUitDâ^ wk 
floribus dioicis aliique notis ab illà, uti et à S, conicâ atque S.Jut^enali satis 
distitietâ. Ati^. totiiflo'tà Nées? sed folià in nostl-à^obl6ttg[0-làhéeôtàta (hëc|ua- 
qiiàm g^aiilinea) , ttoollitei: pubescentiâ. An S. cylihdHjloira Otth.?^ sèd pctalo- 
riith utigues in S, diotcâ hon &ûat ëalyce longioré^. — Petalortim ungiiés gla- 
bëtriiHii litiékrëà, apicè Éibdicè dilàtati; làttirbà tiiajiisculâ, i-osea, obotatô-ciinëi- 
forthis^ apicé l'otUbdâta et semiblBda; Cdronùla quadrifîda , loBis latèràlibùs 
bj^ttibilk, niëdii^ longioribus , lineàribtls ^ apicé attënuatiâ. Staminum rudimèiiU 
iri floHbus fôèthîàei^. Stjli pollicarès, lôhgiàsimè exsertî. Capsula et sëmina 
S, tonoidtœ. ^^ Settiitial prdpé Alej)pùni Ifegit Monlbret. Ô 

SiLÊàn oBTtsiFOLTA W. : -^ 8. ctmeBcens Tebk , apud tios tiûlà è semittibtH 
ab ipsissimo aaetore missis, à S» oericéâ certè abondé difilert^ cum 8i, obUkUffè'^ 
lia autem exactissimè congruit; icon. à cl. Tenore data y pariter ab h^ spèèM 
non difiert. 

SiKASis iNTEORiFOLiA W. : Proxima S.juncàdB} à quâ dignoscitur foliis aeryo 
medio crasso insignitis; indiyisis^ superioribus quàm in illâlatioribus. 

SiNAPis JUNCEA Linn. : Sp. PL p. 984 ( excl. syn. Hermann. Paradis. a3o, ad 
S. inti^rifoliam potius spcctat. ), DC. Syst. veg, II, p. 612 (sed dè^Hptio 
plaribiis hotis récedit ) ^ Jacq. H. Vind. t. 171 (bpt.!); SinapU tttrhia fiiàci^ 
êHhilifJbtiiè hifnmiè iaiibtolatis inUgtrrimU Linn. H. U{)s. p. igt'^(folisi.;.... 
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inferiora lacera, subtiis scabra, kre rapiformia ! }• ^-i- iS^i»* Uevlgaia Itort.; 
Broêêica pinnaii/èda H. Paris., B. Beeaeriana Aude. ! — FV>tia inferiora lyrata, 
subtùs scabra yel ferè omniiio glabra, illis Br. BApœ similia. Planta in ollâ 
■ ciilta subsimpiex , foUis paucis sublanceolatis ia >apice caôlis inistructa , séd sob 
oaelo colla planta profert ratnos numerosos virgàtos , fdlii» lanceolatis Indiyisls 
onusios. — ^ Hab» in Ghinà, jËgypto, etc. ; créait tttliM{ue hi Galliâ (Tid» spé- 
dmin. s. Hi 'Sfyvu kêpigatœ) , Austriâ et ( 8(&6. Besstir. ) titta. Ckncotidtih 

SisTMBRiuM CuMiNOiANUM : Indic. sem. nostr. prim. (1834)^ p. ;38. Eadem 

planta ttt ^S. ehihnw Liiikw 

i'' • ■ ' 

SoLiDAoo coNFERTiFLORA DG. : DG. Prodr. y, p. 539 , n. 71. — Planta culta 

9~i8 poUices alta. Gaules angulati glabri simplices , prope basin adscenaentes. 

Folia pennineryia glabra ^ penè tiscida ^ knargiae scàbra^ infra médium integer- 

riina, pleraque supemè serrata : radicalia obovato-lanceolata obtusa, et caulina 

inferiora -cuneiformi-lanceolata ^ sensim in petiolum brevèm attenuata ; superiora 

Unceo1at4 , acuta integerrima^, sessilia. Capitula ^ 1/3 lin. longa , disposita in 

tbyrsos spiciformes , aut in unum tantùm terminalem oblongum^ supernè confer- 

tum a apbyllum , infemè plerùmque interruptum foliatumque , aat in plures 

'inâVkpéi' ajtillàt'ës ôvoideo^ àpbyllos , brëVitet" pédancUlatos , foliâ bilb^t^Uanfes. 

Pèdûnculi cuin pedicelliS risëbsi brévitèrqùe hir^ùtl. Invôluctûitl glàbMtn tîsco- 

stiih^ $(}àamis àrétè imbrièàti^, a&Utis. RâdiUs 7-i!2-St)t'Us di5co6-t2â-Abtti paulo 

Î6ngiôr. Achas&ia tieVvdlsa^ viUôAd-sérilieâ. Semina in expéditions FtaHklinianâ 

pôllim aVcticuin vêrstis ébili^6tk stint. Itf . 

. ^ TflikASPi PLÀTTOÀftFUM Fiscb. , Mey. x Th.ÇN^euretnopiê) oâule erecte ratddso ; 
l^liis anlplejpcaulibus ; petalis calyoe vix longioribus oblongi^ ; siiiculœ obcor- 
djftto-orbiculataB alâ locuUft 8-ovalati$ làtiore i styU nuUo. Proîiimc affine Th^per- 
fùUaio et Th. orbioiUaiOt ^ priori distinguitur èilieulâ alà latâ oireum«iînotâ 
orbiculatâ, nec basi cuncatâ apterâ, locubs alà angustioribu^ ^ 8*oyiilatis^ dis- 
sepimentQ acuminato , stigmate scssili superato ; ab altère nostrum diâfert siliculis 
panio minoribus , nulle stylo apiculatls y necnon alâ apice sinu profundo ad 
locula usque excisa, cum in illo stylus elengatus pro parte cuin alis connatus sit. 
. «^ FIma màgnitudine et colore ut in T» pûrfo^iox âepala subotâtA., tritidià , 
margiue albo angustissimo cincta^ duo ft|MCé cucullata. Petala calyce paulo lon- 
giora, Limiuà oblongâ, integerrimâ, sensim in unguem latum subcuneatum 
attenuata. Stamina Th. pnfoliati. OVarinin drbicnlatum, stigmate sessili termi- 
natum. — In Natoliâ semina legit D' Wiedemann. cf. 



»- 



Vicia cordata Wulf. Planta quae in hortis sub V. iniermediœ nomine occur- 

rit, non diversa est i J^. cordaiâ Wulf. , neque forsan genuina F. intermedia 

Fmani (FI. Lybic. Specim. p. 42, tab. ig, 6g. 1 ) ab tAc alio mod(>, nisi 

^tipolis non notatis differt. Cœterùm F* cordùia in F. Bej^kLkm IranâiN nobis 

yidetor. 



oo FISCHER £T BiETBR. --»- ArUmadifersiones botanicœ. 

Wtdlebia CBILEN8IS Fîscb. , Trautv. : W. umbellis scssilibus yd peduocok- 
ûs, peduncalo ambellam vix aequaute; ioyolucellis nullis. — Apiam chilenêê 
lud. Sem. H. Paris. i835. — Glaberrima » suFruticosa. Folia interiora nanc 
pioiiatisecta ; segmentis longé petiolulatis , trîpartitis ; partitionibua cuoeatis , 
bi-trîfi.dis incbisque; ounc bipinnatîsecta : segmentis cuneatis, pedolulatia , 
tripartitis vel trifidis aerratisque. Folia superiora trisecta ; segmentis tripartilis 
petiolulatis ; partitioDÎbus cuneatis incisis. Pedunculi etradii crassioscali, nul- 
taDgaliy subalati. Flores albi*^ omnes conformes et regulares. 

Wtdlebia fortorigensis DC. sequenti modo dc&nienda : W. umbellis emm* 
bus pedunculatis ^ pedunculo umbellam saltem duplo longiore; ioTolacellis 
6-7-pbyllis. 

ZoziMiA ABSiNTHiFOLiA DC. : DC. Prodr. IV^p. igS. 

a albiflora: caule parùm ramoso ; pedicellis involuceilum superantibus ; II- 
ribus albis. — Heracleum abainihifblium Vent. Choix, t. 7; Siblh. Floi. 
graec. III ^ p. 74^ tab. a8i. — Tordylium absinthifoUum Pers. Synops. I, 
p. 3i4. 

P vi&iDiFLORA : caule exquisitè ramoso ; involucello pedicellos saltem aequanle ; 
floribus dilutè flavo*yiridibus. — Zozimia abêinthifbUa DC. yar. micro- 
car/MX Buuge Pelect. sem. H. Dorp. 1837.— Z. orientalU Hoffm. UmbelUf . 
éd. II y p. i48, tab. tit. fig. 11 ; tab. i B, fig. g; H. aBicb.Fl. taar.-caue. 
Suppl. p. 239, n. 56i .—^Herctcleum absinthifoUum H.a Bieb. FI, taur.- 
cauc. I« p. 2^4, n. 56 1 ; Spreng. Syst. I , p. 913. 

Plantae, tanquim yarietates hic distincts, forsan species diyerse sonL lo 
rar. ^ , quim solam yiyam siccatamque examinare licuit , rami primarii » ad y«r- 
ticillos , prope radicem seu iu superiori caulis parte, formandàs proni, scjpè 
iterùm uno alteroye ramulo instructi sunt, atque umbella terminalis à ramealibus 
multis superatur.iyL 



Description du Jaubrrtia. , nouveau genre de la famille des 

Rubiacées , 

Par J. B. GuiLLEMiN. 

Parmi les plantes recueillies par Aucher-Eloy dans son voyage 
en Orient , se trouvent des échantillons d'un petit arbuste , très 
rameux, à rameaux spinescens , blanchâtres, munis d'un petit 
nombre de feuilles linéaires, opposées, à l'aisselle desquelles 
npissept des ramules très courts , garnis de deux pairet» de 
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jeunes feuilles. Les fleurs de cette plante sont situées aux extré- 
mités des rameaux ; leur inflorescence est définie et ternée 
et elles sont remarquables par Tinvolucre plumeux, existant à 
la base de chaque inflorescence , ainsi que par le limbe calicinal 
long et plumeux , de même que l'involucre qui surmonte le 
tube. Au premier aspect , il était difficile de reconnaître les affi- 
nités de cette plante; mais l'étude de ses caractères m'a bientôt 
convaincu qu'elle appartenait à la famille des Rubiacées , et 
qu'elle devait y constituer un genre nouveau , auquel je donne 
le nom de Jaubertia y en l'honneur de M. le comte Hippolyte 
Jaubert , qui a si bien mérité de la botanique par sa collabora- 
tion à la Flore du centre de la France , publiée par M. Boreau 
et surtout par son voyage en Orient , dont il se propose de faire* 
connaître incessamment les résultats. J'ai été engagé à lui rendre 
cet honiimage par M. Benjamin Delessert , qui a fiait exécuter 
im dessin de la plante , accompagné d'analyses par M. Decaisne. 
Ce dessin fera partie du cinquième volume des Icônes selectœ. 

Jaubertia 9 Gen. nov. 

Flores cymosi ; ramificatioaibus trifloris^pedicellatis , peditello brevi filiformi 
birto. Involucrum 5-7-pbyIlum; partitionibus sub^qualibus plumoso-birtis. 
Galtx ovario adbaerens , apice 5-partitus ; laciniis sabaequalibus hirto-plumosis 
ooroUâ dimidio brevioribus. Cobolla infaDdibuliformis, tubo gracili, limbo 5- 
partilo , praBfloratione valvatâ ^ extùs piloso , intùs glabro y laciniis lanceolatis. 
Stamika 5 lacÎDÎis coroUae alterna , ejus fauci inserta, antberis obloDgo*linea- 
ribus^ dorso affixis, oscillantibus. Sttlus filiformis, stigmate bilamellato termi- 
natus j lamellis cocbleariformibas intùs papillosis. Discus epigynus obsoletus. 
OvARiuM biloculare; loculis uniovulatis; seminibus medio placentarii affixis, 
testa cellulosâ ampliatâ nucleo vix adhserenti involutis. — Planta arabica suffiru- 
tescens, ramis spinescentibus; foUis minimis oppositis aat in gemmas rosulatas 
ex axillis foliorum primorum enatas aggregatis y stipulis yix conspicuis. 

Species unica : Jauifer^ Aucheri, Nob. 

Hab. in regno Mascate. ' 

Ce genre est voisin du Gaillonia Ach« Bich. et du Crocyllis 
Ern. Meyer (in PI. Dregej , dont il se distingue surtout par la 
présence et la structure de son involucre , la fonife des divisions 
ealicinales , l'insertion des ovules vers le milieu de la loge et le 
développement extraordinaire du testa. 
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Rote sur les fhiits aromatiques du Leptotes bicolor. 

Par M, Gh. MomifiBr , 

Professeur de botanique à'VUDivewité' do Liège. 

Cf^ ^T^ît ^hom aussi étrai^ esi histoire natureUe que con« 
tr^r^ ay3( l^s d^ l'i^palagia, que de voir dan». une imtiMMe 
famUla cçoffinsç celle des Orchidées, laVamUe, la seule Vanille ^ 
produire un fr^ît arotnaivié , au parfum sua^e et pénétrant» Le 
pnpQÎpe sirpiv^tiqi^ n'ai paa choisi^ aana doute , pour slègfe le 
périçsirpe de^ çett^ seuk €)(»pèGe, être qui serait ^lors privilégié 
aut détnoient de &£^ oongénères^, oomme il y en aui^it peu 
d'ei^en^es. da.na lea f^wÀUes des plantes où lea propriétés for* 
ment d'ordinaire une communauté à laquelle particjpeut plus 
ou moins tous les genres. 

Ai^si cette réflexion, toute naturelle d'aine.vir6>me port^^ qne, 
fçis ^uç j'eus phtepu la Vanille , à chercher si ^ par le féwudalioB 
arti^eielle, je n'aurs^is pu me procurer des aromates nouveaux 
dwa ee>tte belle , curieuse et riche femille des Orchidées. L'arô- 
me, du l'esté, quel qu*il soit, et quelle que soît sa nature, est com- 
muhément répandu dans ces plantes, car il y a des Ma^illariQ ^ 
des JEpidendrumy etc., etc., qui parfument par leurs il^ur^i^ oaa 
serres chaudes comprime l'air des heureuses contrées^, qù ces esp^ 
ce;i sppt indigènes. L'^rome de la fleur, je le sais, ne fait rie» à 
celui du fruit , puisque bien de^ fl^rd aromatisées ont des fruits 
insipides, inodores, tout aussi bien chez les Orchidées qu'ail- 
leurs. La fleur de la Vanille n'a même qu'une légère odeur sper- 
niatique^ tandis que ses fruits ^exhalent un parfum des phis 
péoétraïQis. Il n'y a donc aucune loi qui puisse nous faire pen^r" 
à^Ciet égard que telle partie doit être odorante en yei'tu des prd-*> 
fwiétés de telle autre. C'est justement Finsuffisanee à cet égard 
de l'état actuel des sciences, qui m^engagea encore plus à Êiire 
sur ce sujet une suite d'ex périence s. 
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T^ ^t aîllrars mm premiers efior^ pour obtenir àe» fruits 
dX)pçhidéo$ (l) f^t l«f# espèces qui m'ayaieut donné des résultats. 
{'ai QQi^tipué ce» peebeo^ches. Aucun Platanthera, Bonatea, 
Q0€AUj ^Qe(ïis^ Qphfy^x ^rapiàs^ Goodyera^ Neottia^ Epi-^ 
pactis, Rodrigtiezia y Cjrmbidium ^ Brc^ssm, Geedarum^ Gaêar 
^um^ ^Y89petahm^ XyiQHum^ MaxiUopia, Pieurathatlis ^ , 
QikoUiium ^ Âta^TQ^^ai^ j Dendrobium^ OnmiilUdium , Epiden^ 
diwaiy^hêiay Calanthe^ toutes plantes que j'ai fait fructifier eu 
les ïéoDudaut artitioieUemeut , ne m'a donné de fruits odorans , 
e% j'aHaift presque eroîre quWeQtivemeut la VauiUe offrait seule 
cette proipriété, ooinine M. Lindley la croit seule pourvue id'unei 
pulpe. Cette pulpe e$tj, eqnome je l'ai reiuarqué ^ formée par les 
plaoeatairea dont les cellules humides se serrent. 

M^isy panui ks plantes du Srési), dont ucuis devons Tintran 
duction à M. Yau Hoatte , le premier de nos compatriotes, qui , 
claBa oe& teinp& réoens, soit allé hii-^méme à la recherche des 
espào^ intertrapîeales , nous possédioi^ le Loptote à deux oeair 
leurs, Lépiotes bicoloxs deUndley (14), chs^rmante espèce à fleurs 
h/anehes , à lahellum rose et dont l'épi làehe en montre cinq ou 
six par la plus facile des cultures, avec les soins ordinaires 
qu'exigent ^s congénères. Deui fois j'eus ces fleura au Jardin 
Botanique de Liège ^ et deux fqis j'obtins les méiues réaultata, 
ee qio^ cae permet de les publier avec toute asaurauc.e^ Le Lep* 
totes^ bieohvy fécondé par mes «piains, donna des fmitay et oe^ 
fruits répandent un agréable parfum à leur maturité eluu pe^ 
a^anil cette époque. Ce parfuiu rappelle eu tout poi^t l'odeur si 
agréable du Tonquia au de la Féive Tonka , le 'ff uit du Dipierix 
fCoui^aroumay odogata et resjâemble ainsÂ ,^ quoique pliJ^ fort et 
plua péfiétrant, à l'arôme de la âouye^ VJpdihoxjomtbèifj^ odom-^ 
fum, cette pkmte odoriférante de nos prairies qui aroipiatise le 
foin. On sait que la Fève Tonka doit son arôme à une huile vola? 
tile qui contient un principe particulier que l'on avait cru de 
Tacide benzoïque , mais selon MM. Boulay et Boutron-Chariard, 
c'est un corps sui generis^ le Coumarin ^ qui n'est ni acide ni 



(i) Horticulteur ^elge, tome ni, page 9. 
(a) Botameal regUteri i6a5; 
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alcalin , mais rapproché des huiles essentielles* La similitude si 
parfaite de lodeur du fruit du Lépiotes bieolor et de ceux du 
Dipterix feraient croire à celle des principes odorans, et il 
serait intéressant pour la physiologie des odeurs que la chimie 
prouvât leur différence ou leur identité. 

La Fève Tonka sert surtout à aromatiser le tabac et le linge. 
A la Guyane, aux Amériques , les créoles mettent les fruits dans 
leurs poches pour éloigner, disent-ils, les insectes importuns. 
Je ne sais si les fruits du Lépiotes pourraient préserver les col- 
lections d'histoire naturelle du ravage des insectes pellivores: 
je ne le pense pas ; mais ils peuvent servir à parfumer les appa^ 
temens, le tabac, le linge surtout, et, infusés dans la crème a/ 
le lait, ils communiquent aux mets et à la glace un arôme suan; 
agréable, plus doux que celui de la Vanille, mais moins péné- 
trant. L'homme est avide de variétés dans sa nourriture ; i'arl 
culinaire trouve ici un moyen de plus de contenter ses goûts 
capricieux, et Tart du glacier de diminuer, chez ses prodmts, 
cet ennui qui -, dit-on , naquit de V uniformité. | 

Depuis deux ans , nous conservons dans une boite en bois les 
fruits du Leptote, ils répandent encore une fort bonne odeur. 
Ces fruits renferment une très grande quantité de graines avor 
tées, entourées chacune d'un spermophore cellulaire ou miew 
d'un arille, comme celles des autres Orchidées. On a cru que le 
principe aromatique de la Vanille provenait uniquement de la 
pulpe, substance cellulaire amorphe qui remplace les Spermo- 
phores des vraies Orchidées et qui servait de base à la distinction 
en famille particulière {yanillacées) que M. Lindley a introduite 
dans les classifications; cependant, chez le Leptote, qui n't 
point de pulpe, mais des arilles secs, l'odeur gît uniquement 
dans le péricarpe, organe qui a aussi son siège dans la Vanille; 
sans l'exclure toutefois de la pulpe. 
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Second Mémoire sur la famille des Myrsinéacées ^ 
Par M. Alphointse De Candolle , 

Professeur à l'Académie de Genève. 

(Lu à la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genive^ 

le i5 avril i84i.) (i) 

§ I. Principes de la subdivision en genres et sections. 

La subdivision des Myrsinéacées en genres naturels a suivi 
une marche bizarre. Depuis l'époque de Linné jusqu'au Pro- 
dromus de M. R. Brown , on multiplia inutilement et sans exa- 
men les genres de cette famille. M. Brown, apportant plus de 
scrupules dans les caractères génériques, fit observer que les 
plantes classées sous les noms de Manglilla^ Caballeria ^ Athy-^ 
rophyllum ^ Rœmeria y Rapanea ^ Samara et quelques Sidero^ 
xylon ^ rentraient dans le genre Myrsine y dont il traçait nette- 
ment la ligne séparative d'avec le genre Ardisia. Il réunissait à 
ce dernier le Pjrgus de Loiireiro. Il pensait même ^ue le Ba- 
dula de Jussieu devait être réuni au Myrsine. D'autres écrivains 
prouvaient que le Mœsa de Forskahl , le Bœobotrys de Forster 
et le Sibouratia de Du Petit-Thouars ne forment qu'un même 
genre, et soutenaient aussi que les groupes appelés Bladia par 
Thunberg et Ariguillaria par Lamarck , rentrent dans le genre 
Ardisia. Après des réductions aussi fortes, dans une famille 
peu nombreuse, les botanistes ont commencé aussitôt un tra- 
vail d'une nature opposée : ils ont construit de nouveaux genres, 

(i) Le premier Mémoire, communiqué eu mars i833^ la Société Linoénne de Londres, 
aTait pour but la description des espèces nouvelles rapportées de Tlnde par M. le docteur 
TVallicli. Il a été publié, à la fin de z835 seulenMlit, par la Société, dans ses Transactions y 
vol. 17. Le préambule est en anglais et les phrases descriptives en latin. C'est la première 
partie de ce mémoire qui a été traduite en français et publiée isolément dans les Annales des 
Sciences naturelles, deuxième série, vol. si« 

XVI. f^TiM.'—Aoàt. 5 
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fondés , ou sur des plantes nouvelles , ou sur des caractères pu* 
sitifs, qui jusqu'alors avaient été négligés. Ainsi M. Adrien de 
Jussieu proposa le genre Oncostemum , M. de Martius le genre 
Cybiantfius y M- Presl le Purkinjia^ et moi-même, dans mon 
premier Mémoire, les genres fTeigeltia^ Conomorpha et Cho^ 
ripetalwn, sans parler d^ Badula reconi^titué avec des carac* 
tères nouveaux , ni de plusieurs sections qui étaient véritable- 
ment des sous-genres naturels. 

Dans le travail dont je viens de m'ocçuper tout récemfnent 
pour le Prodromus de mon père, j'ai continué la création de 
nouveaux genres ; et comme , en même temps, les anciens se 
trouvent mieux définis, j'espère que les botanistes seron|; dis- 
posés à les accepter. 

Jusqu'à l'année actuelle , les caractères qui servaient à, con- 
stituer les genres dans la famille des Myrsinéacées , étaient les 
suivans : l'adhérence ou non-adhérence du calice et de rpyîûre, 
le nombre des parties de la fleur, la forme et la découpure de 
la corolle, la nature du stigmate, la soudure et la déhiscence 
des ^nthères, le nombre très petit oi) considérable des ovules 
et des graines, saps parler des circonstances tout exception- 
nelles du gepre ^Egiceras^ qui en font, ou une tribu distincte, 
ou une famille, suivant la manière de les apprécier. Tels sont 
les caractères dont je me suis servi dans mon premier Mémoire, 
et que MM, Don , Endlicber et Meisner out ^u^si adoptés dans 
leurs ouvrages plus récens. Des réflexions ultérieures ^% up eiçg- 
men plus approfondi , m'ont engagé dès-lors à introduire de 
nouvelles sources de distinction. L'estivation et la forme des 
grains de pollen, m'en ont présenté. En même temps, des dis^ 
section3 faites avec plus de soin , ou sur des plantes dont j'^i 
reçu de meilleurs échantillons depuis mon premier travail, 
m'ont révélé des différences inconnues jusqu'à présent. £ll.lçs. 
portent, ou sur le nombre des ovules, ou sur la forme des éta- 
mines et delà corqlle, et, par suite, un certain nombre d*es- 
pèces deviennent des genres distincts. Parcourons ces divers 
caractères , en insistant sur ceux qui offrent des considérations 
nouvelles. 

L'estivation n'avait pas été observée , ou , dans certains c 
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avait été mal décrite. Sous ce point de vue, je me reconnais 
'Coupable de quelque négligence ^ aussi bien que d^autres bota^ 
nifites, car^ dans mon premier Mémqire , j'ai omis les (Caractères 
d'ûslmtio» de' plusieurs : gent^es, et j'ai fait erreul* siir ceux des 
Embeiisn. La petitesse des fleurs en est probablement causé. 
Gependant, un caractère ne changeant pas dé valeur par la' dif- 
ficulté qu'oki trouve^ à Pobëerver >• Jl est éirtdént que la préfld- 
railBon ne doit jamais être négligée. Je parlerai d'abord dè'celte 
de U ebrolle, dont je siiis lei plus sûr , et ensuite je diràiqiiel- 
ques mots de celle du calice. 

Les Myrsinéaeée^ttU'oôt offert diverses espèces de préfloi'aison 
de. la corolle. Le ei|àle plus, frètent est deliri d'une superposi- 
tipn des bofrds \ offrant une e^tiVation contournée de droite à 
gauphe (quand on se suppose ail centre de la fieur et qi/on 
regarde devant soi). Le côté gauche de chat|ue lobe Se super- 
pose au côté drqit du lobe voisid. Cést Testivation des gëùk*es 
jÉmblyQnttuis ^ On^oâïemum, Hymênandra^ Pimehnânz ^ Ba- 
dul0^ Méhoporus^ Stylùgyn&j Icacorêà^ ff^allenia^ Purkinjia^ 
de la presque totalité des Ardisia^ et de la tiioîtié dès espèces dû 
genre EmbeUa et du genre Ofrbianthus. Vax été surpris de tte 
jamais renomtlrer d'exception dans le sens de la super position 
des lèbesk l^our chaque espèce, la direction est totîjoifrs de 
draîto à gauche, et cependant j-ai eii sôuaf les yetix des échanf- 
lillons très nombreux de quelques Jrdisia et Badula: S'il y à 
des monstraosiMs à cet égard, elles Sont pour le moihs aus^i 
rares que la direction intervertie de la spire des coquilles. Ceci 
m^a engiigé à doniier de l'îi^portaneéà une seconde espèce d'es- 
tivation, datis laqueUé on voit les lobes de la corolle^ super- 
posée par leurs bô^ds de gauche à droite. Je l'ai observée dans 
Midrdma Pifikèringia^ dont je £us tme section par ce motif, et 
dans VArdisia ijarj^ûfcô/^^û? Wall. ^ dont je fais le genre ûrf/ifa- 
strophe y à cause de ce même caractère , uni à d'autres qui en reï^ 
haBSfient la valeèri Dans ces deux plantes , d'ailleurs très diffé- 
rentes, I4 direetion de FestivatioA^^ést aùfàsi constante que.noufe 
la trouvons de droite à gauche dans presque toutes les Myr- 
sinéacées. 

De l'estivation contournée à rèrtivation yalvaire, il n'y a qu'un 

5. 
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pas, et dans la famille des Myrsinéacées nous en avons plusieurs 
exemples. Il est quelquefois très difficile de savoir si les lobes 
se recouvrent légèrement par les bords ou se touchent sans au- 
cune superposition, par exemple dans quelques Myrâne, comme 
le M. variabilis Br. et dans une section nouvelle du genre Ar^ 
disia y que je nomme Parathesis , où, après des dissections mul- 
tipliées, l'estivation m'a paru plutôt valvaire. Elle Test plus 
clairement dans XArdisia pumila Blum. ( A. spiaUa WalL ) , 
espèce anomale qui constitue à elle seule une section du genre 
Ardisia. 

L'estivation imbriquée avec des lobes intérieurs et des lobes 
extérieurs, se trouve dans la famille des Myrsinéacées, et avec 
des variations singulières. Lorsque le nombre des lobes ou pé- 
tales est de cinq , on voit ordinairement une préfloraison qiùs- 
conciale proprement dite , dans laquelle deux pièces sont exté- 
rieures et trois intérieures. C'est le cas de plusieurs Myrsine 
( M. manglilla ) , de la moitié des Embelia ( E. ribes, Jloribun'^ 
day etc.) et du genre Heberdenia ( Ardisia excelsa Ait. )• Quel- 
quefois il y a un lobe ou pétale extérieur, un intérieur et trois 
intermédiaires. C'est ce qui arrive dans le genre Mœsa^ où 
quatre pétales sont contournés dans le sens de gauche à droite, 
et un complètement extérieur, touchant à celui qui se trouve 
par le fait complètement intérieur. Lorsque le nombre des par- 
ties est différent de cinq , on voit des modificatiops tout*à*fiiit 
voisines de l'estivation quinconciale. Dans le Myrsine canarien 
^isj dont je propose de faire un genre sous le nom de Pleiome^ 
ris ^ il y a de cinq à sept lobes ( ordinairement si)c à sept ) dont 
deux extérieurs et les autres intérieurs. Parmi ces derniers , un 
ou deux sont recouverts de tous les côtés , tandis que les autres 
sont hbres de l'un des bords. Quand il y a quatre pièces ^ deux 
ordinairement sont extérieures et deux intérieures , comme on 
le voit dans les Conomorpha (i) et fTeigeltia. 

Toutes ces estiyations sont constantes pour chaque espèce, 
excepté dans le genre Myrsine , où la variation fréquente du 
nombre des parties dans la même espèce, et l'inégalité assez 

(t) Au moÎDi dans Je» C PeruvUuîa et GuyanentU, 
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commune de grandeur des lobes, s'opposent à la fixité de Tar- 
rangement. D'ailleurs , il ne parait pas que l'estivation de la co- 
rolle soit un caractère assez important pour constituer à lui seul 
des genres dans la famille des Myrsinéacées. Nous la voyons 
varier, en effet, dans des genres qu'il est impossible de sub* 
diviser , comme les EmbeUa et les Myrsine. Nous la voyons sem- 
blable, d'un autre coté, dans des genres très différens, comme 
les Badula ec Cjrbianthus y on Heberdenia et Embelia. C'est d'a- 
près ces £dts, et tout en observant soigneusement les estiva- 
tions , que je me suis décidé à ne pas constituer des genres uni- 
quement sur ce caractère. Je m'en suis servi pour distinguer des 
sections ou pour renforcer des caractères génériques fondés sur 
un certain ensemble de circonstances. 

Ainsi le genre Badula de Jussieu , que j'avais proposé de réta* 
blir , à cause du stigmate en tête et d'une inflorescence très dif- 
férente de celle des Myrsine^ a été réuni à ce dernier genre par 
M. Endlicker ( Gênera^ p. 796) et par M. Meisner {Plant vase, 
gen. , p. i6a ). Probablement leur motif a été l'analogie du stig- 
mate ; peut-être aussi ont-ils observé le nombre des ovnles , qui 
est de trois à cinq comme dans les Myrsiney et non fort élevé 
comme dans les Ardisia ^ avec lesquelles cependant nos Badula 
ont plus d'analogie par le port et par les fleurs^ordinairement 
hermaphrodites. Je suis trop convaincu de la différence de port 
qui existe entre les Myrsine et les Badula y pour ne pas avoir 
cherché tous les moyens de les distinguer par des caractères po* 
sitifs. Or, l'estivation de leur corolle est contournée comme celle 
des Ardisia > caractère qui n'existe jamais dans les Myraine. 
L'estivation du calice dàfère tout autant entre ces deux genres. 
Il m'a paru que, pour distinguer les Badula y l'estivation est le 
caractère essentiel , car le stigmate n'est pas capité dans quel- 
ques espèces récemment découvertes en Amérique , espèces où 
les ovules sont en petit nombre , et qui par conséquent ne 
peuvent pas être séparées des Badula de l'île Maurice. 

L'estivation des lobes du calice varie aussi dans les Myrsinéa- 
cées, mais moins que celle de la corolle. Elle est peu connue, 
parce que les échantillons d'herbiers étant presque toujours 
avancés dans l'époque de la floraison ou de la fructification , les 



I 
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pièces du calice sont déjà séparées les unes des autres 4 aouc? eut 
même étalées. J'ai tu dans un très grand nombre àiArdima^^ 
iYEmbeliai et dans les genres Oncottemumy Pieiomerisj Ue^ 
berd^nia.j PîfMiandta , Baduitz^ Monoporus , Icacbrea ^ S^b^, 
gjdie et IValhni^ ^ un(d estivation cdntoui^née âe droit» 4 [ 
gauchfi y GomiTie celle dé la. corolle datis la fnajorité de» mémei 
pWnt^4 ]jie gebifè ààmblyanthu$ ( tdrdisia glandulnà ' Roalk ) 
s^rtibl» avojt uu^ esti Vatican valvaîre, et |e soupi^nne qti'il* en 
est de méobe dans le genre Gonomarplia y mais l'étal dèa^ ésliMH 
tillons ne m'a pas permis de le constâtei^4 Enfin ^ on treipiire'iMK 
estlFation quinconciale à deux lobes exlérieiirs daoa^ le fpeare 
M^esti.^ dans Vi^/Y/fiSfVz esouienia^ qui fait partie de la «eotioB 
singulière que j'ai appelée Tyrbœa^ dans la section Miara^àhau 
d« gensQ Ardisiu 6t dans le geiAre JSjrmenandta^ oit pëuilnét^, 
ilii^tvrai^ ce cardetère ii'estt pas constant. Elle paratt tamdl 
YçHysm^i tantôt iitibriquée datis le genra Mfr^ine; maië las Ta'^ 
doutions d^ nombre i l'iuégatité et la petitesse dds lolies du ta^ 
lice 9 rendèot ce Cài^Ctèr^ iaeertaiti pour la pHiptlrt dèB eapècesi 
Les. botËmistes qui Huvoxit: l'oeoasioa de voir : des MyTMoéaoées 
vivabtest^ feront bien . d'09iamitiei! la préfioraidon ducaliod^à 
mt>A gt*aud regret^ .je n'ai pas pti l'étudier aitesi€Oiaaplèt«iQaieBl 
que:6eltedèla corollci 

' I4 forfoe des étdmlnes ^ Mu-tout des attthètes^ <tt tïtl^pôine* 
noient vapiéeiyiol, cependant c^stantô pour ohaqne secUovi oa 
gei^ri^ dM^iW famtt^.'.Aujourd'buii^ aprèft avoir dissétiiAé dea fleurt 
di^; M;4?sînéacées, ^a très grand J^on^bre^ je m'^ngagevâi» volôti* 
tiera à( fecounaîtr^ le gantée «t ^ilelquefois la^section à lac^uell^ 
apparlien^twie espèce de la* tribu prinôlptsle (Ardiiiéea) d'aprè$ 
l'itiffiyeAtiO^ d'uiib seule éAamiine^ Si r$nt^èçe est grpsae^ preâ^^lH 
s^sài^fil^ticéc^e, approchant d'us^ forme qUa^ika^tère fi»t imi- 
niQ d'ane pointa glasiduleuse^^ elle a|>partient à un S^remeiî 
ostre^le longuement sagittée , presque sessile et dressée après h^ 
sortie du pollen? c'est ui:ie anthère de vraie Ardisia : plua élar-r. 
gie? c'est d'une Badula : divergetrte et flétifie après la sortie du 
pollen ? c'est d'un Conomorpha. I^ caf aclèi^ est bien plus évi»- 
dent a'il s'agit d'une étamine à Idtig filet et à anthère QyoiidQ^^ 
a'pnvriant par 4evD^ fqdtQ^ longUt^dlnales ^ cp^lme daipa le goure 



ALPH. DE cANDOiiLR — Suv les Myrsinéocées. 7 1 

fTeigeltia ; d'une anthère terminée par une longue membrane 
pointue , comme dans le genre jintistrophe ; de l'anthère des 
Cyhianihus, qui s'ouvre par deux pores terminaux; de celle du 
Monoporiès ^ qui s'ouvre par un seul pore terminal ; de celle du 
Stylogyne^ qui se coupe en deux d'avant en arrière ^ au som- 
met , etc. ) etc. Les étamines des Ma^a et des Embelia y genres 
appartenant à deux tribus différentes^ sont très semblables^ 
tandis que dans Iti tribu nombreuse des Ardisiées, la diversité 
est remarquable. 

Je propose deut genres nouveaux^ ;JrHbfyanthus et Hjrniè'» 
nandra ^ fondés sur l'adhérence des étamines. Ce sont les Ardi^ 
sia glandulosa Roxb. et Ardisia hymenandra Wall. , dont j'a- 
vais fait une seètion {Ifymenandrd) dans mon premier Mémoire. 
Il m'a paru que le port de ces deux plantes était trop différent 
pour les conserver réunies , et que la circonstance d'avoir des 
anthères pourvues de longues membranes latérales et termi- 
nales , distingue suffisamment comme genre X Ardisia hymenan- 
dra de l'autre. Le calice, la corolle et la déhiscence des anthères, 
présentent aussi des caractères qile je connaissais bien en 1 833, 
mais auxquels je ne donnais pas leur vraie valeur. En excluant 
ces deux espèces, toutes les Ardisia ont les étamines distinctes. 

La forme du pollen m'a offert une source nouvelle de carac- 
tères, dans la famille des iteyrsinéacées. Pour l'observer^ je me 
*suis servi d'une loUpe simple très forte, ayant une distance fo- 
cale de ^7 de pouce anglais , construite par Dollond, dans le but 
de montrer le mouvement des mollécules découvert par M. 
Brown. Rien n'est plus facile à manier que ce petit appareil; 
aussi l'examen des grains de pollen m'a-t-il toujours présenté 
moins de difficulté que celui des ovules. En faisant ce genre 
d'observations , il ne faut pas perdre de vue que la forme ovale 
de quelques grains de pollen se change en ellipsoïde par des- 
siccation complète, ou en sphérique par immersion dans l'eau. 
J'ai donc observé toujours hors de l'eau , ou successivement 
hors de l'eau et dans l'eau. (i) 



(1) Lor8qu*<^i prend le pollen complètement sec dans Thelbier, les grains sont presque 
toujours ellipsoïdes; mais Thumidité de Vbaleine quand on souffle dosas « oa oÉe 11 
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Le pollen des Myrsinéacécs est constamment sons forme de 
grains, libres les uns des autres. Le genre Amblyanthus (^j^rdi» 
sia glandalosa Rbxb.) m'a présenté, il est vrai, un pollen coa« 
gulé sous forme do masses linéaires, mais je n'ose pas affirmer I 
que ce soit l'état naturel de la plante. Peut-être cela tient-il à 
une demi-décomposition du tissu des anthères avant lardessio» 
cation , ou à Tavortement du pollen , car je n'ai jamais pu ex- 
traire des grains de cette masse de tissu cellulaire. Dans la €31- 
mille, en général, chaque grain de pollen est ou sphérique, ou 
ellipsoïde. La première forme domine probablement ; je l'ai 
observée dans les : 

ArdUia (sect. Marantoides) pumila Blum. (spicaia Wall.) 

ïd. (sect. Parathesis) cubana A. DC. 

Id, (sect. Micranthera) Lhoiskyana A. DC. 

Id, ( id, ) coriacea Sw. 

Id. ( sect. Euardisia ) tinifolia Sw. 

Id. ( id. ) neriifolia Wall. 

Id. ( id. ) pedunculosa Wall. 

Id. {id.) eugeniœfoliaYfdiW. 

Id. ( id. ) humilis Vahl. 

Id. ( id, ) japonica Blum. 

. Id. ( id. ) odontophylla Wa 1 1 . 

Id. ( id. ) crispa var. elegans. 

^yrsine qf ricana L. 

semiserrata WalL 
capitellata Wall. 
pan>ifolia A. DC. 
Badula (sect. Cephalogyne) Barlhesia A. DC. 

Id. {id. ) insularis A. DC. 

Id. { id. ) ovalifoUa A. DC. 

Id. (sect. Acéphale) ' Schomburgkiana k.YiC 

Id. (sect. Isostjlis) Caribœa A. DC. 

préalable du bouton de la fleur, sans que l*eau parvienne ^ux anthères, suffisent pour donner 
une forme sphérique au pollen de plusieurs espèces. Je me suis abstenu égalemeut de plongeur 
le pollen dans Teau et de Tobserver complètement sec^ pensant que ces deux extrêmes sont 
éloignés de l'état naturel des choses. Au même degré de dessiccation , la forme paraît ooo- 
stftQte pour chaque espèce. 
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Pleiomeris Canariensis A, DC, 
Antistrophe oxyantha A. DC. 
Stylogyne Martiana A. DC. 
Pimelandra TVallichii A, DC. 

Voici j au contraire 1 des espèces où les grains de pollen sont 
ellipsoïdes : 

Heberdenia excelsa Banks. 

Ardisia (sect. PicJceringia) Pickeringia Asa. Grày. 

Id. (sect. Tjrhœa) eaculenta Pav. 
Icacorea semicrenata A. ÛC. 
Badula ( sect. Cephalogyne) Sieberi A. DC. 

Id. (sect. Hemigyne) riigricans A. DC. 
Oncostemum ( ex. Adr. Juss. ) 
Monoporus paludosus A. DC. 
Cybianthus Boissieri A. DC. 
/c/. coriaceus Mart. ? 
/rf. angustifolius A. DC. 
Conomorpha Guyanensis A. DC. 

/rf. Peruviana A. DC, 

Weigeltia myrianthos A. DC. 
Wallenia laurifolia Sw. 
Embeîîa Rïbes var. Silbettensis. 

Id, florida Wall. 

/(rf. t^illosa Wall. 
Mcesâ paniculata W. 

irf. nemoralis Wall. 

/rf. Cochinchinensis A. DC. 

Comme le genre Ardisia est le plus nombreux en espèces 
( surtout la section Euardisia) , que le genre Myrsine est de son 
côté assez nombreux, la forme sphérique parait l'emporter en 
fréquence parmi les espèces de la famille. Cependant il y a plus 
de tribus et de genres différens qui présentent constamment la 
forme ellipsoïde. £n d'autres termes, cette dernière déviation 
de la forme commune du pollen des Myrsinéacées , se trouve 
souvent unie à d'autres caractères qui constituent -des genres ou 
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des tribus. Le genre Ardisia est partagé, quant au pollen # se- 
lon les sections. Le genre Badula l'est aussi, mais d'une Hmmère 
plus embarrassante, car dans la même anthère ( par exMti|iie, 
du B. muWfiora ) , on trouve quelquefois dés groins de deux 
sortes , et la forme du pollen du B. Sieberi est celle d'une ellipse 
tnès élargie, Rapprochée de la fdfme Àphérique. Eittofytâ dans 
ces cas ambigus, je n'ai jamais vu la forme du polléte vat4er 
dans une même espèce, je dirai même dans des espèces ana- 
logues. D'après cette circonstance , le pollen peut servir de di- 
ractère, ail moins accessoire, pour les genres et les seotions. 
Quand une différence de forme de pojlen se joint àd^autres, 
j'ai cru devoir me décider en faveur de la séparation d'un genre. 
Lorsqu'elle n'est liée qu'à des caractères peu apparens et d'anc 
faible valeur, et qu^en même temps le port n'est pas tranebé, 
j'ai simplement établi des sections. Ainsi les genres Heberbenia^ 
Pleiomeris y Monoporus ^ sont constitués en partie sur la forme 
du pollen, accessoirement à d'autres caractères importans, et 
les sections Pickeringia et Tyrhœa du genre Ardisia^ sur ce 
caractère et sur des modifications d'estivation ou d'înfloresceiice. 

La longueur du style diffère d'uu genre à l'autre, et se lie 
ordinairement à la forme du stigmate. J'avais attaché de Fim- 
portancc à ce dernier organe, comme source de distinctions 
génériques, et je persiste dans celte manière de voir. Quand 
deux Myrsinéacées diffèrent beaucoup de port , leur stigmate 
est souvent différent ; et quand les stigmates sont d'une Rature 
diverse, les autres caractères de la fleur et l'aspect général aont 
toujours assez éloignés. La vraie distinction à établir entre les 
stigmates est fondée sur la terminaison en pointe unique comme 
dans les Ardisia ^ ou autrement ; car parmi les stigmates qui ne 
S€tnt pas acuminési^ on trouve des transitions nonîbrenises de 
ceux qui sont obtus ou oapi tés à d'autres déprimés au sommet, 
lobés et ménie frangés, cotome dans cei'taines espèces du ged^ 
Mjrrsine. : 

Le iK>mlire des ovules est un caractère si difficile à obsërreiV 
qu6; je répugne à l'employer habituellement poiti^ la distinctioiif 
des genres. Je dois dire cependant que sa valeur intriiisèc|ué esb 
téelk>::e«r Uine varie pas dans les espèces d'Un même^enrei 
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J'entends qu'il est toujours ou faible ou considérable, car dans 
le premier cas, il peut Varier dans la mérae espèce de cinq à 
quatre ou à trois, et dans le second, de lièuf à dotu&e 00 davan- 
tage. M. Brown a eu raison d'attirer sur (te pbîat l'attention de$ 
botanistes et d'en déduire la distinction des ^àrdiêià et de» àfyr- 
sine. Je crois être également^ fbndé à sloi^ir> te ilf)^9v^ 
riensis du genre Myrsine y parce qti'il a d» dViilâs ti^ nàkn- 
breux ; et comme ce caractère se jbidt à teloi d\in nbkibre 
inusité de lobes au calice et à la corolle^ je '^roj^ée d'eii faire 
un genre nouveau, appelé Pleiomeris. ;I.' • . 

Il reste malheurèuflemeni à observer les brûles dMâ plaàietirs 
genres et dans Utti gf and nombre d'espèces. L'état des échantil- 
lons dont je pouvâilidiAposér ïie permettait' paB toujours de dis- 
séquer les ovairëdi D'âilleuÉ-s ^ il faut tomber âur l'époqufe con- 
venable du développement, qui est un peti avant l'ouvertate de 
la corollidy^v^ moiiifirtkiB^ la plupart des |[eni^s* Souvent il In'est 
arrivé de ne tfoUt^r «ucuA ovtile où do ne paK pouvoir, lé dis- 
tinguer dans la Mas^.du plaoental. PrqbaUémdnt.^, il y.a\plus 
de Myrsinéacées polygames qu(Mi n^ le pfenW^ et asBira fré- 
quemment (excepté dans le genre Jdrdisùty le développement 
des ovules est arrêté, dès l'origine, par une production consi- 
dérable de pollen. C'est ce i$[trè f Sï Vti dans plusieurs Mœsa, 
Efnbelia et ^at/(«iei, j>ù raf^m^nt j^ {^^i^Vjfris d^otivri^ Mârfois 
du pollen et des oy^ples d^ns la mémo fleHr^;qi;iayk|U«e elki^iippa- 
rence les organes jfcissei^Lt bicin conformés^ J« soupçonMi qu'il 
y a quelqug ,ç|i03e (^ç^inbk^l^le dan» led gispre^ CononMrpha^ 
Cjbianihus et W^eltia , où le tipiil);>r« de§ -ovules est .ôncore 
douteux, , ' • 

Pour éviter aux. ngturali^tas des rechelrches fastidieuses sur 
les ovules de Myrsinéa^es. , JQ donnerai ici. là liste de quelques 
espèces dans . lesqueUes^ j'ai i^nstaté le nombre peu él^é ou 
très élevé, (i) .,• . . 

... * "■ ■» 

(z) J'ai vérifié ce caraoUd^f i^Ans un plus graii4 nombre d'ei^èces j soit néoeatell^t, soit 
en i833 * mais lorsqu il se trouvait d'accord avec le caractère attribué,au genre^ par exevple 
dans les Ardisia et les I^yrsine , j'ai quelquefois omis de le noter. 
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Pea d'ovules (5 ou moios). 
Mjrrsine variabilis Br. 



Id. 


mangUlla Br. 


Çhoripetalum undulatum Â. DC. 


jdmblyontJius gkuêdulosus A. DC. 


Embelia ftonbunda Wall. 


Id. 


micraniha A. DC 


Id. 


Ribes Burnu 


Id. 


vestita Roxb. 


Badula 


(sect. Cephalogyne) laurifolia Boj. 


Id. 


( id. ) reticulata A. DC. 


Id. 


• \id.) Sieberi A. DC. 


Id. 


( id. ) insuUxris A. DC. 


Id. 


\id.) BarthesiaA. DC 


Id. 


( sect. écephale ) Schomburgkiana A. DC. 


Id. 


(sect. Isostjrlis ) Caribœa A. DC. ) 


Id. 


( sect. Uemigyne ) niqricans A. DC. 


Monoporus paludosus A. DC. 


Stylogyne Martiana A. DC. 




Beaucoup d'ovules- 


jàrdisia ( sect. Parathesis ) cubana A. DC. 


Id. 


(sect. Micranihera) coriacea Sw. 


Id. 


(sec. Tyrbœa) escutenta Pav. 


Id. 


( sect. Pickeringia ) Pickeringia As. Gray. 


Id. 


( sect. Enardisia ) neriifolfa Wall. 


Id. 


( id. ) macrophylla Wall. 


Id. 


{id.) humilis Vahl. 


Id. 


( id. ) îVallichii A. DC. 


Id. 


( ïW. ) pedunculosd Wall. 


Id. 


( /W. ) japonica Bluui. 


Id. 


( «V/. ) crispa A. DC. 


Id. 


f sect. Marantoides ) vumila Blam . 



Icacorea ienuis A. DC. 

lu?. Gujranensis Aubl. 
Pleiorneri^ cm%Qriçn$is A. DC. 
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Hjrmerumdra Wallichii A. DC. 
Heberdenia excelsa A. DC. 
Mœ&a ( 1 5 espèces ). 
Pimelandra Tf^allichii A. DC. 

Dans tous les genres à ovules peu nombreux, le stigmate est 
capité , sauf dans \q ^enre Monoporus. Au contraire , tous les 
genres à ovules nombreux , excepté une partie des Baduluj les 
Mœsa j et jusqu'à un certain point le genre hjrmenandra j ont 
le stigmate pointu. 

Je terminerai par unô réflexion sur le nombre des parties de 
la fleur. Dans les genres Myrsine et Pleiomeris i^Myrsine cana^ 
riensis ) , on voit ce nombre varier sur la même plante , sur le 
même rameau. Au contraire, dans les espèces du genre Ardisia^ 
Cybianthus j Badula , et eu général de tous les genres , sauf 
les deux dont je viens de parler, le nombre quaternaire ou 
quinaire ne varie pas le moins du monde dans la même espèce. 
J'entends que si Ton trouve une fleur à quatre parties dans une 
vraie jârdisia, ou à cinq dans un CjbianthuSj le fait est aussi 
rare, aussi anormal , que de trouver une fleur de Liseron, de 
Campanule ou de Bourrache à quatre partiel. D'après cette ob- 
servation, on peut bien. séparer comme genres les espèces à 
type quaternaire de celles à type quinaire, dans la plupart des 
Myrsinéacées ; mais dans le genre Myrsine j en particulier , la 
différence numérique ne peut pas même déterminer des sections. 

Par une coïncidence peut-être fortuite, les genres où le type 
est quaternaire n'ont jamais de pollen à grains sphériques. 

Tels sont les faits et les principes qui m'ont guidé dans la 
classification des genres. Maintenant je vs^is en donner le tableau 
et rénumération, afin que l'on puisse juger plus facilement des 
caractères qui les constituent. Je commence par le tableau, dans 
lequel j'omets à dessein beaucoup de caractères , afin de ne pas 
compliquer , et où je place en évidence les caractères les plus 
apparehs plutôt que les plus importans. Le but de ce Conspeo 
tus generum est uniquement de faciliter la recherche des genres; 
les caractères détaillés suivent dans un autre article. 

Les tribus autres que celles des Ardisiées ne sont pas indi* 
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quées , parce que chacune ne comprend qn^on ou Aetxt Retires. 
Elles sont au nombre de deux : les Maeséés , qui ont l'ovaire infé- 
rieur, et les Embéliées, qui ont la corolle polypétale. Je laisse de 
côté le genre jEgiceraSj dont j'avais fait une tribu dans mon pre- 
mier Mémoire. Je dirai ailleurs (i) pourquoi il me paraît çon- k 
Stltuer un groupe distinct, conformément à l'opinion de M. 
Blume. Les trois tribus admises se présentent aîpsi d*une ma- 
nière synoptique : 

* 

Oyarium inferum. Semina plarinâ pf di. Jffff |wg. 
' BtTRSI|7£A.CB£. / OvariuiQ ^uperum. Corolla polypçtaia , Émb^ÎMg, 

'Semeu utilcom, plaeentft "'' 



CONSPEGTUS GEfnSRtniI MTRSnnS AGE ARUM BX TBTBU ÀRDlSfCAUDH. 

r 

I, ^tamirm libéra. 

A. Ovula pauca ( 5 - 1 ). 

^stivaûo corollae imbricato-contQrta. 

Flores pentameri. Stamina iuclusa Baauia^ 

Flores bitrameri. Stamina txserta . • . . . Watiënia. 

JSitivatio eor-oll« iabrieata^ biserialis. 
. CorpUa 4-fi(U. PoUeq mrQidcpio. Florei Mccr 

Corolla.4-5-partita. Pollen sphaeriçum. {!lQ,rçf 

fasciculati aut unibellulati Myrsij^^ 

P Anmerde apice deLiscentes. 
Flores pentamerî. 

Antherae apice bivalvats. . . . . . . • * S^hgynm. "' 

Anthère apice poro uiqco dthiscfntes. • •' • Mwiopopuê^ 
Flore» teUitfQcvi. AnAera afiica Inporoi». » • • QtéioruAcM, 



t ■ « 



B. Ovula plurima (6-00). 

A Anthtfœ loagitudiaalitcr dehÎBceates. - .* : 

* ^ti?4tii> ooroUas iiabricati^-coiitof?^ yel ^^u^ 
falvaris. 



• (t) iDiii»fainiîi«èiaeménQÎrei|iiiùvnii^^ 






» 






• • 
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Antherae ia membranas non desinentea. 

Amberae in alabastro connata^, demum libprae. 

Drupa obIoDjg;a. Flores fâscicnlati . . • • Pimelandra» 
Antberae scmper liber». Drupa globosa. Flores 

paniculati • f Ardiaia. 

Antherae in membranas desinentes Anti^trophe^ 

** ^stivatio corollae imbricala , lobis 2 e:ii^tefiori])as. 
Flores 5-6-7rmeri. Gorolla 5-6-7-fida. Aiw 

therae fiilamentis longiores , ^ ^ . . • . Ph^Ç^TÎfi' 
Flores 5-meri. Gorolla S-rP^rtita. Aqtherae fi- 
' lamentis breviores • . Heherder^ia. 

p Antherse apice déhiscente^ Flor^ A-'in^i* £3tiT(i^Q 

coroll» jmbriqatp-çontpJt^ ••,•.••• ^ fcfic<^r^a, 

IL Stam^^ connafa. Msfxy^itiQ corolle jqalbricato-cQntojrt^. Çtigpy^ pbttuftip.^ 
A. Ovula pauca ( 5 - i ). 

a Stamina filamentis antberisqne connata Oncostemi^m, 

^ Staminé antberis solum sabconnata, filameotia libe- 

m breyiflsimia. .••... Amhlycaiihua. 

p. Ovula plurima (6-00), 

AntheraB membranis ktefalit^îr et apice connata. • • Hynunandra. 



Gênera minus nota : Wei^eltia et Purhinjia j de quibus confer a4 chafac^fres 
in Alpb. DC. Trans» Lin. Soc. Lond. 17 , et Presl Symb. 2. p, 17. t, Ç4. 

§ II. Caractères des genres nouveaux et des espèces nouvelles. 
Mjesa Forsk. — Tab. i , fig. A et B. 

M. Emirnçnsis: ramis pçtiplis rap^misque pubeM^ei^tibofi ; fpliis elliptioift^ 
acutis, basi obtusiusculis^ dentatis yel si^Vintegrii, supernè glabrii $)ibl^^ nervil 
puberulis ; racemîs axillaribus folio multoti^s breviorihus ; bracteis kinceolatii , 
pedicello sublongioribuç bracteolisqpe ovato-iicutis ^ pilosi« ; lobis paljrcïinis Qvator 
acutis , ciliatis; corolla glabra. Hab. in provincia Ëmirna, ins. Madagascsfy ad 
Tcrsuras agrorum ( Bojcr ! ). FoUa a poil. longa(iDcl. petiolo 5<Iin.); 6-8 lin. 
lata, membranacea; dentibusM. indicae minoribus. Racemi in specim. juniorçs 
petiolo Tix longiores. Ovarium in alabastro omp^nô infiprum. (Y. in herb. 
Mus. Par). 



8p ALPH. DE GAVBOLLE. ^- SuT les Myrsinéocées. 

M. membranacea: ramiS| foliis racemUque glabris, foliis OTato-acimiiiialii 
basi rotandatis undolato*dentatis , membranaceis , panicalis lenDinalibos et ax3- 
laribus foUo dimidio brevioribus ; bracteis laDCcolato-acumioatis pedicello tripb 
brevioribus bracteolisque ovato-acutis glabris ; lobis calyciois orato-acatis sab- 
denticulatû sobcilialisve ; corollâ calyce triplo majore patente; OTario seoii- 
supero apîce hemisphxrico ; sti(;mate capitato. Uab. in Cocbincbinà ( Gand. ! ) 
et Philippinîs prope Manillam (Gaud. ef Deless.). Folia in speciminibas mediii 
4-5 poil. loDga( incl. petiolo 9-10-lin. ), 9-poll. lau, nitidai parencbymate 
punctis minimis pellacîdis notato , Tenis creberrimis opacîoribus. GoroUa M. in- 
dicae. Planta ex spec. berb. Delessert admodùra varians y foliis nanc angustiori- 
bus Tel latioribas; paniculis nunc folio qoadraplo brevioribus qqdc «qQaliboi 
(V.s.) 

M> subdenialâ : glaberrima , foliis oyatis acuminatis basi acatis inaeqnaliter 
dentatis vel subintegris ; racemis axillaribus petiolo sublongîoribus ; bracloi 
acuminatis pedicello multo brevioribus bracteolisque lanceolatis ; lobis calpuf 
ovato*acuminatis ; corollâ calyce triplo longiore. Hab. in Cochinchinâ (Gai^iy 
Folia i-s poil. Ionga(iDcl. petiolo 3-5-lin. longo), 8-io-lin. lata» sabcoiiaceï) 
margine paulo revoluta y nems lateralibu^ distinctis, venisque parallelii. Drupa 
OToidea i-i/s lin. longa. (Y. in h. DC. et Deless.) 

M, fuUinerviê : lomentosa , foliis elliptico-obloogis, abrupte acaminatis , 
undulatis ; racemis axillaribus , simplicibus longitudine petioli ; bracteis minimis 
pedicello multo brevioribus^ bracteolis ovato-acutis , lobis calycinis ovalo-acatis 
glabriusculis ; corollâ calyce duplo longiore campanulata glabriusculâ , IoIhs 
ovato-acutis; drupa striatâ. Uab. in JavA. Baeobotrys fulvinervis Kolhnann ii 
b. Boiss. ! Ramiy petioli paginaquc inferior foliorum valdè tomentosi. Fob 
4-6 poil: longa (incl. petiolo 6-7-liu.), 1 i/a-2 poil, lata, basi cuneata li 
obtusa. An à M. molli satis diversa? (V. in h. Boiss. ) 

M* Sinensis : ramis hirsutis , foliis elliptico-oblongîs , acuminatis , basi 
obtusiusculis , dentatis , junioribus petiolîsque pubcscentibus , limbis seri us gla- 
briusculis ; paniculis axillaribus petiolo duplo triplove longioribus, pilosis ; brac- 
teis lanccolato-subulatis pedicello subbrevioribus 9 bracteolis lanceolatis; lobis 
calycinis ovato-acutis , birsulis ; corollâ glabrâ , calyce duplo longiore. Hab. b 
China merid. (Gaudich. ! n. wjg ex itin. navis Bonite» et Gallery ! ). Pili ramo- 
rum paulo nigricantes. Folia 4-poll. longa (incl. petiolo 4- lin.), i5-i8-liQ. lata, 
membranacea I subtùs viola cea (ex Gaudich. ) basi intégra, â medio deatatai 
dentibusM. indicse paulà minoribus, parencbymate pellncido-punctato. Raceffli 
simplices vel â basi ramosi. Flores nondùm aperti in specimine, aurantîaci ex 
cl. Gaudicb. Bacca carnosa, lo-nervia , glabra; lineam longa (V. in b. 
Deless. ) 

M. Gaudichaudii : foliis pubescentibus undulato-dentatis, inferioribos / 
lati ovatis, acutis, subcordatis , superioribus ellipticis, utrinquè acutis; paniculis 
axillaribus et termiqalibus, folio diiplo longioribus y elongatis à medio xamofisi 
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pubescentibns ; brâcteis lanceoktis pedicellos aequantibos , bracteolisquc oyalo^ 
acutis, bispidis ; lôbis calycinis rotundatis, yelutinis , sabciliatis; corollâ caljce 
quadroplo longiore glabrâ. Uab. ad Manillam Philippinarum ( Gaudich. ! ) Rami 
tomentoiii. Folia 2-3-poll. looga ( incl. petiolo semi-pollic. ) , 3/4-2-poll. lata. 
Gorolla albida. ( V. in herb. Delcss. ) 

Embelia Burm. 

Sectio Euembelia.VetalsL sestivatione 5-unciaIi, 21 exterioribus , 
3 interioribus. 

E. micraniha : dioîca ; foliis elliptico-obovatis » glabris , inlegris^ petiolatis , 
subcrcnato-margiuatis^ pauicula terminali ramosissimâ ^ multiflorâ , pyramidali, 
folio longiore 9 velutinà; bracteolis acuminatis, pcdicello subloDgloiibus ; lobis 
calycinis corollâque velutinis ; petalis ellipticis y patentibus , calyce quadruple 
longioribus. Hab. in Mauritio , ubi Liane Poilly vocatur (ex Boj. H. Maurit). 
Badula micrantha Alpb. DG. Trans. lin. Soc. 17, p- 1 j 2 , non Boj. Badula scan- 
dens Boj.! Hort. Maur. p. 196. Rami infernè glabri. Folia a-3-poll. longa 
( incl. petiolo 4>lin.), i5-30-lin. lata, basi acuta^ apice obtusa vel subacuta^ 
pellucida, punctis crebris rubesc^ntibus. Paniculae subferrugineae 4-8-poll. longae^ 
fcmineae breviores. Flores omnino Embeliarum polypetali. Stamina e centro pe- 
talorum 9 petalis non longiora. Autberae ovoideae , utrinque emarginatae , locolis 
subdivisis. Drupa nigra. ( V. olim specim. fl. non apert. et nuper meliora a cl. 
Boj. comm.) 

Sectio Heterembelia. Petala œstivatione sinistrorsùm convoluta. 
Nomen ex mpoç , trepn , alter et Embelia. 

Species : E. vestita Roxb. et E. nutans Wall. 

Species sectionis incerlœ. 

E, nerposa : foliis oyato-ellipticis 9 utrinque .subacntis ^ integris , coriaceis , 
glabris , nenris lateralibus distinctis , areoktis ; racemis axiUaribus , folio duplo 
triplove breyioribus pubescentibns simplicibus ; pedicellis bractea subulatâ 
triplo longioribus , lobis calycinis ovato-acutis , glabriusculis ; bacca longitu- 
dine pedicelli. Hab. in Gocbincbinâ ( Gaudich. ! it. navis Bonite ). Rami jglabri^ 
lenticellis minimis pallidioribus. Folia 2-3-poll. longa (incl. petiolo 3-4* lin. ), 
8-i2-lin. lata, bine indc punctata, apice aogustata plus minùsve obtusa. Flores 
ign. Drupae in Herbario nigricantes, Isyes. (Y. in h. Deless.) 

E. Madagascarienais : foliis oyalibus, supernè glabriusculis subtùs petiolisque 
pilosis subintegris ; paniculâ terminali ramosissimâ, multiflorâ , pyramidali, folio 
multotiès longiore, yelutinâ , seriùs glabriusculâ ; bracteolis lineari-acuminatis , 
pedicellum aequantibus; lobis calycinis oyatis, subciliatis;' petalis tomentosis. 
Hab. in Madagascar(Gbapelicr! icbcib. Mus. Par.). Folia 5*3 1 i/û poU. longa 

Xyi. RoTàw. — /ioût. 6 
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(ÎDcl. petiolo 6*Un. )> i5-i8 lin. kta , apice obtasiascnla , basi obtnaa» fnbtài 
puDCtulata atque velatÎDa, non peUacida, petiolo non dilalato. Drap« globoM 
lineam latae , yiolaceo-vigrescentes (ex Ghapel.)* Petala (ex Chapol.) tomenton 
(V.inh. Mus. Par.). 

OjprcosTEMDM Adr. Juss. 

O. nemorosum : foliis oblongo-oboTatis , obtuse acuminatis , glabris , subtùs 
punctatis) puoctis cr^bria, miniraiS) opacis; racemis folio quadrapk» breviori- 
bus , peduDCulis et pedicellis lepidoto-puberulis /pedicellis pedunculo quadmplo 
brevioribus , calyce 5-fido patente puberulo lobis latè ovato-acutis. Hab. in 
Madagascar? Badula oemorosa Pet. Ph.! in b. Mus. Par. Rami cinerascentes 
apice lepidoto-punctati. Folia 0. Capelierani , s^à snpernc non deplresso-panc- 
tata, subtùs nfagis punctulata, non pellucida. Dificrt ab O. Goudotiano folionun 
neryis lateralibus subtùs non distinctis et prascipuè racemis brevioribus. Folti 
a 1/2-5 poil, longa^ 10-12 lin. lata, in pctiolum 3 lin. lougum subtùs punctar 
latum angûstata. Gorolla calyce triplo longior. Antherae basi connatae. FDamentà 
plana connata. Orula 5. (Y. in b. Mus. Par.) 

O. Goudotianum : foliis oblougo-obovatis obtuse acuminatis yel obtosis 
membranaceis multipunctatis in petiolum glabium augus!atis ; racemis folio sab- 
sequalibus^ pedunculis pedicellisque glaberrimls ; Lracteis lanceolatis, minimisi 
çiliolatis ; calyce 5-fido , lobis latè pvatis , obtusis , subciliatis. Hab. in Mada- 
gascar ad oram orient. ( Goudot. ! ). Rami cortice brimneo. Folia 2-3-poll. longa 
(incl. petiolo 5-lin.), 9 lin. lata; foliis O, Commersoniani à cl. Juss. figuratis 
fprmà simillima, aed magis punctata ; puncti.<( non depressis (an seriùs depressis?) 
minimis , parencbymate minus pellucidis , purpurascentibus , subtùs magis per- 
spicuis ; neryis lateralibus in foliis junioribus ferè nullis. Racemi 2 poil. loogi. 
Pedicelli 6-7 , circiter 6 lin. longi. Alabastrum corollae obtusum. ( V. in 
h. Deless. ) 

O, paitciflorum : foliis obovatis , obtusis , glabris , subtùs punctatis , in 
petiolum pilosum angustatis; racemis pilosis, paucifloris, longitudtne foliornm 
calyce sub-S-fido^ glabro ; lobis latis , acutis, patentibus. Hab. in sylvis depres- 
sis humidis insulae Madagascar. Badula pauoiflora Boj. ined. Rami tortaosiy 
lignei , grisei, apice pilosi. Folia ia-i5 lin. longa, 6 lin. lata, crassiuscola. 
PetioU pedicellique ferragineo-pilosi. Pedunculi graciles , compressa , pilosios- 
culi 6-9 lin. longi, apice 2-3-flori. Pedicelli 4-5 lin. longi, verticillati. Brao* 
teoks capillaceae circa basin pedicellorum.Galyx 5-6-dentatus. Corolla 5-partita, 
lobi.s crectis , obtusis , calyce duplo longioribns. Drupa (an certè ejusdem plan- 
tée?) ovoidea, acuta< Semen ? Calyx Onç, Commersoniani \ folia et stamina 
O. Capeleriani, (V. s. comm. à cl. Bojer.) 

O. ? Bojeranum : glabrum ; foliis subellipticîs , coriaceis, nitidis in petio- 
lum angustatis ; racemis folio sublongioribus; pedicellis apice pedunculi alternis 
Terticillatisque , flore longioribns ; Iqbs calycinis ' ovato-acutis , subciliatis 
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Uab. inapricis admargine^ sylyanrai» ià Madagasdâf . Béifdtila lanceolatal Bojefl 
ined* llami; grisei. Folia i-a-poll. longa>-6-io lia * la ta, in codem specimltté 
acutâ vel obtusa > gyata, ellipCka Tel oboyàta , frëAMytè.|9undtu1à!B[, pautinértïà, 
petiolis 2-5 lia. longis. Flores ign. Pedicelli frujQfiferi 4--lio..longi» erecti. Drupa 
globosa, 1 i/a liOf lata^ nigricaos in herb. (Y. s. comm. àcl. Bojei*. ) 

• . - î " ' ■ ' 

AMBLTltfTâb^, Tab. 2. — Ardisiéef sbeË^àùct. 

• . "..■•■'.'■;"■, ■ .• 

. Çajuyx ^fîdu^ y t{ii})0 iDftmdi|)pliforini , i^f^s oy^tOT^aoutù , aBStivatioàe val- 
yari ? Coeou:^ S^fida^ tubo qyli^df:9iç^Q, Ipbû j^^iui^yj!) reUeniâ ^ f^siitatioa^l 
sinistrosùm imbriçatçrppntortis^ St^^m^ï^ 5 , . .(iUmenti^ ibr^yis^ioMlB v iqi^ ib(i«i 
çorollae insertis, ai:^t^eris filâmeiito juJtoti^ Ip^gioritiiif : ia . tpbup) «uperoi 
conyexum connatis, basi et apice liberis , inclusis, intrpr^iii^ rimis % loi^Utr 
dinaliter dehiscentibus. ëndothscium cum massa pollinis facile in nostris speci- 
nâaibu& ab s^nthera , segrègâttliB. Qy^i^vïif /pyqiAeam ' i-loGqlare» Pi^ac^iita 
centralis. Oyui.A pauca 5-3, immersa. St^i^us irjliqc^ieus. Stigi^ obtusun^, 

raedio depressum, obscure 4-5-gODum, antberas' non superans. Fructus 

F&irtBX glaberrimus ; ramis diSu^-^ foliir labOdéldtis tltrlnqùé accrÉlinati^ $ glàn- 
iduloso-crenatis, petiolatia ^ panetatisi |l«ilttétttilU 7««By âpice ^a#drtf M «nbntiib'el'* 
latîs , inaequalibus, folio l)reyionbu8 > pisdicellis 6pieft {ledonotilôruin 4-4, atiibè!^ 
latis, flore soblongioribtts.;. àilabastrtsf {ft^formibos^ obtusis. -^ Dïfèt^ ab^ 
Oncostemo sliaiâiuibuf ut vulgèin Ordfnc formatis « èdd soHita eorindtiir '^^ flléf^ 
mentifl liberù, calyoe et.corollâ ô^ikUsi Ndmeit M cpiêx^, oWtirftusl , et etveoc ,- floft 
prppter alabastvam obtiui8BiinuBi4 .. * < 

A. giètndulo9USjTAh, 2.^In iàtîlét Béiigàliae or. Àrdisia gtandulosa Rôxïi, 
£1. irïd. lïy p; 2851. Walt.! list n. a^65 , non Bliim.' Ardisîa Roxburghiàùa 
Dietr. syn. pl.,i , p* .^^t* Foliâ semipptticaHâ , ib lin. làtà, margine crenatatâ 
et grosse dentatô-glàtlduldi^à , iû petiôlnnt î^-8 lin, lônguin ângùstala. Peduncuti 
i&ajd^éâ bipoUicaresr, à^iice' bfaltiflori, IniÀbbés 5-4 lin. longi. i-a-<^fl6ri. tibb^ 
cîalycis subciliati ^ iubâ Vi^ Wngibréy èreéti. CotoUa càlycë'subîongior, cariio- 
sula, lobis etiiargiùàtis.'(y. t:, faôUtii. ab'ainpl. eàettnd. dr.) ' 

H^MENAifDRA j %. i\ -^ Ardlsifls sp<. Wàll. Avdisiâ s«Nîtr^i1nè^ 
nandi^a Alph. DC: tt^slW. Mn. sôc-tôild. i% pi iàb;'^kà]. spec; ' 

Caltx 5-partitus ; lobis ovato-acutis , sestiyatione non valyari , 5-anciaIi 
( an semper ?). Gorojj^a â-partita , rotata ( "^all. J , lobis lanc^olafo-acami^atis, 
elongatîsy ^stiyatîo^e'sinlst'rôrsum iml>ricato*cqatorti&. SÎtam .5, lobgitndine 
corollâe. AjuTtiEUM séssiles , in liiembrianàs connatas lateraliter et si;rsum prçduqt»^ 
apicc liberae , obtus».' Tùbus memlbranaceus anthérarûid smistrorsufn contor- 
tus,loculis introrsis duplo longior.Poi.iJSN sphaericum. Qy^iiium joyoi49um, 
a ngulosum. Stylus fîliformis. Stioma obtusiusculam ^ tubum stamtneum yix 
sBperans^.OYViiA;^kiriîDfk'^toewi.... Fsirii^ gteil^r.; foMiroboyatisy aili{>lis, 
$«««Ubiui , puntitAt^^ cHtkkiis ^ baai Mtegns t fî^dHiiculiBiiçtMl^iitj iblio^dimidib 

6. 
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brevioribus; bracteis foliaceis, 2-3^ oUongis, dentatîs, apice pednocolonB 
Tcrticillatis ; ramis paniculas ultra bracteas pedunculo commoni brevioribns, 
compresf is ; pediceliis umbeliulatis , flore sublongioribuft i angulosû. 

Habitus et inflorescentia Ardisiaram. 

H, Waîlichii ^ T. i. In montibus Sillet proximis^ Bengali» orient. Ardisâ 
hymenandra Wall. ! in Roxb. fl. ind. Il, p, 28a , list n. 2266. Rami ligBoa'i 
ci*a8si. Folia 6-9 poil, longa , 3 i^a-4 poil, kta ^ subacuta^ basi sessilia Tel pins 
in petiolom. marginatum angustata , neryis lateralîbus di&tinctis ferè ceitaE 
perpendicularibas. Bracteae apice pedunculomm 3 poil, longs , poIUcem lâti) 
nunc nnâ breyiore. Flores 4 lin. longi. Lobi calycis subciliati. Gorolla claoa 
acaminata^ calyce quadruplo longior, demùm (ex Wall.) rosea. (V. s. comij 
ab ampl. cœc. Ind. Or.) 

AifTisTRopHE. — Ârdisia oxyantha Wall. ! list.n. a275yAlph. DC 
Trans. linn. soc. XVII , p. lai. 

Caltx 5-partilas ; lobis œstiyatione ignotâ, corolla nondùm apertâ jta 
patentibusylanceolatisi acuminatiS| subcilîatis. ComoixA S-partita, calyce sextifii 
longior, glabra, laciniis angustè lanceolatis ^^acuminatisy aestivatione dextrorsàa ! 
(nec ut in plerisque Myrsineaceis sinistrorsùm ) imbricato-conyolatîs. Stamina 5, \ 
longitadine corollae. Filamenta breyissima. AKTHEBiS (in praefloratioae ) 8iik-[ 
sessilesi liberae^ apice ultra loculos et lateraliter in membranam tenuem, acomi-j 
natam ^ loculis sublongiorem productas. Poi^len ( siccum) sphaericnniy sulMuigs* 
losum. OvARiUK liberum, oyoideum. Sttlus filiformiS| longitudine corolla. 
Stioma spbaericam , ^minimum. Otula ignota. FauoTUs îgnoti. Abbuscula? 
foliis lanceolatis ^ utrinquè acuminatis , tenuibus , glabris 9 integris ; gemnif 
bractearqm floriferis ^ axillaribas, ir2-floris; biacteia imbricatisy subTelutiim, 
subulatîs ; pedicellis gracilibus ^ compressis , glabris ^ petiolum subaeqaantibosi 
alabastris acuminatis. Gbaracter essentiàlis in membranà laterali et p 
terminali antherarum y accessoriis in aestiyatione corollae dextrorsùm conto 
Processu antherarum ad genus Hymenandra accedit, sed differt antheris lî 
et inflorescentia. Affinis aestiyatione sectioni Pickeringia Ardisiarum. Dîft 
tamen forma pollinis , corollae , staminum y necnon inflorescentia et habit 11. 
Nomen ob avTi, contra , et orpo^, yersio, flexus^ propter œstiyationcm Tulgi' 
contrarîam. 

A. oxyantha. In montibus Sillet j Indiae orientais. Folia 3-4 poil, longi. 
1-1 1/2 poil, lata, 9 nervis subtus prominulis, petiolo 3 lin. longo. Alal>astii| 
3 lin. longa. Flores aperti ignoti. (Yt s. comm. ab ampl. cœt. Ind. or. ) 

Mtrsine Linn. 

M* Cochinchinènêia : glabra ; foliis oboyato-oblongiff, obtnsisi basi angufla- 
Ib y snbponctatis , integris y margine reyolutiB } iasciculis axillaribuii , 4-6»floriS) 
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pedicellis pctiolo multo brevioribus; lobis calycinis -ovato-acutis , subciliatis ; 
staminibus 4-5 1; drupâ longitudine pedicelli. |Hab. in Cochinchinâ (Gau- 
dich.! ex itinere navis Bonite). Folia parva, i i/4-a poil, longa (incUiso pc- 
tiolo S-lin. ), 6-13 lin. lata^ sobcoriacea^ nervis lateralibus distinctis. Flores 
minimi. Pedicelli ante florationem 1/2 lin. longi^posteà fructù maturo 1 1/2 lin. 
Corolla nundùm aperta. Flores saepiùs pentameri. Drapa 1 1/3 lin. longa ( Y. in 
berb. Deless.) 

M. GaudicJiaudii : glabra \ foliis oblongo-obovatis, obtasis basi in petiolum 
angustatis, coriaceis, integris ; Cisciculis axillaribus , crebrbi 5-6-flori8 \ floribus 
subsessiiibus ; bracteis imbricatis 9 obtusis y sqoamiformibas; dentibos calycinis 
5 patentibus , triangularibus ^ acutis. Hab. in insulis Sandwich dictis(Gaudrcb.!) 
Rami lignosi , crassi. Folia 2-3 1/2 poil, longa • 9-1 a lin. lata » valdè coriacea y 
supernè nitida , subtùs panctulata; petiolo 3 lin. longo ; nervis lateralibus nollis. 
Flores? Pedicelli vix lineam longi. Lobi caljcis glabri. Orupa sphaerica, piso 
vulgari minor, glabra. (Y. s. comm. a cl. Gaudich* anno i83o). 

M* Lessertiana : glabra ; foliis lanceolatis, utrinquè acuminatis ; integerrimis, 
margine subrecurvis , nervo marginali cinctis; petiolis brevibus, complanatis.y 
fasciculis axillaribus 9 pedicellis drupâ sublongioribus ^ lobis calycinis ovatis 
subciliatis. Hab. in insulis Sandwich (Gaudicb. ! it. navis Bonite). Rami tortuosi 
cinerascentes^ usque ad apicem glabri. Folia 5-3 1/2 poU. longa ^ 7-9 lin. lata, 
rigida non pellucida in petiolum à limbo vix distinctum basi angustata > nervis 
lateralibus obliquis^ nervolo peripherico, punctis paucis, vix perspicuis. Pedi- 
celli gemini ternative 3*4 lin. longi. Drupa globosa,3 lin. longa. Semen generis. 
(Y. in h. Deles.) 

M. Sandu^icenaia : foliis parvis patcntibus reflexisve obovatis , emar- 
ginatis, glabris , coriaceis , margine integris y breviter petiolatis ; fasciculis 
axillaribus , paucifloris ; bracteis rotundatis , imbricatii , convexis , glabris ; 
pedicellis petiolo sublongiorîbus ; lobis calycinis 5 , ovatis ^ patentibus ; ci- 
liatis. Hab. in insulis Sandwich dictis (Gaudicb.). Rami lignosi rigidiy extre- 
mitate foliis saepiùs reflexis onosti. Ramuli subpubescentes. Folia 8-9 lin. 
longa, 4-5 1. lata; ferè obcordata, in petiolum i-a lin. longum planum angustata, 
supernè nitida , subtiis punctulata. Flores ignoti. Baccae nigrae , globosae , 
1 1/2 hn. latse. Pedicelli 2 lin. longi , glabri è gemma bracteolarnm. Species ex 
babitu verisimîhter montana. (Y. s. comm. 4 cl Gaudicb.) 

. M, Rau^acensis : foliis oblongis , obtusis , integerrimis , glabris , basi in 
petiolum breyem angustatisy margine subrecurvis; fasciculis florum breviter 
sHpitatis; pedicellis glabris, drupâ quadrupla breviori\>us; bracteis ovato-lanceo- 
latis j subciliatis , pedicellum xquantibus; lobis calycinis 5, oyato-acutis , subci- 
liatis. Hab. in insulis Rawak (Gaudicb.!). Rami lignosi, cinei-ascentes , nunc 
transversè fîssi. Folia 2 -a 1/2 poil, longa (incl. petiolo 2-3-lin.), 5-6 lin. lata^ 
apice altenuata vel emarginata , coriacea, supernè nitida , subtùs punctis mini-* 
mis medio depressis instrucU^ nervis lateralibMs fèrè noa distinctis. Fasciculi 
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flornm latérales^ 3-4~flori, stîpîtibus i- i i/a Iîd. longis, suffulti. Flores vgi, 
DrupsB OYoideo-acntae , lÎDeam lato, punctat», nondùm matur». (Y. in L 
Mus. Par. ) 

M, venosa : glabra ; foliis obovato-oblongis , basi cuneatis , apicc snbacatii; 
iiitegris, coriaceis; venis subtùs parallelis; fascicuUs axillaribus , 7-B-floriiî 
pèdiccllis petiolo inulto btevioribus, glabrisj; dentibus câlycinis 5, OYato-acatk; 
lobis corollae lineari-lanccolatis , çalyce triplo longioribus, margine subTelutinli. i 
Hab. in Brasilia CH. Deless. ! et Land! in b. DG. ann. i834, n. ai 9). Folii 1 
1 1/2- 5i/3 poil. longa ^incl. petiolo 4-d-liu.), 10-16 lin. laUyinargine rerohiti; | 
nervis hteralibas , obliquis 9 supernè magis qu&m infernè distinctis ; venis magii / 
obliquis , subtu.< in {unioribus prxcipac foliis distinctissimis 9 DigricantibBs;| ~ 
punctis fàmux inferioribus crebris niedio depressis. Lobi calycis vix sabciliilf;! 
^sépiiis '5, raro 4- Bracte» ovato-acuts^ , pcdicello breviores, glabriuscnb^ 
caduc». Antberae corollâ snbbreviores. Drupa glabra ; q lin. longa. ( V. s. } ^ 

P Catharinensis : foliis latioribus , obtusiusculis. Hab. in Sanctà Catkni 
Bra9ilisB(Gaudich.!). Folia i5-i8 lin. lata. Flores ign. Drupm simîles. (VC, |' 

M> Gardneriàha : glabra ; foliis obovato-oblongis , suba cutis , basi loi^ j 
angustatis , integris , coriaceis ; fasciculis axillaribus , maltifloris ; pediccllis floit J 
subbrevioribus ; floribus pentameris; lobis caljcinis ovato-acutis , corollas Uol 
liiis lanceolatis, calyce quadruplo longipribus, 'margine subvelutinîs. Hab. iti 
Brasiliae montibus Orgaos (Gardn. ! n. 5a8 ]. Folia apice ramorum approximata. 
2-5 poil, longa , 9-12 lin. lata , non pellucida ; panctis minimis, sparsîs, med» 
d^reSBis bôulo nudo vix perspicuis opacis; petiolis 3-4 lin. longis, apice limlo^ 
decurrente marginatis. Fasciculi florum numerosi , inter folia et iufrâ , bracteti 
inferiorum ovato-rotandatse , saperiorum ovato-Iaoccolatae. Pedicelli lineao 
lougi. Stanpina inalusa. ( V. in b. Deless. ) 

Mi baecirta : glabra ; foliis ovali-oblongis , obtnsis , basi cuneitis , inte^, 
coTiacei5; fasciculis axillaribus 4-6-floiis; brâcteis imbiicatis, oratis^ xftinimis, 
subciliatisj floribus snbséss^bus, pentameris; lobis calycînis ovatis, mÎDimîs, 
drupà camosâ. Hab. in Porto-Ricco. Rami cinerascentes. Folia 5-4 poil, lonp 
('incl. petiolô 4-'â-lin«), i5-i8,lin. lata ^ margine subrevoluta , punctis lineisqm 
|>ellacidis , punctisque aliis opacioribns raris subvérrucosis. Gorolla ign. Drspi 
pSsiformis, 5 lin. lata, manifesté succntenta. Difiertà M, floridanâ foliis ban 
angustioribus ^ punctis pellucidis^ drnpâ majore non siccâ. (V. in b. Deless.) 

M. Cubàha : glabra; foliis obovatis, obtusîs, coriaceis, integris, margine 
réTolutis , subtàs pallidioribus ùtrinque punctatis , fascicolis axillaribus et late- 
ralibus 2-4-floris ; floribus subsessilibus , tetrandis vel pcntandris ; lobis câly- 
cinis ovato-acutis , subciliatis. Hab. in Cuba ( Ram. de la Sagra ! ann. i8sig, 
u. 245). J/. coriacea Alph. DG. trans. Linn. Soc. XVII, p. 107 parlim. Rami 
infernè cinerei , apice purpurascentes. Folia a - 21/2 poil, longa ( incl. petiolo 
5 lin), 10^12 lin. lata, neryis lateralibus nuUis, panctis crebris, junioribns 
peUucidisy Tetastioribns medio nigricantibas. Folia juniora venis pellucidis desti- 
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tuta^ seriûs omnino opaca.Drapae i i/a - a lin. lalae, rQbicandx?(V. s. commtiuî- 
cat. à cl. Sagrâ.) 

M. Paùlensisi ramis glabris ; foliis lanceolatis, utrinque acatis^integns, 
glabiîs; fascicuiis àxillaribus, raris, 5-6-floris ; pedîcellis flore subbreyioribus^ 
glabris ^lobis calyciais 5^ ovatis, ciliatis; lobis corollae lanceolatis, incurvîs, calyce 
triplo loDgioribus; antherîs inclusis. Hab. in campis provinciae Sancti PauU 
Brasil. ( Lund ! n. 789 partim^). Rami virgati , apice foliosî , juniores extremi- 
tate lepidoti. Folia i i/a-5 poil, longa, 5-8 lin. lata, in petiolom a lin. longum 
angustata , sabtùs punctata , ocuTo armato utrinque vix ac ne yix pilosula. Sub 
eodem numéro adsunt fragmenta fructifera, ramis foliisque ferrugineo-tomentosis^ 
foliis oblongis longiùs petiolatia , qnœ verisimil. ad M. rufescentem perti- 
nent. (V. s.) 

M. parvifolia: foliis elliplico-obovatis , obtusis, basi subacutis^ in petiolum 
angustatis, glabris, coriaceis, integerrimis; fascicuiis florum axillaribus 2-7-flo- 
ris ; pedicellis flore breyioribus ; lobis 5 caljcinis ovato-acutis, glabriusculis ; lobis 
corollae ovato-acutis, calyce qnintuplo longioribus^margine subvelutinis antberas 
5 longitudine superantibus. Hab. in Brasiliae insulâ Sanctae Catharin9e(Gaudich.! 
n. 277, in Herb. DC. ). Folia i5-i8 lin. longa (incl. petiolo 1-2 lin.}, 8-9 lin, 
lata y margine subrevoluta , punctis crebris minimis. (Y. s. ) 

Pleiomeris. — Scleroxylon spec. Willd. mag, Berl. nalurf. 
freund. III ,. p. 69. — MangUllœ spec. Roem. et Sch. syst, IV ; 
p. 5o6. — Myrsine spec, Spreng. syst. I , p. 663. 

Flores 5-6-7 -meri, sxpiùs bexameri, polygami. Galtx campanulatus ; lobis 
ovatis , obtusis , tobo snblongioribus j longitudinaliter 4-6-nerviis , margine 
eneryiis , membranaceis , subciliatisque » aestivatione sinistrorsum subcontorfis. 
CoROLLA calyce qnadruplo longior; lobis lineari-lanceolatis , usque ad mediam 
pârtem in tubum subconnatis , apice liberis , vix patentibus y œstivatione quin- 
cunciali proximà, lobis a exterioribus , 3-4-5 interioribus varié imbricatis , 
Uno interdùm utrinque k vicinis margine tècto. Stamtna corollâ subbreviora. 
FiLAMENTA breyissima versus apicem tubi corollae inserta y infrà cum coroUà 
manifeste coalita. Anthère filamentis multo longiores, erectae, laiiceolatae , acutae, 
bilocnlares , loculis rima longitudinali dehiscentibus. Pollen ovoideum ? Ovâ- 
rium uvoideo-conicum > striatom. Stylxts cylindraceus , corollâ brevior, apice 
acutus et fréquenter uncinatus. Placenta globosa, breviter stipitata , ovulis 
ia-i5. Drupa spbaerica , exsucca , stylo acuto trnncato terminata. Semen 

Arbor babitù Lauri undiqiie glaber ; foliis ovali-oblongis , obtusiusculis, bre- 
vissimè petiolatis , integris y valdè coriaceis , nervis neryulisque distinctissimis , 
punctis translncidis 1*2, in medio areolarum nervnlis extremis crassis cinctarum ; 
fascicuiis florum axillaribus, multifloris; bracteis imbricatis^ ovatis ^ basi tectis f 
petiolo brevionbus y floribus sessilibu5^, calyce coriaceo. 

Differt à Myrsine : placenta multiovulata , magâitadine floris ; polUne]ovoideo? 
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stiguiate acuto ; ab Heherdeniâ y corollà uou rotatA , ovuUs tninùs nmiierotti; 
ab Ardiaiâ j sestivationc et tnfloresccntia ; ab omnibus, numéro partinm.florii, 
nec non floribus sessibus. ^tivatio calycis adhùc inquirenda , Tariabilis videtar. 

Nomen à irXciov, plus, etjjuptç, pars, quia partes floris numéro augcntor d 
ovula plui'ima. 

P. Canariensis : hab. in Teneriffâ, — Scleroxylon Ca/mmTMtf Willd. Le; 
JUangUlla CanariensU Roem. etSch. 1. cr^My raine Canariensis Spreag. l.c; 
Alph. DG. Trans. lin. Soc. XVII, p. m. Folia 4-6 poil, longs, a-4 poli, ku 
Fasciculi florum 3-8-flori. Lobi calycis ut et bractex interdùm subciliati. Flora 
albi, 4-liD. longi (V. s.) 

PiMELA.rrDRÂ. - - Myrsine pachysandra Wall, in Roxb. fl. ind. 
II , p. 297, list. n. 2284 ; Alph. DC. trans. linn. Soc. Lond. 
XVII, p. IM. 

Ca.lyx 5-fîdus ; lubis ovato-acutis , ciliatis , œstivatione sinistrorsum m- 
bricato-contortis. Corolla 5-partita , tubo brevissimo , lobis ovato-acutis , wi- 
vatione sinistrorsum spiraliter imbricato-contortis , demùm rcflexb. STAMini, 
corollâ subreviora. FiLAjiEUTA basi dilatala, inter se et cum corollas tubit»- 
nata , suprà ibera , antberis multotiès brcviora. ÂNTHERiE crassae , in alabastn 
et sub anthesin forma et situ non mutatae , sed ante florationem connatae , 
libcras, erectae , biloculares, glanduloso-cuspidatae , basi bilobae, margine locnk- 
rum inflexo. Pollen sphaericum^ compressu ? paulo angulosum. Ovarium zk* 
bosum. Stylus filiformis, staminibus sublongior, acuminatus. Placenta caraoSi 
sphaerica, foveolis ovulorum plurimis (io-i5); ovulis 8-ia. Drupa, ex Watt- 
cbio , oblonga , unilocularis , semipollicaris. 

Arbuscula; ramis junioribus ferrugineo-yelutinis ; foliis alternis, lanceolatiii 
acuminatis , integris , supemè glabri:» , subtus glabriuscuUs , nervis la teralibs 
margine arcuatis, punctatis, basi in petiolum brevcm augustatis; fasciculis fiona 
axillaribus gemmiformibus ; bracteolis minimis pedicellis calycequepilosis ; pedi< 
ceiiis petiolo sublongioribus ; antberis corollâque medio punctatis. Flores* fecc 
unisexuales , pollinc raro vel nullo ubi ovula plurima ; forma lamen noi| 
diversi. 

Habitus , iiiflorcsccutia et antherae Myrsines, à quo differt ovulis plarimisj 
stylo acuminato et aestivatione. Folia manifesté punctata , aestivdtio , stylos d 
ovula Ardisiae, sed flores saepiiis unisexuales, inflorescentia et antherae differunt 
Characteres proprii pauci adhùc noti : antherae iuitio connatae, et drupa oblonga, 
nec ut in omnibus Myrsineaceis globosa, immatura jim drupis omnium dupk 
feiè major. 

Nomen à mfAgXvjç, eoç, pinguis , et ar/ip , vir, ex nomine specifico. 

P. /f^allichii: hab. in insulâ Penaug. — Myrsine pachysandra Wall. ! 1. i;.j 
Fasciculi florum ô-ô-flori. Pedicelli 8 lin. longi. Flores albi, noununquàm hcxa- 
mctri, 4 lin. longi , lobis corollae calyce triplo majoribus (V. s. comm. ab ampL 
excl. Ind. Orient J 
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Badula Juss. gen. (charact. reformatis) ; Alph. DC. trans. lion. 
Soc. XVII, p. lia. 

Sectio I. Cephalogyne. — Stigma capitatum, nunc sublobatum, 
aut depressum. Stylus brevis. 

B» reticidata : foliis lanceolatis, obtusis, brevissimè petiolatis, coriacéis , 

DervuUs retkulatis ; paniculis elongatis , folium subaequantibus , basi nudis , 

bievibus, apice puberulis; ramis patentibus ; pedicellis alternis flore subbrevîo- 

rîbus ; lobîs caljcinis rotundatis, puberuUs ciliatisque, corollâ profundè 5-fidâ 

subtriplo Lrevioribus.llab. in Mauritio. Rami lignosi , crassi. Folia 6 poil, longa, 

1 1/3 -a poil. lata , oculo armato panctis minimisyalbidis, crebris , iiou pelluci- 

dis DOtata^ nervis neryulisque prominentibus. Alabastrum obtusum. Corolla 

aestiVâtioDe siDÎstrorsiim contorta , lobis ovatis obtusîs. Antherae subsessiles , 

laiiceolatsp, acutae. Pollen ovoideo-sphaericum. Ovarium conicum , brève. Stylus 

ovario breyior, apice obtusus, subtrilobus. Ovula 3 ,circa apicem placentae cen- 

tralis. Drupa(ex b. Deless.)globosa^ 5-7-angulosa , 4- lin. lata. Species inflores- 

centiâ B. laurifoliae^ ramis nempè paniculae remotis patentibus. Flores Interdùta 

subunisexuales^ poUine aut ovariis abortivis. (Y. s.) 

^ macTophylla: foliis 9-10 poil* iODgis,latitudine prioris. Hab. in Mauritio. 

Flores Drupa globosa, 4 lin. lata. Semen ( V. s. coinm. à cL 

Bouton. 

"X platyphylla : foliis ovalibus, 6 poil, longis , 3 poil, latis. Hab. in Mauritio, 
Joco dicte Grand-Bassin $ . Paniculae folio brcviores vel sublougiores. Anlhers 
non omnino effœtae. Pollen oyoideo-subsphaericuiu , forma variabili , an fertile ? 
Ovula 4 , adpressa prope apicem placent». An species distincta? (Y. s. comm. 
à cl. Bouton. ) 

B* Borbonica : foliis maximis, obovatis, obtusis vel acutis, basi longe angus- 
tatisy sabcoriaceis^ glabris ,remotè punctulatis ; paniculis axillaribus^ folio duplo 
brevioribus ^ pulverulento-velutinis y à medio ramosis, multifloris ; pedicellis lon- 
gitudine drupae; lobis calycinis ovatis , obtu&is , patentibus , subciliatis; corollâ 
calyce 4**]ongior ; drupâ globosà striatâ. Hab. in Borboniâ (Gaudich.! it. navis 
Bonite). Bami crassi , cicatricibus latis tecti. Folia 6-10 poil, longa , 2-3 poil, 
lata 9 nervocentrali valido, nervis lateralibus obliquis parùm distiuctis, petiolis 
4-6 lin. longis limbo decurrente angustato continuis. Paniculao,^ poil, longae 
in specimlne fructifère, ramis lateralibus 3-5 lin. longis, pedicellis 2-3 apice 
ramorum. Drupa 3 lin. ferè lata , stylo apiculata , exsucca , endocarpio fragili. 
(Y. frnctif. comm. à cl. Gaudich. et florif. in h. Mus. Par. ) 

B, muUiflora: glabra; foliis obovato-lanceolatis , obtusis, coriaceis, panicu- 
lis axillaribus apice ramorum approximatis , folio triple brevioribus , multifloris 
subglobesis, racbi infernènudâ; pedicellis flore sublongioribus; lobis calycinis 
rotandatis, patentibus, subciliatis; alabastris obtusis; corollâ patente; lobis 
ovalibus calyce quiatuplo majoribus. Hab. in Mauritio* Rami lignosif crassi. 
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Folia 4-6 poU. longa, 1 i/a- 9 poU. hu, in petiolom lattim, tiibtùi trantfvsc 
fiflsam y 4-5 lin. loDgum angastata , subtùs oculo armato panctii miaimii aDè 
notata , nervis lateralibus parallelis parùm distinctis. Flores yix 2 lio. IcMigL 
Corolla maeulata. Anthère acutœ. Pollen (siccam) ellipfloideo-iplisrieaiii. StigM 
capitatum. Drupa ( ex h. Deless.) globosa » striala y a lin. longa. (-Y. f* comBi. i 
cl. Boj. et Bouton. ) 

Sectio IL Isostylis. — Stylus longitudine corollae , filifonnis. 
Stigraa capiteUatum. 

B, Carihœa: glabra ; foliis elliptico-obovatis, utrinque subacatîs, tenniboSySal' 
întegris , crebrè punctatb; paniculis axillaribus folio duplo triplove Lfevioribos 
pediccUis apice pedunculorumapproximatis, flore 8ublongioribus;1obisGaljciDâ 
ovatisyobtusis, glabris; corolla caljce duplo Ion giore, lobis reyolutiji. Hab. in inssB L 
Saint-Vincent {QK^iMdiirx^il n. i4). Folia 4 poli, longa (incl. petiolo margiui» ' 
3-4 lin.) ^ 2 poil. Jata^parencbymate pellucido, punctîs rubescentibus, rotni 
ovalîbusque , opacioribus y in medio parenchjmatis. Caljcis lobi maculati potfx- 
tbésin sinistrorsum convoluti , ovario adpressi.Laciniae corollae lanceolatae,iefii | 
lineâ obscurâ maculât». Antberae filamento longtores longitudine delùscenHa, 1 
lineares , loeulis nervo longitudinal! paulo subdivisis. Pollen spbaericum. Stjbsl 
lobis calycinis triplo ferè longior. Ovula pauca. ( Y. s. comm. à cl. llook. ) I 

Sectio m. Acéphale. — Stigina non capitatum. Stylus abbiv-' 
viatus. I 

B. Schomhurghiana : foliis ellipticis , subacutis , in petiolum angnstalii, 
membraniceis , glabris , subintegris ; paniculis terminalibus , folio triplo qvt 
druplove brevioribus ; racemiformibus^ pedunculis altemis , patentibus , pedicd* 
lisquo umbellatis subpubescentibus ; lobis calycinis ovatis obtusis corolla patenk 
triplove brevioribus. Hab. in Guianâ britannicâ (Scbomb.In. 3o6). Rami lignai 
subteretes. Folia 5 poil, longa (incl. petiolo), 2 poil, lata, pellucidè punctata 
intégra vel subundulata , extremitate contundatâ , petiolo 3 lin. longo. Flore! 
a lin. lati. Pedicelli longitudine floris. Alabastra acutiuscula. iEstivatio calycîsel 
corollae sinistrorsum convoluta. Corolla ô-partita, lobis ellipticis. Anthe 
lineares^ luteae^ obtusae,rimîs longitudine déhiscentes , loeulis demùm pates-^ 
tibus. Pollen sphaericum. Pistillum calyce duplo brevius. Ovarium ovoideom. 
Stylus apice acutiusculus , minime capitatus. Ovula 3-i , placentam minimaB 
terminantes. Habitus et inflorescentia B. insularis. ( V. s.) 

Sectio IV. Hemi^yne. — Stylus nuUus. An genus distinctum? — 
Nomen ex co quod pars inferior pistilli tantum adest. 

B.. nigricans: glabra; foliis ovato-acuminatis,integris, pellucidè punctatii; 
panîcalis.teriiânalibos at axillaribus , folio triplo brevioribus , Iaxis; pedîceUii 
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•ubumbellatis flore subk>ngioribns , gracilibus; lobîs caljcinis oratis /obtusis,: 
eiliatis ; corollae 5- partit» lobis reflexii , linearibos, obtasis ; fautheris longita- 
dîne coroll» linearibas filamento multolongioribtts.Hab. circa Para et ad flovinm 
Kigrum (Rio Negro). Folk semipedalia et qltra ^ 2 polt. lata, membranacea, 
neryis lateralibus distinctis ^ ad margioem arcuatis, pétiole dilatato 5-6 lin. 
longo. Galyx 5-fida8. Antheras longitudinaliter dekiscentés. Pollen ellip^oideo- 
apbaBricum, Stylus in plaribus floribus noUus. Ovarium minimiim. Placenta et 
OYula ign. In h«rbario nigrescit* (V. in h. Mus. Par. ) 

r- • ■ I 

Stylogtne. 

■ ■ 

Galyx 5-partitq^ , lobis aestiTatione sinistrorsùm imbricaloHSonYolutb, ovatis^ 
pbtusis. GoRoiXA profundè 5-ûda; 4ub- 5-partita ; lobis ovatis, reflexis |. SBstiya-^ 
tione sinistrorsùm imbric^to^oontortis. Stamika 5 , libéra. FiitAiiCEMTA lineariaN 
Amthbrjs filamento subaequales , efectap ^ lanceolato-acutae , basi bilobae , bilo- 
culares,apice bifidae, vaïvis terminalibus, acùtis , anticè et posticè divergea ttb us. 
PoiXEK granis-sphaericiSy m^joribus quàm in plerisque Myrsineaceia. ûvarium 
jubglobosum. Sttlus ovario longior, corollam subsaquans , filiformis. Stioha 
capitatum vel obtusiasculum. Ovujla fl-4» circa verticem placent» centralii 
globosae. Drupa ign. 

Arbuscula? americana, glabra; foliis alternis, ellipticis, amplis , ÎDtegris, 
ipembrauaceis 9 pellucidè pupctatist basi in petiolum angu^tatisr; paniculâ termi- 
nali btâ , folio dimidio breviore, pedunculis lateralibus , patentibua , itompressis ; 
pedicellis subaqdbellatis', flore duplo longiohbus ; lobis . ealycinis oorollâ Iriplo 
brevioribus ; antheris aureis. 

Diflert à Monoporo longitudine styli (nndè nomen) ^ stigmate ôbtuso , polline 
spbaerico , necnon debiscentiâ terminali aotberarum diyer^â, fissura nempè 
trausversali , septp centrali rupto. Habitus e^ inflorescentia Ardisiae vel 
Badulae. ' 

(9. Martiana : bab. in Brasilia ad Ilbeos in sylvis umbrosissimis. Ardisia la- 
tipes Mart. ! herb. n. 670. Foli9.7-9 poil, longa (incl. petiolp 9-12 lin. longo 
subemargioilto ] , s 1/2 -5 polL lata> pellucida. Pedicelli 3 lin, longi, accres^ 
cenles(V. s. coip^^ à cl. Mart.) 

MoifoPORt3s , tab. III. — Badulae spec- Bojer ! îned. 

Calyx et coRozxA b^partiti, ^estivatione siuistrorsùm imbricato-contorti. 
Stamina 5| libéra. Filamenta linearia , gracilia. Anthebje filamentis lougiores, 
erectae , planae, basi subcordatae , biloculares , triquetro-elongatae , angulis infe- 
lioribos obtusis, supremo perforato, dehisceutiâ nempè poro unico terminali. 
Pollen latè ellipsoideum. Ovarium ovoideum. Stylus brevissimus. Stioma 
acutu.m. Placei^ta centralisa turbinato-globosa > supernè cusp'data. Oyula pauca 
circa yerticem placeutae immersa. Semen globosum y depressom. 

Arbuscula Madagascaricnsis , paludosa ; foliis alternis y approximatis , elliptico- 
oboyatis , obtosis» ia peUolun angostatis, integris, glabria, coriaceiSf pnnctaâs { 
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paniculis axillaribus, penduLis, rubris (ex Boj.)» folio loogioribas , OToideis, 
multifloris , peduncuUs lateralibus pedicellisque alternis ; floribat hermaphrodi- 
lis; lobis caljcinis rotundatis , cuspidatis ; laciniis corollas oboTadi, obtosissinif, 
pateotibufl , caijce quadruplo majoribus ; aolherû incluais , tenaibns , lalcn;! 
pistillo mÎDimo. 
Nomea à debiscentiâ antherarum , loculis in porum uoicum conflaentibos. 

M, paludosus : in paludibas ad margines flayiorum et kcaaiii one orientA 
însulae Madagascar, supra aquas i3-i5 pedes extollena. Badnla paladosa Boj.! 
ined. Rami glabri.Folia 4 poil, longa (îdcIuso petiolo 6-8-lin.)y i i/a poil, lau, 
margine subrevoluta , nervo centrali petioloque carnosulis , nenris lateralQMs 
parnm distinctis, pnnctis subtùs crebris, minimis , rubescentibas (ex Boj. 
Paniculae 4-5 poil. long». Racbis pedunculique glabri , pedicelli (ocolo armato] 
suBpuberuli. Pedicelli longitndine florunii s lin. (Y. s. comm. i d. Boj. ) 

CoiïOAioRPHA Alph. DC.Trans. soc. Linn. T. xviii. 

C Ptruifiana : ramulis lepidotis ; foliis oboratis > abrupte acuminatis , hà 
acutis subtùs petiolisque lepidoto-punctatis praetereà utrinque glanduloso-pe- 
tatis ; racemis axillaribus , patentibus , petiolo triplo longîoribus , & basi «Ui- 
visis, lepidoto-glandulosis ; pedicellis subnullis; bracteâ oyato-acutâ, flori adoTtsài 
caljce breviore; flore punctato; lobis caljcinis oyato-acutis , corollâ 4-partiû' 
lobis .elliptis caljce quiotuplo majoribus. Hab. in Peruviœ provinciâ Mozobamiiil 
Folia 5-po11. longa ( incl. petiolo 7-9 lin.) , x5-i8 lin. lata y coriacea. Membm^ 
tenuis corollse basi intùs adnata, apice filamenta propriè dicta gerens, deotîaiEil 
brevibus cum fîlamentis alternantibus. ^stivatio corollae lobis 3 exterimilMB. 
Pollen latè ellipsoideum. Pislillum corolla triplo brevius^ litteari-comcmi, 
obtusiusculum. Oyarium in specimine yacuum. (Y. in h. Boiss.) 

C Guyanenais: ramis» petiolis racemisque lepidotis; foliis ellipticis, acnai*! 
natis , basi subacutîs , glabris , subtùs creberrimè lepidoto-punctatis ; laceaiil 
axillaribus, simpiicibus yel à basi subdiyisis, petiolo duplo longioribas ; brac 
acutis mînimis longitudinc pedicelli ; lobis caljcinis oyato* acutis , patentibi 
glandulosis; corolla 4-partitâ , lobis oblongis, caljce quadruplo majoribus, ini 
pruinosis. Hab. in Gujanâ,britannicâ (Schomb. ! n. 976 ). Folia 3-4 polL loi 
i2-i5 lin. lata , petiolo 6-7 lin. Filamenta basi in membranam tenuissimam 
rollae lobos conjungentem coalita. Pistillum (non fertile?) corollâ triplo breyiis] 
. obtusum y basi conicum. Pollen ( siccmn ) latè cUipsoideum. Ex corollft Weigd-| 
tia yidetur, sed caljx , stamina et stigma Conomorphae. ( Y. iu h. Boiss. ) 

CTBiAîf THUs Mart. 

§ 1. Corolla 4-nda, lobis dpstiyationc imbricatis ^ uuo exteriore, uno inte* 
riore, a mediis. Anthère subsessiles. 

C anguatiJhUuB : foliis oblongis ^ angustis, utrinque aTcuminatis , subtùs le- 
pidotis \ racemis multifloris ^ Iaxis , pendulis, folio dimidio breyioribus^ pubertdiS} 
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bracteis pubenilis , inferioribus pedicello quddruplo brevioribus , laacec^tis ; 
•aperioribus pedicello subbrevîoribus^ linearibus ; lobis calycinis ovato -acutis. 
Hab. in Brasiliae montibus Orgaos ( Gardn. ! n. 5217 ). Folia 6-7 poil, longa ; 
diametro majore ad 3/4 limbi longitudinis ; i5-i8 lin. lato; petiolo à limbo pa* 
liaa distincte , 4-6 lineas longo. Gorolla 4-fida rotata. Antherse filamento aequa- 
Jes. Pollen tertè ellipsoideum. (Y. in b. Deless.) 

■ * 

% a- CoBOLLA 4*partita I lobis aestivatione sinistrorsùm conyolutis. Stamina 
fiUmentis praedita. 

C Baittieri: ramulis petiolisque ciDnaroomeo-lepidotis ; foliis bboratîSy basi 
cnneatis^ margine subrevolutis'; racemis multifloris, pendulis , folio brevioribus ; 
raelu biacteisque lanceolatis y pedicello brevioribus » puberulis ; lobis caljrcinis 
ovafisy subciliatis. Hab. in Brasiliae provinciâ Minas Geraes ( Claussen! n. 344 }| 
proyinciâ Gearâ ( Gardner ! }. Folia 4-5 poil, longa (incl. petiolo 4-5 lin.), 
1 i/a-a poU. lata, limbo glaberrimo acuto vel obtuso 1 pellucido-ponctato , 
nervis kteralibus distinctb. Racemi in spec. Clauss. 3-4 poil, longi , in spec. 
Gardn. caeterùm nmillimo i-:2 poil. Pedicelli vix lineam longi. Corolla 4-parlita, 
rotata 1 Idbis eHipticis , aestivatione sinistrorsùm convolutis. Antherae ûU^menlo 
breviores y ellipsoideae, apicc poris ovatis a déhiscentes. Pollen latè ellipsoideum. 
Stylus nullus. ( y. in b. Boiss. ) 

C. LesserHi : ramolis extremis petiolisque ctnnamomeo-»lepidotis; foliis oblon- 
gis, subacntis , basi angnstatis, margine revolutis ; racemis [erectîs , folio subbre- 
vioribas, simplicibus vel compositis, multifloris, lepidoto-puberulis ; bracteis lan- 
ceolatis loB^tudine pedicelli ; lobis calycinis ovatis, subciliatis. Hab. in Braiito 
provinciâ Minas Geraes ( Claussen in b. Deless. ! ). Rami tereles , glabri , deno- 
dati. Folia 9-4 poil, longa , 6-9 lin. lata, subcoriaceai juniora, pellucidè 
poDCtata y petîolis 4 lin. longis. Racemi axillis foliorum delapsorum et supernè 
inter folia , longitudine et forma variabiles , semper erecti. Affînis G. Boissieri 
(Y. in b. Deless.) 

6* Prieurei: foliis longe eUiptico-obovatis, acutis, basi acuminatis; racemis 
multiflorisylaxisy erectis, folio triplo quadruplove brevioribus subpubescentibus^ 
bracteolis bneari-subulatis longitudine pedicelli \ lobis calycinis patentibus, ovaio*- 
acQtis^ ciliolatis.Hab. in Gayanâ Gallicâ (Leprieui*, i834 , n. 274).Folia 8-9 poil. 
Ionga(incl. petiolo pollic), 3 poil, lata, nitida, parenchymate pellucido, pancùsque 
rubesceotibus raris. Alabastrum corollae obtusum. Corolla interne subpubescens, 
calyce triplo longior, lobis ovatis. Annulus callosus circa basim internam corollas, 
obi staminum insertio. Antberae rotundatae, emarginatae, flavae. Loculi poris 
latis ab apice usqae versus mediam partem déhiscentes. Filamenta antheris triplo 
longiora. Ovarium globosum. Stylus nullus. Oyula nulla in spec. Verisimiliter 
planta mascnla. ( V. s. ) 
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$ 3. Incert» sedis. 

C ghber: foliis oblongo-lanceolatis , acuminatu^ basi longé atteDQatii) 
glabrû; racemis paucifloris, folio subxqaalibusy glabrU; bracteu longitudiv 
pedicelli ; lobû calycinis oyato acutis. Uab. in moatibua Orgaos BrasUiie oriciL 
(Guillem.! herb. Bras. n. 901. Rami cîucrei ^ gUbri. Foliâ 6-8 polL longi, 
2 poil, lata, in pettolum 5-lin. angustata , subtiis pallidiora, punctulata , poncti 
parvis rugosis, in parenchymate pellucido rubicundis, nervis laterallbas, tert» 
riisque distinctis. Flores ignoti. Pedicelli 1/2 lin. longi. Drupsfe globoàae , 
rugosas^ lineamlatae. An raclais junior glabra? Lobi calyciaad lentcm • 
(V.inh, Mus. Par.) 

C.P multipunctatus: foliis oblongo-obovatis , abrupte acumiiiatis , glalô 
subtùs crcberrimi punctatis , punctis minimis, nervis lateralibus non distiiieé;l 
racemis folio quintuplo brcvioribos ; lobîs calycinis «ovato^acntis. £U.i \ 
Gnyanâ , prope Cayeùnam. Folia 5*4 poli, longa, polliccm latà^ln petiolum ak 
longum longé angustata, punctis in herbario nigricantibus. Flore^ igtioti. ïkvf 
globosae 3 lin. latao , rubrse ? Semcn pericarpium impleus. Et namero qa* 
tetnario calycis et habitû Cybiantbus vidctur. (V. in h. Mua. Par.) 

C. ? microbothrys : glaber; foliis oblongo-lanceolatis y acumioatis , basiloK 
attenuatis ; racemis petioloduplo longioribus paucifloris, pcdice11issubnullis;ky 
calycinis ovato^cntia. Hab. in Guyanâ circa Gayennam ( Martin ! ). Rami pali 
Folia 5-7 poil. longa (incl. peliolo 6-10 lin.), 19-18 lin. lata , opaca, soUfr 
paUidiora, multipunctata , punctis minimi», nigricantibus, s ub lente Tidendil 
limbis petiolo continuis. Flores ignoti. Drupœglobos»^ 5 lin. latae, crastactf! 
Differt ab aliis : racemis multo brevioribus , foliis non mentbranaceis > tf^ 
minoribus. (Y. in h. Mus. Par.) 

lOACOREA Aubl. 

/. semicrenata : glabra; foliis ellipticis, basi acutis, breviter petiolatis j api( 
abrupte angustatis , snbacuminatis , membfana^eis , uodulato-crénatîi ; paUicnT 
terminali , folio triplo breviore ; racbi angulbsâ , lepidotà ; pedunc'ulis patènti 
bus ; pedicellis apice subumbellatis , flore sublongioribtis ; lobis cal^einjs ovatii. 
acutiuscuiis ; corollâ patente calyce quadrupla longiore. Hab. in Brasilia (Mari 
h. Bras. n. 571 ). FoVa 5-6 poil, longa , a-2 r/4 poii^lata^.pcniolo 3 lin. Ioii{ 
forma A, acuminatœ In Aubl, icon. tab. 368, sed non intégra, parcnch'yma. 
pellucido -piinctÂto-, punctis maj'oribus nervulisque opacioribus. ' Côrolla i, 
alabastro acumioata^ sinrstror^ùm convoluta. Stamina 4. Anthèfx filamctito muh 
longiores > lineares , â-locularés , apice obtusœ, bi^orosae. Pollen elllpsdidetili. 
Ovula certè 8-13. (V. a. ) 
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Arbisia Sw. 

Sectio Pickeringjia. ^stivatio , càlycis quincuDcialis ^ corollae 
dextrorsum (^nec ut plerisque siDistrorsum)coQYolu];a. An- 
therae loculis longitu^inaliter subdivisis. Pollen ellipsoideum. 

A. Pickeringia {ex Torr. et Gray ! ) : f oliis obovatis, integris, glabris, 
Goriaceis , obtusiusculis , basi in petiolum angustatis ; paniculls terminalibus y 
folia loDgîtudine subaeqaantibos, multifloris ; pedi.cellis florem sabsquantibus , 
alternisi confertis^ lobis caljciais ovatis^.obtusis; laciniis corolbp oyalibasy 
reflexis^ obtusis, caljce triplo loogioribus. Ilab^ iu Garoliqâ meridiopali 
(L'Herminier ! h. Mus. Par.), Floridâ , prope Key-West ( Gray ! ) et in Mexicp, 
prope Oaxaca ( Audr.! D. 472). Cyrilla paniculata Natt. in Sillim» Amer. 
I Joarn. V, p. 290 ( ubi tantùoi phrasîs ); Plckeringia Nutt. Journ. Acad. 
Wiil. 7. p. 95; DC. Prodr. 7. p. 733. Rami lignosi, cylindrici. Folia *i polî. 
longa (incl. petiolo 9-4 ^in-)' ^^^ ^'^^' ^^ » perenoia, subtùs ferè atenia Tel 
neryis lateralibus parùm perspicais ; punctis raris à parenchymate opaco yix dis- 
tinctis. PcduncuU et pedicdli^ calitque lenuissimè pubefuU. Corolla S-partita^ 
basi gatnopetala, lobis maculatis. Antberae subacutx, basi bilobx, erectae. 
Pollen pallidum » certè ellipsoideum , nec ut in omnibus ferè Ardisiis sphaeri- 
isum. Oyarium oyoideum. Stylus subulatus ^ staminibus sublongior, coroUÂ bre- 
yior. Ovula plurima^ va placenta immersâ. Drupa ignola. Habitas, flores et 
oyula Ardisiarum. ^stiyatio calycis ut in A* escu/^nid, coroUas sensu com- 
muni contraria y ut in A, oxyanthâ, sed ab ea specie babita, inflorescentià 
€t forma corollae omnino difiert. (Y. s. ) 

Sectio Euardisia Alph. DC. trans. linn. Soc. XVII. 

A, qinquangularU : f oliis lanceolatis, glabris, actttis^ in petiolum longe 
«Dgustatis; pànicùlà termînali folio dimidio breyiore ; peduncnlis ereétis y sub- 
compressis; pedicellis alternis ; lobis calycinis ovato-acuminatis , drupâ globoso- 
jpentaèdrâ. Hab. secus Gangem verculta in hort. Calcutt. anno circiter i858 
( Gaudicb. !). Rami lignosi, cylindrici, glabri. Folia approximata, 6 poil, longa 
(incluso petiolo 8-9 lin. longo) , i5-s6 lin. lata, coriacea, subtùs pallidiora, 
Tix punctulata , diametro majore paulo ultra mediam limbi partem. Racemus 
basi puberulo-pulverulentus, et in pluribus. Ardisiis. Pedicelli a-3 lin. longi. 
:f kres ignpti. Drup» yix a lin. lata , subdepressae, costis obtusis quinque cum 
lobis calycinis alternantibas. (V. s. comm. à cl. Gaudicb.) 

A. Perrottetiand : foHis oboyatis oblongisyc, obtûsis, integris basi longé 
aDgustatis , membranaceis , glabris ; paniculâ terminali , folio sublongiore ; racbi 
«Dgulosâ, basi glabrâ , supernè pedunculis pedicellisque compressis, cinnamomeO' 
Tclutînis; lobis calycinis oyàti^, obtusis , ciliâfis , laciniis corollae lanceolatis , 
sabacutis 9 calyce quadruplo longioribus. Hab. in Pbilippioi» 9 prope Hiaoittani 
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( Perrott.! ). Rami glabri , basi dcoadati. Folia 5-8 poil, longa^ 1 i/a - a i/4 pil 
lata f in petiolum 4-6 lin. loDgam attenuata, pellucida , punctis rubescentibos, 
majoribus Tcrrucosis raris , minoribus internis frequendoribas. PediccUi subaB* 
bellati, numerosi ^ i«3 lin. longi. Flores parvi, tîx lin. loogi. Gorolla ^hti 
Antbcrae subsessiles. Stylus subulatus , corollà sublongior. Folia interdùm vm- 
gine crbpata , primo aspectu serrnlata , sed Terè intégra. (Y. in' li. Ddess.) 

§ IIL ESPÈCES EXCLUES DE LA FAMILLE. 

My raine Kellau Uocbst. in pbint. Schimp. Abjss. est gênas noTiim 0< 
cearum, Oleae excelsae (^Picconia DC. mss.) proximum. Nomen ait Keliam. 

EmbeUa urophylla Wall, est genus novum in Olacineia? cai wma 
Parastemon Nob. 

J'ai communiqué les caractères de ces deux genres nowaia 
à la Société de physique et d'histoire naturelle de Geivre^et 
je me propose de les publier prochainement dans les Arnold 

EXPUGATION DES PLAITGHES. 
PLANCHE I. 

A. Mœ8a lanceoîata Forsk., d'après un échantillon d'Abjssinie, sons le 1 

de M* picta Hochst. dans les plantes de Sçhimper. 

Fig, X. Rameau avec feuilles et grappe. 
a. Fruit grossi : Oj a. Lobes du calice. 

3. Le même, vu d*en haut : a, a, Ldl>es du calice. 

4. Le même, coupé longitudinalement : a. Lobe du calice; b. Placenta œntrdli 

vert de graines et de corpuscules ellipsoïdes qui séparent les graines {i). 

f>. Graine vue de Côté : /i. Hile ; c. Corpuscules pressés entre les graines, mibi 
en sont indépendans. 

6. Graine coypée en long : d. Place occupée auparavant par les 

«. Embryon. 

7. Embryon grossi et redressé. 

8. Corpuscules vus à part. 

B. Mcesa argentea Wall. 

Fig. I. Rameau avec feuilles et grappes, 
a. Fruit grossi : a, a. Lobes du calice. 

3. <W. vu d*en haut : a^ a. Lobes du calice. 

4. id, coupé longi liidinalement : a. Lobe du calice; h, iMaeenta 
couvert de graines .et de corpuscules qui séparent les graines. 

5. Graine coupée en long : c. Corpuscules extérieurs , non adhérens à la 

e. Embryon; h, Hile. 

(i) J'ai reçu depuis la gravure de la planche des échantillons en fleurs qui expliq 
l'origine de ces corpuscules. Us proviennent des débris des membranes du placenta qui 
touraient la base des ovules. J'en parlerai plus en détail dans le troisième mémoire qni 
paraître prochainement. 
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C. Hymenandra fP^a/lichii Alpb. DC. 

F%. X. Hameau afec feuilles florales et grappe. 

3. Bouton quatre fois plus grand jque ualure : «• Gkrolle non ouverte. 

3. Élamines dans le bouton, grossies semblablement : b. Membrane qui termine les 

anthères. 

4. Tube des étamines fendu et étalé : a. Loges; ^. Appendice membraneux des 

anthères. 

5. Pistil grossi. 

6. Ovaire coupé longitudinalement : p. Placenta central couvert d*ovules. 

7. Grains de pollen. . - - ^ 

PJLAJfCHE a. . - 

» • - ■ 

Jlmbfyanthiu glandulù8U8 Mfii» pC. 



. '\\ 



Pig« I. Ponctuation du deaiouB des feuillos. . 
9« Fleur grossie et non ouverte. 

3. Pleur grossie et ouverte. 

4. Calice lorsqu'on a enlevé la corolle. 

5. Corolle fendue longitudinalement et étalée , atee le ftisceaa des étamines adlié^ 

rentes. 

6. Étamine vue en dedans. 

7. id, Tue en dehors. 

8. Coupe transversale d*une aubère : a. Masses pollhiiquës; b. Une des masses 

vue en long. ' ii! 

9. Pistil : a. Stigmate grossi. 

xo. Ovaire coupé en long :p. Placenta; o. tJn des trou on quatre ovules qu'on 

extrait de la matière charnue du placenta en )é tômpnmnit. 1 

.... .• • • . ./> 

PLANÇaS 3. I : 

MonoporÙH palùdoBua Alph.^DC. 
Fig. X. Brandie, 
a. Grappe. 

3. Bouton grossi. , , .-^ 

4. Fleur ouverte et grossie. 

5. Corolle fortement grossie , felidaé et étalée , poui* montrer U position dei éta- 

ntes et leur forme, 

6. Pistil et calice quand on a ei^é la corolle. . 

7. Ovaire coupé longitudinaleoient, pour montrer le placenta central et un ovule, o. 
' ' 8. Élamine vue en dedans : /i. Pore terminal par lequel s'ouvrent les deux loges. 

9^ Étamine vue. du èélé extérieur : «. Glandes voisines du point d'attëdie. 
xo, Giaîi^.de pollen. 
XX. Surfioe inférieure d'une feuille. 
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Notes sur les CôKnm , 
Par Ed. Spagh. 



CARACTÈRES DU GEICRE. 

I 

Flores monoici , hiemaleB, foliis multo prspcociores : 
5-ad 8-andri , aperianthi , in amenta squamosa , ebracteohtij 
cylindracea, gracîlk, inultiflôra , jàm œstate praeteriti anniiif- 
centia moxque perulis denudata dispositi \Jœminel periÉÉii» 
adnato prœditi , staminibus (imo rudimentàriis) omniDÔ orbi^ 
in glomerulos parvos sûbmultifloroa , sub antbesi gemmaoni 
MMiles. perolift ( peraclâ antheai tandem décidais ) obtec 
post anthesin demùm in ramulum foliatiim excrescentes 
gati ; singuli involucrati. 

Jlmenta ma^c(f^ lateralia v. lateralia terminaliaque (iti ranhl 
lis praeteriti anrii ) , è singulis gemmis ad rachin bireviusi 
nunc gemina ( raro solitaria) , nunc 3 ad 6 spicata, jàm yi 
peÂdula. Squamœ stan^inifcrœ pluriseriatim iaibricatœ, unifie 
concavae , unguiculatas » haud peltatae , sub verticales , subcoriac 
ciliolatœ , staminibus longiorés , tunèato-obovatae , mucronatz] 
anticè appendicibus a ( squamœ subconformibus et paulô l( 
gioribus ) infernè cum ungue conflnentibus instruct». Si 
secùs squamarum basin inordinatim inserta. Filamertift brevâ 
capillaria , indivisa , œstivatione recta. Antherae monothe 
ellip^cœ,^- valves dorso affix»; ^ apice barbatœ. (Filameatis inc 
visiSy antheris monothecis, staminibusque igitur quasi dimidi 
Corylus à caeteris affinibiisgehéirïbils omnibus difFert.) 

ùiàfnérùti fœrnihèi soiiïsirn ^ !sub antbesi latérales (adramuloi 
prœteritji anni , nunc ex Usdem axillis ac amenta mascula , noiic 
ex axillis inferioribus *, semper autem ex allis getïtttisyi sqm-l 
mosi. Involucra ( sub antbesi minima , perulis obtecta , setub 
rigidis sitnulac ovaria densissitaè vestita) subcampaniformiâi 
varié divisa « in rachi brevissimâ spicata , imbricata , geminaâin 



ED. siPAGH. -— Sur les Corylus. 99 

iuserta , pleraque post^à abortientia ; par quodvis bracteâ solî^ 
tariâ herbaceâ persistente accrescente stiparum. Orarium (sub 
anthesî inovulatum , vix conspicnum , intùs solidam) demùm 
bilocuIare(nunc 3-Ioculare) (loculis contextu celluloso carno,50 
omnîno repletis), limbo-'perianthino minuto marginiformi coro- 
iiatum. Ovula anatropa , in quovis loculo solitarîa, secùs disse- 
pimenti apiçem appensa. Stigmata (sola pislilli jàm sub anthesi 
pars rite evoluta ) 2 , exserta , filiformia, cok)rata , divergentia , 
marcescentia y basi in stylum brevem confluentia. 

Inçolucra fructifera subcampaniformia v. tiibulosa , nunc 
monophylla , nunc a-v.^ raro 3-partlta , segmentis v. lirabo plus 
mioùsve aut dentatis , aut Iaciniati$, foliacea ( basi incras-satà , 
carnosây rugosâ) , monocarpa , ad apicem pedunculi incrassati 
(ramulum foliatum plus minus ve elongatum terminantis) soli- 
tarta, aut gemina, aut piura(nunc fasciculata, nunc glomerata), 
bracteis multiformibus involucrisgue abortivis stipata« 

iViursttbexsèrta v.involucrô obtecta, istius fundo inserta, sab- 

compressa, v. obscure 3-v. 5-goria, v. sub(îylindrica,ossea, lapvi- 

gata^plùs mînùsve striata, evalvis, obtusiusçula, ecoronata (limbo 

perianthinp demùm subobsoleto), basi derasa , abortû lUocularis 

et i-sperma, demùm sine involucro decidua. 

Semen rm<ji% cavitati conforme, inadbœrens, crassum,exalbù- 
minosaniy dissepimenti reliquiis affîxum. Integumentum tenue , 
membraiiaceum , venosMm. 

Embryo reclus, carnosus ,• oleosus , albidus : cotyledpnes 
magnœ, cohaerentes^ plano-convexae , haud plicatae, subovales, 
basietapice roîundatae, germinatione hypogeœ ; radicula sapera, 
brevis, oonica , obtusa , ex toto immersa. 

Arbores, t. frutices duînosi. Genimae distichas, perulatae: mas- 
califlorse aphyllde ; foeminiflorae simul foliigenae. Ramull subcy- 
lindrici , flexuosi , epidermide subreticulatim rimuloso, mox 
deciduo« Folia 2-stipulata, disticha, brève petiolata, annotina, 
tenuia , conspicuè penninervia , plicata , plus minus ve rugosa , 
dentata v. crenata simulque ssepiùs angulosa v. inciso-anguiosa 
(variatione nonnunquàm pinnatifida ) , variiformia (in quovis 
individuo ) , basi aequali v. inaequali, saepiùs cordatâ. Petiolus 
cylindricus v. subtrigonus , ecanaliculatus. Stipulée latérales , 

2- 
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caducae, forma variabili. Amenta mascula elongata. Squame» 
staminiferœ luteo et fusco variegate, sub anthesi laxiusculi; 
Antherœ virgineae purpure^ j sub anthesi citrinae. Sligmati 
purpurea. < 

Les caractères génériques qu'on attribue aux Coryluê, même dans les oofnal 
les plus récens , sont plus ou moins fautifs en plusieurs points. Quelques ai 
considèrent les appendices des écailles -staminifères de ce genre comme 
périanthe de deux folioles adnées à l'écaillé; mais , comme les appendiceii 
question existent aussi sur les écailles florales des chatons mâles des Bétal 
qui ofrenty en outre , un vrai périanthci cette interprétation est évidi 
fausse. Le nombre des étamines est variable et non constamuient de Imil. 
trouvons ces étamines insérées sans aucun ordre apparent vers la Wisj 
écailles et point superposées en deux séries régulières , comme ou l'a iMk 
Les bractées qui accompagnent la base des involucres femelles , loin d'élitlR- 
jours ovales ou entières, affectent, au contraire^ des formes très variées, et elksiA 
tantôt eiitières, tantôt plus ou moins découpées. Ces bractées sont pertiMii 
et accrescentesy tandis que j chez les genres voisins ( Carpinua et Oaitya)^^ 
tombent peu après la floraison, hes involucres femelles sont constammeot 
flores et point bi-flores, ni tantôt uni-flores et tantôt bi-flores. Cest & tort ^\ 
a avancé qu'ils sont agrégés sans ordre : car on les trouve toujours insérés 
à deux dans des fossettes d'un rachis très raccourci j et chaque paire est a< 
pagnée d'une bractée. Le limbe du périanthe des fleurs femelles n'est îi 
complètement oblitéré, et il est toujours parfaitement visible sor les j< 
fruits» sous forme d'un bourrelet subapicilaire, pubescent , ondulé ou ii 
rement denticulé. Les fleurs inférieures de chaque glomérule avortent 
toujours, et le plus souvent il en arrive de même d'un nombre plus on 
considérable des fleurs supérieures , d'où il résulte que le nombre des 
portés sur un péduncule est très variable et souvent réduit a un ou deux. 
l'iuvolucre fructifère n'est ni toujours tubuleux , ni toujours bi-parti. 

La floraison hivernale, les appendices des écailles staminifères , les ani 
monothèques, l'accrescence des bractées des fleurs femelles, et les cotyl 
hypogés constituent, conjointement avec l'inflorescence femelle^ et la 
mation de l'iuvolucre fructifère , les caractères les plus essentiels qui distioi 
les Corylus des deux genres les plus voisins : Ostrya et Carpinus. Chei 
deux derniers genres , la floraison est vernale ; les écailles staminifères 
inappendiculées î les étamines ont des anthères à deux bourses, disjointes soit 
plètement, soit au moins a partir du milieu. Les fleurs femelles , toutes ou 
moins la plupart fertiles, naissent en épis lâches et pendans. Les bractées qui 
accompagnent sont fugaces. Les cotylédons se développent en feuilles sémii 
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Sectio I. AVELLANA Nob. 

r 

Inpolucrurn^ fmctiferum inerme y vk'partitum {rare i^partitum^ 
nonnunquàm uno latere tantàm usque ad basinjissum) ^ sub 
cawpaniforme j segmentia inciso^dentatis , v. paîmatis. Nux 

involucro longior v. breçior. 

» 

CoAYLUS CoLURNA Linn. — Wats. Dendr. Brit. tab. 99. — 
Corybis bjrzantina Seb. Mus. I, tab, 27, fig. a. — Corxlus 
hyzantina et Corylus Colurna Hortul. — Ârborea, cortîcis stratis 
exterioribus in lamellas crassas deciduas solubilibus. Involucris 
fructiferis. (sœpissimè a-partitis) nucibus subduplo (plùsve) 
longioribus: segmentis conniventibus, multîfidô-v. multipartito- 
palmatis» (Y. v. c.) — Hab. in Thraciâ (ex auctoribus antiquîo- 
ribas); in Bannatu Hungaride(ubi ^ ex cl.Rochel, sylvas exten- 
sasefficit), in Italiâ superiori(ex cl. Reîcbenbach ^ Fior. Germ. 
excurs. ). 

Cefte espèce est caractérisée par Wilidenow, ainsi qu'il suit: a C. sUpuUs 
ianceolatis , acuminatis; cafyce fruciûs duplici : exleriore muUipartito j, 
interiore tripariito , îaciniia paîmatis ; foUia auhrotiuido^ovàtU j cordatia^ 
£t par '9o\teX{EneYcl,) : ccC. htipulia Unearibus^ OQuiis; calycibus profundê 
diasecth ; fruciû maximo » ; M. Reicheabach lui attribue les caractères sui- 
yans : a C. nuce ahbreviatâ ; ccdyce fnictûs patentiasimo y duplici : exleriore 
mullipariiio ; interiore tripariito; laciniis paîmatis ; foliis subrotundo^opaiis 
eordalie inciêo^angidatis y>. Plusieurs de ces caractères sont inexacts ^ et il 
n'en est aucun qui soit assez constant pour entrer dans une définition spécifique. 

D'abord, quant à l'inyolucre-fructifère (calice des auteurs cités) du Corylus 
Colurna ^ il est simple chez cette espèce , de même que chez toutes ses congé- 
nères ; ce qui a été considéré à tort comme un involucre ( calice ) extérieuri 
n'étant antre chose que les involucres des fleurs abortives et les bractées des 
fleurs fertiles , qui se trouvent également les uns et les autres k la base des fruits 
de tous les autres Corylus. Les involucres des fleurs abortives restent toujours 
assez petits. Quant aux bractées qui accompagnent la base des iuvolucres-fructi- 
fères 9 leur forme et leur grandeur varient à l'infini chez toutes les espèces du 
genre 9 et elles n'offrent aucun caractère dislinctif ni chez le Corylus Colurna j 
ni chez ses congénères. Suivant M. Reichenbach , l'involucre-fructifère du 
Corylus Colurna serait très étalé; mais nous devons croire que cet habile 
botaniste a été introduit en erreur par des échantillons mal desséchés , car nous 
avons constamment trouvé que, chez cette espèce ; Tinvolncre est dressé et 
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connîvent jusqu'au sommet ou à-pcu-près, et cela sur an trSs grand nomlm 
\1c fruits de diverses variétés, examinés sur le rivant. Cette conformatioiide 
rinvolucre fructifère est même le seul caractère propre à faire distÎDgaer la 
fruits du Corytus Colurna de ceux de certaines variétés du CotyLuB jâvellamai » 
car, bien qu*en gcncral Jes segmens de l'involucrc du Cotylus ColuwTta sntÊt' 
Waucoup plus profondément lacinics qu*ils ne le sont d'ordinaire ches le Cny* 
itia ApelUina > il y a des variétés du premier où ces segmens ne aont fendvi 
(fue jusqu'au tiers ou tout au plus jusqu'à la moitié, et des variétés tris commiBal 
Au Cory/us Apellana à segmens involucraux très profondément palmatifidesi f 
L'involucrc du Cbryius Colurna est tantôt presque glabre, tantôt plua oa Boul 
pubescent, tantôt presque cotonneux , souvent, en outre, hérissé de poîb ou 
de soif9 glandulifères. Son volume est tout aussi variable que ckez le C^BryM 
Ayellana y ou ^ pour mieux dire, que chez toutes les espèces du genre, les 1 
lanières de ses segmens sont ou très entières, ou dentelées, ou incisées-dentêe^oir \ 
bifurquées , ou trifurquécs , plus oii moins longuement acuminees, ou seiÉBaïf ; 
pointues, assez souvent plus ou moins divariquées au sommet, en général étniltt 
(tantôt linéaires, tantôt linéaires-lancéolées, tantôt demi lancéolées, tantôt wàt^ 
ciformes), moins 5ouvent assez larges (falciformes, ou demi lancéolées , on oUdi- 
gues-lancéolces). Suivant Wildenow et M. Reichenbach , Tun des caractèras dit- 
tiuctifs du Corylus Colurna serait d'avoir l'involucrc tri -parti ; mais il nous 
bien démontré, par l'examen d'une grande quantité de fruits'dc l'cspccc, que cetétU 
n'est autre chose qu'une variation accidentelle, qui se rencontre aussi chexk 
Corylus AveUana, et qui est inGniment plus rare que l'état normal, dans le j 
quel cet involucre est partagé jusqu'à sa base en deax segmens i-pea-nâ 
égaux. Une antre variation, plus fréquente que celle dont il vient d'être que»- 
tion , et qui se rencontre tant chez le Corylus Colurma que chez le Càtyki 
Ai^llana y consiste en ce que l'involucre n'est fendu que d'un coté juaqu'i h 
base 9 comme celui des Carpinus. 

La noix , chez le Cotylus Colurna , comme chez tous ses congénères , est 
ou plus ou moins comprimée, ou subcylindrique , ou obscurément trieonei 
pentagone , tantôt subglobuleuse , tantôt obovée , tantôt ovale , tantôt ovoïde . 
tantôt oblongue ; enfin son volume n'est pas moins variable que sa forme. Le 
nombre des fruits portés au sommet de chaque pédoncule ne saurait pas nmi 
plus fournir des caractères distinctifs. Chez tous les Corylus , les frbits sont 
tantôt solitaires, tantôt agrégés au nombre de deux k sept, ou rarement pins. 

Les chatons mâles du Corylus Colurna sont en général plus longs que ceux 
de ses congénères, mais, du reste, leur conformation est absolument la même 
que chez toules les autres espèces du genre. 11 en est de même des fleurs 
femelles. 

Les organes les plus variables des Corylus sont sans contredit les feuilles et 
les stipules ; les diverses modifications que subissent ces organes quant à leur 
forme 9 leur' volume et leur pubcsccnce ^ sont si peu constantes sur çliaque 
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iodividn , qo^OD eisaienh en Tain , du moins dans la plapart des cas , de les 
«mplojer même comme caractêrêê de variéiis. 

Les feuilles de la plapart des espèces sont le pins sonrent snboibienlaires on 
OTales-orbiculaires ^ mais assex fréquemment aussi elles prennent une forme 
obovale, ou ovale, ou ovale-oblongue, ou elliptique-oblonguefOu oblongne : elles 
4e terminent en général brusquement en pointe acétéeet plus on moins allongée; 
moins souvent elles sont obtuses ou graduellement rétrécies en pointe. Leur base 
est cordiforme (tantj&t légèrement, tantôt plus ou moins profondément) , ou 
moins souvent arrondie , rarement pointue, tantôt presque égale , tantât plus 
ou moins inégale. Leurs bords , depuis la base jusqu'an sommet de h pointe , 
sont doublement ou inégalement dentés, on crénelés t ou dentelés, souvmit en 
outre Iplas ou moins fortement anguleux ou incisés, oa quelquefois même 
pecnatifides> tantôt plans, tantôt oudulés ou crépus. Ces feuilles sont tantôt 
plus ou moins pubescentes aux deux surfaces , tantôt pubescentes seulement 
en dessous, tantôt, mais as^ez rarement, glabres aux deUx surfaces, excepté 
aux aisselles des nervures de la surface inférieure , lesquelles sont toujours plus 
ou moins fortement barbellulées. Le pétiole est cylindrique ou obscurément 
trigoue , point canaliculé , plus ou moins court, tantôt velu , tantôt pubescent , 
tantôt bispide , tantôt glabre. Les poils on soies sont tantôt gkndulifires , tantôt 
point glanduleux- Ces variations de la pubescenoe se rencontrent lussi sur les 
stipules , les jeunes pousses et les pédoncules. 

Les stipules sont de forme et de grandeur très variables cbez toutes les espècfi 
du genre, et sur chaque individu , suivant qu'elles appartiennent ou k des fenU^s 
de ramnles floraux , ou è des feuilles de pousses gourmandes. C#es des ramules 
floraux sont très fugaces, membranacés, subscarieuses, la plupart liguliformes ; 
celles des pousses gourmandes, au contraire, sont moins caduques, snbherba* 
çéea, ovales, ou ovales *oblongues , on OTAleaJaneédées , OQ oblongnea-lancéo*- 
lées, ou oblongues, ou sublincaires, obtuses, ou pointues., ouacuminées. 

Les feuilles , ainsi que nous venons de le dire ^ varient trop sur 4:baque indi*^ 
vidu, pour servir de types i des variété^ ; mais certaines modifications des invo- 
lucres-fructifères du Corjriuê Coiurnaj que nous avons trouvées très constantes 
sur les arbres qui les produisent ; nous semblent assez notables ponr l'établis- 
sement des variétés suivantes ; nous sommes d'ailleurs loin de croire qu^ ne se 
rencontrera pas de variations intermédiaires, ou même d'autres variétés tout 
aussi distinctes : celles que nous allons signaler ici » ne provenant , à l'exception 
d'une seule , qui se rapporte à la forme figurée par Watson , que de six indivi- 
dus, exbtant tous au Jardin du Roi. 

— a 9RACHTCARPA Nob. — Corylus Columa Wats. Dendr. Brit. tab. 99. — 
Involucrc (long de un pouce et demi à deux pouces) trois fois plus long que la 
noix, pul)escent (point sétifère); segmens partagés jusqu'au-delè du milieu en. 
lanières Unéaires-lancéolées ou demi| lancéolées , longnement «cnminées , or- 
dinairement très entières. 
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*- p TRicHocHLAMYs Nob. — * lovolucre (loDg de quînxe à dîx-hoit ligMt ) li 
moitié i une fois plus long que la noii, hispide, glandaleax ; segnens puHp 

.. jusqu'au-delà du milieu en laniires linéaires-lancéolées ou subCtlcifonMi 
, assez larges , acuminées , les Unes bi* ou trifurqaées an sommet ^ les antm 
tiès entiires ou dentées. 

** «y MicaocsLAMTS Nob. -«- InTolucre ( long de deux ponces) deax à trou f«i 
plus long que la noix , pubérule , point sétiftre ; segmens fendus josqv'n 
tiers en lanières linéaires-lancéolées on fakiformcs , pointues , inégales , légi 
rement dentelées. 

*- ^ UEPTOOBLAMYs Nob. — Involucre ( long d'environ un pouce) du ti<ers ou di 
quart plus long que la noix, point hispide, cotonneux ; segmens partigâl 
prcfsque jusqu'à leur basé ei^ lanières dentîculées , ou dentées , on trà j 
entières , ou trifurquées , pointues , la plupart linéaires et étroites. l 

— • AVELLANoiDES Nob. — Involucrc (long d'environ quinze lignes } diftsrf -. 
plus long que la noix , pubérulc-glanduleux , point hbpide ; segmens fab 1 
jusqu'au tiers en lobes, la plupart larges , oblongs-lancéolés , pointus 9 înciiBr 
dentés. 

CoRTLUs AvELLàCTA lion. — CoTylus americana Mich. ! Flor.j 
Bor. Amer, (et auctonim americanorum plerrimis) (i). *- 
Corylus Àvellana et Corylus americana auctor. plerr. ( non? \ 
Willd. (a). — Corylus heterophylla Fisch. ! (3)> — Corylui 
Turtschaninovii Bess. in Flora , 1 834 > Beybl. VI. — Coryim 
hulbosa Turtsch. (ex Bess. 1. c. )• — Corylus alba y C. amencam, 
C. arboreay C. uit^ellanay C barcelonensis ^ C. bicarpuy C corym' 
bosa y C. crispa y C glomerata^ C. grandis y C. heterophylla ^ 
C. laciniata, C. maxima, C. minora C nana y C. oçata ^ C.pe- 
demontana y C. pumila y C. rotur^da^ C rubra y C. stria ta , 

(i) Cette prétendue espèce est absolument ideutique avec le Corylus A»eUana d*Earo^. 
Michaux la distingue en raison de son involucre amplifié ( c*esl-à-dire plus long que la noix), 
inégalemeot multifide , hérissé de poib glaudulifères ; mais cette conformation de I'îovoIimm 
est également très fréquente chez le Corylus Avellana d'Europe ^ et, en outre ^ nous aTom 
vu des échantillons de cette même espèce, recueillis aux Etats-Dnis^ et dont l*involiiere tA 
absolument semblable à celui de Tune des variétés les plus communes dans nos bois , savoir: 
à involucre à peine aussi long que U. noix , peu ou point glanduleux , et légèrement indié* 
denté. 

(a) Le Corylus americana Willd. ( Spec. ) a été considéré depuis par son auteur même 
comme une espèce distincte du Corylus americana Mich., et qu'il appelle Corylus pumila. Ce 
Corytus pumila nous est inconnu; mais, k en juger d'après la définition de son auteur, ee 
ne poit guère être autre chose qu*nn nouveau double emploi du Corylus Jçellana, 

(3) ^Nqufl i ne pouvons découvrir aociuie différence entre le Corylus /leieropfyUa WMk, , 
et le Corylus Avellana ordinaire. - 



C, mbôonica ^ C. syltfestnsj C. tennis et C urticœfolia Hortol. 
— Fruticosa , damosa , v* rariùs subarborescens et unicaulis. 
Coitice lœvigato v. demùm rimulosp , nunquàm deciduo. Foliis 
ssepiùs suborbicuiaribus v. ovato-subrotundis. Involucris«fructi- 
feris (saepissimè bipartitis) nucibus siibbrevioribus , v. paulo 
longioribus (rariùs subdimidio longioribus ); segmentis in- 
ciso-dentatis v. palmatifidis , demùm plus minùsve patulis. 

lies caractères généralement attribués à cette espèce sont des stipules ovales 
ou obloDf ues , obtuses ; des feuilles cordiformes-orbiculaires , acominées ; l'in- 
Tolucre-fructifère inrjsé-deaté et étalé au sommet Cette définition ^ <i part les 
caractères inconstans, n'est fautive qu'en ce qu'elle semblerait indiquer que 
ilnvolucre fructifère du Corylua Avellana n'est point bi-parti ou tri-parti ^ 
comme celui du Corylus Colurna j et que c'est par cette conformation de l'in- 
volacre que les deux espèces diffèrent l'une de l'autre ; mais , ainsi que nous 
i'aTOiis déjà fait remarquer plus haut , Imvolucre du Corylua Avellana ne 
diffère esHentiellement de celui du Corylus Colurna qu'en ce que ses segmens 
sont plus où moins étalés , et non connivens : car l'état le plus habituel et par 
conséquent normal de Tinvolucre du Corylua Avellana est aussi d'être partagé 
Jusqu'à la base en deux segmens à-peu-près égaux; moins souvent cet involucre 
n'est fendu jusqu'à la base que d'un seul côté , comme chez les Charmes ; assez 
rarement 9 enfin , il est partagé jusqu'à la base en trois segmens inégaux. Quant 
aux autres caractères prétendus distiuctifs du Corylua Ai^eUana » ib sont tout 
aussi inconstans que chez le Corylua Colurna , au sujet duQuel nous nous 
sommes déjà suffisamment prononcés sur leur valeur spécifique. Nous nous lM>r- 
nerons donc à répéter que les feuilles , le.s stipules et les noix du Corylua Aveh 
lana offrent toutes les variations de forme et de grandeur susmentionnées; que 
son involucre fructifère varie, quant à la pubescencc, comme celui du Corylua 
Colurna y que , de même que chez cette dernière espèce y les soies ou poils qui 
souvent garnissent l'inyolucrc, les pétioles , les pédoncules et les jeunes pousses, 
sont tantôt terminés par une glande cl tantôt dépourvus de glande; que l'invo- 
lucre est tantôt plus court que la noix , tantôt aussi long que celle-ci ou plus 
long; que cependant il déborde rarement de plus d'un tiers la noix qu'il re* 
couvre 9 tandis que, chez le Corylua Colurna, la noix est souvcct deux à trois 
fois plus courte que l'iuvolucre ; qu'enfin les segmens de cet involucre , légère- 
ment inci^ês-déntés chez certaines variétés, sont, au contraire, plus ou moins 
profondément palmatifides chez d'autres variétés , non-seulement de culture , 
mais aussi très communes dans les bois , et , dans ce dernier cas , les lanières 
secondaires sont tantôt égales, tantôt plus ou moins inégales, très entières, ou 
dentelées, ou incisées- dentées , ou pennatifides, de forme sublinéaire, ou 
linéaire-lancéolée y ou lancéolée, ou semî-lancéolée , ou oblongue - lancéolée > 
oa sobovaie , on deltoïde ^ tantôt pointues , tantôt acuminéef . 



io6 EU. 8PA0H. •— Sur lea Carjrlua. 

Lei ivcMlificatioiM les pliu notables de rinYolucre^frnctifôre da CbiylMt ^ptt\ 
lana peuvent donner lieu à l'établissement des variétés suivantes : 

'^ tL BBACHTOHLAicTS Nob. *-* Coiylus Avéllona âyhegtrU et CofyluM jtvt^ 
lanéÊ omta Willd. — *- luvolucre nu peu plus court ou un poq pliM long fH 

, U noix j seggieps irrégulièrement incisés-dentés. Noix obpvée t ou ovalf , « 
oblongue. — Involucre pubescent ou hispide , glanduleux | on non cluidulem, 
Cette variété parait être plus commune que toutes les autres, dans les boii. 

— P scHizocHLAMTs Nob. — Involucre en général aussi long ou jusqu'au tin 
plus long que la noix ; segmens palmatiiides jusqu'au milieu ou au-deU;lanîiRi 
la plupart dentelées on incisées-dentées. Noix de forme variable. — InvolacRi 
tantôt hispide et glanduleux , tantôt seulement pubescent avec ou sans glandes 
Cette variété est commune dans les bois aux environs de Paris. 

— t MACBOCHiaMYS Nob. — Corylus Avellana glomgraia Hort. Knr. — ' 
Corylus Aifellana maxima Audib, Cat.!.— * Involucre grand (souventlug 
d'environ dix -huit lignes sur presque autant de large), de moitié plnsVi^ i 
que la noix \ segmens palmatifides , à lanières incisées-dentées oa subpeani- 1 
tifides j larges , pointues. Noix grosse , subglobuleuse. — « Variété dç cultuic | 






— ^ CYI.INDR0CHLAMT8 NobJ — Cojylus Ai^ellana grandis Hort» Kew. - 
Ccrylus Apeéiana maxima Willd. — Involucre (long de quinze à dix-kait ' 
lignes) sttbcylindracé , un peu plus loog que la noix; segmens incisés-deitâ ' 
au sommet. Noix obovée, ou subglobuleuse, ou ellipsoïde, très grosse. - 
Variété de culture , connue sous le nom vulgaire â^Ai^elinier. 

Quant aux pombrenses variations de feuilles de cette espèce» les deux su* 
vantes seulepient méritent une désignation spéciale. 

Ccrylus Avellana uRTicisFOLiA Audib. Cat. — Corylus laciniata et €^ryhu 
urHcœfolia Hortul. — Les feuilles sont profondément sinuées-pennatifidesi 
â segmens pointus , incisés-dentés. 

doRTLUs Ayeixana CRISPA Loud. — Covylus crUpa Hortul. — Les feuilles sont 
incisées-anguleuses et crépues. 

Sectio IL TUBO-AVELLANA Nob. 

Ini^olucrum "/ructiferum inerme^ monophYllwn ^ ultra nucem 
in tubum nunc bifidum^ nunc trijidum, nunc ano laten 
taniiim fissum^ ore clausum y apice dentatum v. laciniatum 
productum. . 

CoRT^us TUBULOSA. Willd, — Guimp. et Hayn. Deutsch. Holz. 
tab. 1 52. *-^ Corylus maxima WM.-^CoryhÂS arborescena Dure». 



£Dé PPAQH ><- S^r les s Corylas^ 'ib^ 

— Mœnch. — Corylus rubra Borkh. — Noisetier franc Poit. et 
Turp. Arbres fruitiers, tab. 12. — Fruticôsa ,diiinosa, v. rariùs 
subarborescens. Cortice laevigato v. demùm rimoso nunq[qànii 
deciduo. Foliis saepiùs subrotundis v. ovato-subrotundis. Invo- 
lucris-fructiferis conoideis, nucibus nunc paulo, nunc subdimî- 
di61ongioribus,(V. V. c.).-^ Habitat in Àustriâ, Hangarlâ, Italiâ 
^uperiori (Reichb. Fior. Germ. Excurs.) , neo non in australio- 
ribus !l^ropse regionibus. 



'i 



— p pmpuEEA. — - Corylus tubulosa purpurea Audit)? Gat. '— 
Corylus purpurea Hortul. -^ Foliis iuyplucriiique pwpureo-^ 
fuscis. — 'Yarietas bortensis. 

I - 

{ ■ 

Le Corylus tuhùlosa y connu sous le nom vulgaire de Noisetier franc , n'a 
été considéré par beaucoup d'auteurs que comme une variété du Corylus jipel^ 
lana ; mais il nous en paraît inconjtestablement distinct , par la conforma- 
tion de son involucre , quoiqu'il nous ait été impossible de découvrir d'autres 
différences entre ces deux espèces. Les feuilles et Jes stipules varient comme ches 
le Corylus Ai^ellàha. L'involucre-fractilère est long d'un pouce et demi à deui 
pouces, pubérule ou hispidule, le plus souvent glanduleux, tantôt bi- ou trifîde, 
tantôt fendu seulemetit d*un côté, en outre irrégulièrement incisé-denté ou 
lacinié au sommet. La noix est oblopgue, ou ovale^oblongue , ou ovale, plus ou 
moins comprimée, tantôt violette, tantôt d'un brun roux. Le tégument de la 
graine est pourpre ou blanc. 

Corylus kostrâ^ta Hort. ReW. — Wtlld. Arb. tab. i, fig. 2. — 

— Corylus americana Walt:Carol. — Corylus cornuta Duroi. — 
Fruticosa, pumila. Foliis saepiùs oblongis v. oblongô-obovatis, du- 
plicato-serrulati^ (vix aut ne vix angqlosis), ïnvolucrp-fructifero 
basi subglobosp, supernè longé cylipdraceO'tubuloso, puce laultà 
longiore , saepiùs hispidissirao. (V. s. sp. ) — Habitai in Amaricap 
septentripnalis montibus w^Z/^^Aa/z/^jT^ 

Cette espèce, pu témoignage des auteurs de Flores de l'Amérique septentrio-F 
nale, ne s'élève pas à plus de trois ou quatre pieds. Les feuilles sontplii^ petite» 
que celles des espèces - précédentes , légèrement cordiformes à la base. Le tube 
de rinvolucre-fruclifère est long d'environ dix-huit lignes , grêle, ordinairement 
bifide jusqu'à moitié , à segmens laciniés. 



io8 EA. SPAGH. -*— Sur les Conlus. 

Seclio m. ACANTHOCHLAMYS Nob. 

Inpolucrum fructiferum i-partitum j segmentis laciniaiia j sj^- 

nosis, 

CoRTCus F£Rox Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. 87. — Arborei 
Foliis sœpiùs oblongis^acumiuatis. Nuce durissimây compressa, 
involucro duplo breviori. (^JValL Le.) — - Hab. in Nepaliae 
montibus. 






Arbre atteignant une vingtaine de pieds de haut, sur deux pieds de circoafi- 
rence. Rameaux effilés, lisses , brunâtres. Feuilles longues de trois a quinl 
pouces, pubescentes aux deux faces , velues aux nervures, semblables a ccÉodo \ 
Charme. Fruits agrèges en capitules penchés. Involucre velu. Noix à coqwfi» \ 
épaisse. ( Wallich j L c.) 
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Second R centurie de Plantes cellulaires exotiques nouvelles ^ 

% 

Par Camille Montagne, D. M. ' 

Décade IX. (1) 

Cryptogamarum Guianensium continuatio. 

Fdngi addendi. 

81. Polyporus (Apiis Annuus) iodinus Montag. mss. : pileis 
imbricatisi coriaceo-membranaceis pàpyraceisve rigidulis obcu- 
neatis subumbonato-sessilibus veiutinis dense concentricèque 
zonatis unicoloribus radioso-plicatis, margîne acuto, contextu 
laxè floccoso spadiceo, poris brevibus angulatis favaceis (pro ra- 
tione magnis) acutis umbrino-fuscis. 

Pobfporus s Iriat us Mont B^. Ann, Se, nai. 1^ sér.Bot. lOm.xiii, 
p. ao5. Non Hooker. 

Hab. ad lignum putridum in sylvis Siunamariensibus Icctus. — Lepr. ColL 
n. 532. 

(i) Vpir les pu|iiéro3 d*avril, juin et décembre 1840 de ces Annales. 
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Obs. Cùm média sit inter Polyporum striatum Hook« quein , 
licet notis quibusdam nostro affînem, Rêver. Berkeley autoptus 
ab eo differre mo monet in litteris, et Polyporum tabacinum 
!C7ob. magis quoque ei propinquum, cujus verô pori diversi et 
multo minores y nullam postulat descriptionem haecce species. 

82. Polyporus (Âpus Annuus) monochrous 'iloni^i^. mss. .: 
unicolor, sordide erubescenti-gilvus , pileo coriaceo-membraqa- 
ceo tenui lento plano-depresso , basi attenuata affixo semior- 
biculato subreniformi glabrato, coucentricè polyzono , margine 
acuto patente, contextu ligneo-pallente, poris rufo-carneis sub- 
nitidis (pro ratione longiusculis) minutis angulatis subregulari- 
bus ore non acutis. 

Polyporus Feei ? Monta g. /. c. 

IIab. ad ligna dejecta prope Gayennam lectas. — Lepr. ColL n. 5SB. 

Desc. Pileus coriaceo-membranaceus , sessilis j tenuis , flexîlis , piano- 
depressus , primo lingulatus , spathulatus aat oboratus , tandem semiorbiculari- 
reniformis, i ad a poil, latus, poUicem ad .sesqaipollicem longôs, z^ lia. crassi- 
tudine vix adaequans, posticè attenuato-affixus y interdùm specie substipitatns , 
villo appresso glabrâtas^ zonis concentricis inaequali latitudine notatus y sordide 
erubesceuti-giiyus , margine acuto patente. Subatantia coriaceo-subsuberosa* 
Contextuê fioccosas pallidè fulyus inporornm tramam descendens. Pori ndnati, 
came pilei longiores 1 lineam ferè metientes, angulati^ ore non açuti, in tus 
pallidi , extùs fiammeo-rutili , colore mutabiles ( gallicè chatoyans ) et oiti- 
diusculi. 

Quam ex definitione Pqlyporo Feei Pries putavi simillimam et quisqne, typo 
déficiente! mecum dijudicavisset, diversam censet speciem Rev. fierkeley. Gùm 
vero mibi plurimi sit ipsius sententia, in judicium mycetologorom eamdem 
descriptione fusiori iUustratam deducere constitui. 

83. Polyporus (Apus Annuus) Splitgerberi {ï) Montag. mss.: 
imbricato-cœspitosus , pileis papyraceis dimidiatis è basi au- 
gustâ spatbulato-cuneatis convexis suprà tenuissimè longitror- 

(i) M. Splitgerber, qui a exploré avec succès les environs de Surinam , dans la Guiane hol- 
landaise, y a recueilli environ cent vingt Cryptogames. En mettant ces plantes à ma disposi- 
tion , ce botaniste a bien voulu me confier le soin de nommer et de décrire les espèces que je 
croirais nouvelles. Je n*ai pas encore eu le loisir de les étudier toutes ; ma^s pour me confor- 
mer à ses désirs et loi prouver ma gratitude, je sais» avec empressement l'occasion favorable 
qui 8*offire à moi d'en Ihuurt oonudlre quelques-unes des phis remarquables. 
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ftùm striatis azonis luteo-fu^escentibud , contextu intense âureo 
nitido, inargine tenuissimo subfibroso siccitate involuto , poris 
majusciilis irregularibus subdœdaleis profundè denUtto-laceria, 
extùs intùsque pileo concoloribus ad ambitum minoribus , div 
sepimentis tenuibus. 

Hab. ad cortices arborum in Surinaino legit mecumque banc «peciem m et 
totam ejas collectionem bcnignè communicavit cl. Splitgcrber, eu jus nomine io 
testHnanium grati animi ornatum esse yolui. — Splitg. Coll. n. i264. 

Dssc. Pileus membranaceus , temiissimus , imbricatus , pollicaris, jonior 
longé spatbnlatuft , tandem è basi angustft caneatns, snprà longîtroniïim Hneatu, I 
lateo-fuscescens, margine papjraceo in stata sicco involuto substerili. C<m%ÊStm t 
aureus uitidus , seu intense lutens. Pori concolores , posticô maximî , elongaliH \ 
angulati , irrcgulares , ferè dsdalei , ad ambitum minores magisque regulareii acf f 
modum Pofypori abietini profundè laceri dentatique^ dissepimentis teDuisnais. { 

Polyporis rapido Fr. et Sectori Ehreifb. ferè intermedias, illtun porô, 
bunc vero forma referens ; eliam P. Flabello Nob. (Cm^^^ Crypu t. i5, 
fig. a) quoad formam in setate juyenili structuramque non absimilis, sed coa- 
texta colorato porisqne maxime diversis ab eodem recedit. 

* Hypoxylon (Xylaria) obovatum Montag. (Berk.) — Lepr. 
Co//. n" 4o8. — Splitg. Coll. n" 1^97. 

* HYpoxylon (Xylaria) allantodium Montag, in Bamon de k 
Sagra. Hist. phjrs. polit, et nat. de Cuba. Ed. fr. Bot. • CrypL 
p. 35o. — SphoBria allantodia Berk. — Lepr. Coll. n^ 4o3 
pro parte. 

HePATICJB SuRIITAMEirSES. 

* Piagiochila serrata Lind. Spec. Hepat. Plagioch. p. 3i. t. Tt. 
— Splitg. Coll. n° 1212. Frullaniœ replicatœ commixta. 

* Plagioohila hjrpnoides Lind. /. c. p. 37. t. til — Splitg. Coll. 
n* iai6. 

84. Phragmicoma surinamensis Montag. mss. : dioica , canle 
repente pinnatim ramoso^ ramis patentibus, foiiis semiovatis 
fiubhorizontaltbus planis è viridi-luteo f uscescentibus , margine 
antîcd convexo apiceque obtusiusculo denticulatis, posticô as- 
cendenti subintegris , subtùs ad basin coa)plicatis , lobixlo con- 
vexo ovato - lanceolato horizontali coafluente ^ anaplûgastriis 
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remotis orbicalatis integerrtmis subrepandis planis basi radicel- 
las agentibos folio dimidto mitioribus ^ perianthio subterminali 
(ad ramulum sciiicet brevem laterali) obcordato compresso 
infrà obtuse carinato suprà convexulo^ marginibus membra- 
naceis inœqualiter denticuiatis. 

• Hab. ad folia in Sarinamo lecta. -^ Splitg. CoU. n. i aoS. 

Obs. Cette espèce appartient au genre Phragmicoma , tel que 
Ta défini M. Nées d'Esenbeck, à lapag. ^45 du troisième tome 
de ses JËépatigues d'Europe. Il est plusieurs espèces du même 
genre, comme P. applanata^ subfuscaj phyllorhiza et cognàta 
Nées 9 avec lesquelles son calice ou involucre denticùlé et ses 
amphigastres entiers pourraient exposer à la confondre. Mais 
on la distinguera de la première de ces espèces par ses feuillets 
planes, denticulées en leur bord supérieur, et non pas seule- 
ment vers le sommet, entières dans leur bord inférieur ou pos- 
térieur, qui est ascendant, disposition d'où résulte, principale- 
ment vers le haut des ratneaux , une forme triangulaire ou en 
couperet de ces orgai^es, par leur lobule autrement conformé, 
et , enfin , par des amphigastres espacés sur la tige et deux fois 
plus petits que les feuilles. Elle diffère de la seconde par la forme 
des feuilles et surtout par celle de leur lobule; qui dans le 
P. subfusca est en forme de sac, tandis que dans le P. surina^ 
mènsis il est horizontal et confluent ( sans sinus ) avec le bord 
de la feuille , enfin par les dents dont sont munies \t% feuilles 
caulinaires et involucrales. Notre nouvelle espèce sera aussi fa- 
cilement distinguée du P. pTiylhrhiza, avec lequdi elle n'a 
réellement de commun que son involucre denté. Les caractères 
distinctifs les plus saillans de l'espèce brésilienne sont la direc- 
tion verticale des feuilles, le large repli de leur bord inférieur 
et des périanthes sessiies cachés dans les feuilles involucrales. 
En voyant ces deux plantes à côté l'une de l'autre, il ne viendra 
certainement dans l'idée de personne de les tenir pour iden- 
tiques. Enfin , le Phragmicoma surinamensis est suffisamment 
distinct du P. cognata par sa couleur brunâtre, par ses feuilles 
dentées et planes lorsqu'on les mouille , et par ses périanthes 
plutôt dentés que ciliés. 
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Plusieurs espèces du genre Lejeunia^ très voisin, de celui-ci, 
offrent aussi leur périanthe denticulé; mais outre que ce pé- 
rianthe n'est pas comprime, ni pour ainsi dire bilabié, et qu'il 
est, au contraire, or4inairement pyriforme et anguleux , les' 
amphigastres y sont encore le plus souvent bifides. 

85. Lejeunia Splitgerberiana Montag. mss. : caule repente 
pinnatim decomposito, ramis patentibus, foliis seniiverticalibos 
dimidiato-ovatis , subtriangularibus , margine antico semiorbi- 
culato dentatis, postico recto integris basi subtùs complicatis J 
lobulo convexo ovato, amphigastriis folio triplo qiiadruplÔTe | 
minoribus distantibus, orbiculato - o vatis semibifidis ^ ladoiis y 
sinuque acutis integerrimis è dorso Êisciculum radicelbram F 
promentibus, perianthio latéral! (raro terminai!) pyriformibasi \ 
lœvi apice quadricorni, cornubus divaricato-reflexis. 

Hab. ad folia Palmœ, ut videtur^ cnjusdam dejecta in Snxiiiaiiio ^jit 
cl. Splitgerber, qui mecum sub n. xaaa commuoicaviL 

Obs. Lejeumis perupianœ y inchoatœ j denticukuœ folioroo 
forma ceratanthœ et cornutœ perianthio affinis , sed ab omnibu ' 
abundè diversa et genuina species. Gum Lejeuniis perianthio . 
cornuto insignibus coliata nostra differt à L. ceratanthu N. et 
M., quœ et adest in coUectione Splitgerberiana, ramificatione 
regulariter pinnatâ, foliis margine antico toto, nec solo apiœ 
dentatis, caeterùm aliter conformatis, subtùsque complicatis, 
involucralibus obtusis nec acuminatis, tandem ampûgastriii 
distantibus. L. cornutalAndu foliis oblongo^rotundatis inieasp 
rimisy amphigastriis cordatis majoribus facillimè distinguitur. 
NuUum transitum alius in aliam comperire potui. 

* Lejeunia flaira Nées (Swartz) — Splitg. Coll. n<* i a i a. 

* Lejeunia phyllobola N. et M. in Hist phys.y poliL et nat. de 
Cuba. — Splitg. Coll. n** iaa5; 

BYSSACE^ Fries. 

Collema byrsinum Âch. — Lepr. Coll. n* 5âo. «-^ Splitg. 
C6//. n** i54oet ia53. 
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* Leptogium bullatum Montag. (Bad£) : thalio gelatinosb 
inenibrauaceo tenuissimo raguloso, humecto diaphano plum- 
beo,ambitu sinuato-Iobato, lobis plicatorundulatis subcrenatis, 
apotheciis sparsis apici podotierum a tballo formatoruni adnatis 
plano-convexis purpureo-rufis , margine tballode. frondoso an- 
dulato-crispo. Sporidia octona , ovato-cymbiformia, altero apice 
(rarô utrinque) acuminata, nucleo granulato viridirltiteo farcta, 
sene dupHci ascis clavatis inter paraphyses nidùlantibus in- 
cl usa. 

Stk. Collema bullatum Raddi, cum icône. C.pIiyUocarpum 
Pers. in Gaudich. Uran. Bot. p. ào4. C bullatum^ î^ertatum 
Eschw. in Mart. FL Bras. I, p* t^Sg. 

Hab. ad cortices arboram in Gnianâ lectam. — Lepr. Coll. o. 53o. 

Obs. Il y a plusieurs variétés de cette espèce que: distinguent 
surtout ses apothécies comme pédicellées par un rehaussement 
cylindrique ou conique du thalle. Quand on regarde celui-ci en. 
dessous , le disque de Tapothéde se voit au fond d'une sorte 
d'entonnoir. Dans l'une de ces variétés, les bord« de la scutelle 
sont nus ; c'est le Lichen bullatus Swartz-, Gollenta buUatum, 
Ach., qui peut aussi être considéré comme le type de Tespèce. 
Dans l'autre variété, ils sont garnis d'une coUerette élégamment , 
ondulée et crépue fournie par le thalle; c'est le Collema bulla- 
tum Raddiy du moins à en juger d'après la figure qu'en a don- 
née ce savant ( Mti délia Soc. ItaL di Moden. ) 

Cette variété ne diffère d'ailleurs du type que comme le Par^ 
melia venusta diffère du P. puhenilenta.. 
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* Leptogium azureum Montag. in Ramon de la Sagra y Hist. 
phys, polit, etnat. Cuba. Crjrpt. edit.fr. p. 1 14. {Collema Ach.) 
— Lepr. Coll. n* 5a7. 

* Leptogium marginellum Montag. /• c. p. 1 1 5. t. vi. fig. a. 
Icon analjtica {Collema Ach.) i— Lepr. Coll. n* 5a6. 

f 
. • i 

86. Leptogium reticutatum Montag. Mss. : thalio gelatinoso- 
membranaceo tenerrimo centro affixo , sùprà jpHcato-retictilato 
scrobiculatoque subtùs rugoso, sicco cinereo^plumbeo, humectô' 

XVI. BoTAir. «». jloùt, 8 
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diaphafio catrulescenti^aitiethystino ^ apotheciis raris nroeolatis 

extùft caméis^ fuargine crasso, disoo rafo. Aad clayati. SpcMÎdîi 

•••^...imtnatura. Paraphyses lineares^ 

Hau. ad corticès arbornm in GaiaaA lectum. — Lepr. Ooll. a. 65o. 

Desc. Thallks Aabtaoïiôphjrllys , lAembraiiaceas , g^lâtiaosas ^ tetiei^riftiiis, 
orbicolariiy unciA minor, oortici ambilico centrali tantiim affiius^caetcrùallibcry 
adsceodeni 9 aiiibUa leviter kbatus , lobis flezuosU undulatis crenatisqae , sopcr 
ficie plicb exstantibus reticulatus scrobiculatusque » subtùs puocUto-rugotiu, 
siccus cinereo-plumbens , humidus vcro subhyaliuus caerulescenti-amethystiiuii 
mioùsque rognlosus. Apothecia îq uiiico specimine obvia , rara , mediis lobis 
sparMi sessilia , obvfrsè hemisphaBrca pezîzoidea , cztùs caroea , loargiDe €nsso 
obtQso.nudo discoque concavo rufo praedita. Sporidia Dondùin evolnta. 

Obs. Cette espèce se distingue sur-le-champ de tous ses coa^ 
génères par la rugosité particulière de la face supérieure de son 
thalle, qui rappelle celle du Stictà Berteroana Nob. (Prodr. FL 
Ji FemûffdC) M du PartnèUa eroid Edohw^ (Mart. FI, Sraê. i. j 
^- Wf li' Je. ySéleot. t. i4* f. s). I^ réseau formé païf les plis itH 1 
gueuK qu'on y observe peut .encore se comparer aux cicatridesl 
qile laissent sUf la peau du visage les boutons de variole con- f 
flueilte« Lés apéthécies sont d'ailleurs semblables k celled du \ 
L, iacénàfn Fri{ Gollétna keh:). Notre Leptogium pratid iuie| 
couhur brâne par la deasiccatîdn , lorsqu'on Ta laissé séjmimtf 
iftï quart d'bewe dans Tenu pùt*e« 

UCHENES Frîe«. 
ParmeUacées Pries. 

Sticta Cinchonœ Delise. — Lepr. Coll. n° 499« 

Sticta ^uercizansH^x. — Lepr. Coll. n° Sig et 5a5^'-— Spliti. 
ÙolL n° 1264 et i3i5. 

^Ramalina linearis Ach. —Lepr. Coll. n° 5oo et 5oi. 

*Ramalina rigkla Ach* Montag. A c. p. ^35 cum Syiionym.^ 
Lepr. Coll. n** 5o2. — Splilg. Coll. n" laSS. l 

* Parmeîia (Inibricaria) perlata Ach. — ï^pr. CQU.jk' $00. — 
Splitgerb. Co//. n"" ia52, 
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— -^— Var; ladssima Motitag. /. c. p. 23 1. Parmelia latissfma 
Fée, SuppL p. 119. t. 38. f. 4« — Lepr. Co//. n° 5oocum typo 
cpmmixta. — Splitg, Coll. n** 1246. 

* Parmelia (Imbricaria) sinuosa tar. angustifolia Montag. mss, 
P^.angustifblia Pbrs. in Gdudich. Uran. BoL p. 195. P\ ^^lichrM 
Fries, Syst. Orb. f^eget. p. 283; et Lich. eut. pj 70. P* Oes^ 
pr^oiÂriï Delise in Diiby \So/. GalL p. 6oâ. P. pahinaia ¥éë) 
Ecorc. offici p. 123* t. 2a.? f. 1. P. coronata Fëe^ /. a r. 3trfi ai 
Glandul^ ad margiiies apothëciôriim sessiles raidimè obstant. 

• 

P\ glanàiiUfera Èjûsa. î, et. 3i. ^r i?? ^ , 

V.' . ■ » . ■ ■ ' 

Hab. in corticibas arborum et muscis in Galliâ imprimis pçcidentali , Angliâ 
Déctroni înté^ tropiétà'3t>éeîës , c^teHtiti intiltùrii^riàtiilis, àbyid.— tiëjfè. Coll. 
o. 5o4^ 5o8 et 629. -• » / 

Obs« A,u lisquç de passer pour eonfond^e des.plafcites qùe'de 
savans lichenographes se sont plu à regardeir comnie Jpéeifiï^Qff) 
ment distinctes, j'avoue que je ne puis résister au pench^jit qui 
ni*en traîne vers lé sentiment d'Èschweiler qui les feignit pour la, 
dlupart. Dans* le Calvados, 6n trouve 4es individus fructifies, 
dont les lanières du thalle, t^es semblables. a, ce que représente 
la figure 2o5o de VEn^lish Botahr^ sont presque ausài étroites 
que dans les èctiantîtlbns de Aï. Gaudichaùd et de M. Leprièiir, 
Ceux de Fontainebleau répondent mieux à la fig. i852 du même 
ôUvf dgfe. dh tro'ûvè'iiiûs léii ihtëfitiédîaS^es ehïrè ces deux forinés. 
lénW pbin^VèncfàtitFè <ie àt)6rïdies dans les échantillons fr*tiê/-' 
tifiés dd Chërbbdrg; la lanie' J)foiigèï^è; très mince, d'un È'afî- 
roux, y eèt ébihi^é àvcrt^ték Celtes qdèitf à" '^ré^ènté le Lîciièii' 
de la Guiaùe sôîil: ôvaiès; jJéllttcidéâ, bîlttcdlâirês- Je puis' me 
I tromper, mais j^ fie sàùt^âtis lùë'per^àadér que ces pôîhés hoir/ 
qti'on ôbsérVè Sur le llbi*d dès àpothéciès du P. coronata pr5- 
^hteîit qiielque valeur ôotiiïhê caractèifë Spécifique. 

# ■ ^ ■ ^ " . I . ^ j ! • , . . ■ ' • . J • i I J fc- 

* Parnielia{^h^^\2i),Q]bsq8sa Ach.M0Dtag.i4 ç. p. aeayy-^JLept-i 
i Coll. n** 5o6. . . : . 

. * Parmelia (Physcia) op/^ia/zara Fée. MonKag; L c. p; ^2^3 ubi 
descri^no ampla. t. YUL.fi^ i»-r-Lept-.<>b//w n*^ 5i3. — Splitg}» 

ftt?^/. n° in/iQv. .•:;>-.. ...i;.' u«î '. ■-';"■; •'■ ■•"•^i • ■' -'* 

s. 
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\* Parmelia (Amphiloraa) pellita Ach. — Lepr. Coll. n" 444- 

Obs. Notre échantillon occupe Técorce d*une jeune, branche , 
qui s'est enroulée sur elle-même par la dessiccation. L'hypo- 
thalle noir est tellement développé dans l'exemplaire unique que 
j'ai sous les yeux, que les lanières ou divisions du thalle sont très 
écartées l'une de l'autre et à peine visibles, même dans le centre 
d'une rosette excentrique. On ne les voit bien avec leur forme 
normale que vers la périphérie. Les lanières sont planes, excessif 
vement étroites, rameuses, multifides. Leur couleur est bleuâtre, 
circonstance due sans doute à la prédominance de Thypothalle. 
Je n'ai point vu de fructifications. 

* Parmelia (Amphiloma) /7a/ii7(>,fa Ach. — Lepr. Coll. n^ 5.^4* 
— Splitg. Co//./ï"i3o5. 

' * PmmeUa (Atnphilôma) goss^pina Montag. /: c. p. %\ 7. t. vi. 
fig. 3. — Lepr. Coll. ri" 607. 

— Vair. biatorina Montag. : Apotheciis ex hypothallo tomen- 

tbso atro-cœrulescenti oriundis explanatis vel plano-convexisV 

ihargine subtùs hirtis, fuscis, ad speciem lecidineis. Hinc Leci'^ 

déa gossypina Ach. Syn. Lich. p. 54. 

Hab. cum priori ad cortices arborum in iosulâ Gayeanâ lecta. — Lepr. Coll. 
n. 5i2. 

Obs. Ce Lichen variç beaucoup. J'ai donné une description 
complète et une figure analytique du type dans V Histoire phy'- 
sique ^ politique et naturelle de tile de Cuba , publiée par mon 
savant ami Don Ramon de la Sagra. Quant à la variété pu forme, 
dont il est probable qu'Acharius avait un échantillon sous les 
yeux y quand il a rangé cette espèce parmi les Lécidées , elle ne 
diffère réellement du type que par la. forme et la coulevir de 
ses apothécies. Mais nous voyons tous les jours en Europe dçs 
anomalies semblables , d aussi manifestes aberrations chez des 
Lichens de la même section et de celle des Psoroma. C'est ainsi 
que le Parmelia triptophylla nous en offre un exemple dans sa 
wiéCé Schraderi. H est facile de concevoir qu'un thalamium , 
qui, $Mi lieu de se développer sous la couche gonimique du 
thalle, naît au contraire de l'hypothalle, ordinairement àbon- 
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dant et coloré chez ces Lichens , doit en recevoir de profondes 
modifications. Aussi la lame proligère , que ne limite point un 
rebord thallodique, est-elle plus étalée. Dans la forme qui nous 
occupe, par exemple, le bord de Tapothécie est peu saillant , 
brunâtre et velu en dessons, dernière circonstance qui décèle 
son origine, et la lame proligère est composée de thèques sté- 
riles , ou du moins il m'a été impossible de rencontrer une seule 
sporidie dans plus de dix scutelles de différens âges que j'ai 
soumises à l'examen le plus scrupuleux. Il est une observation 
faite sur les lieux par M. Leprieur, et qui trouve ici sa place , 
c'est que dans l'état de vie du Lichen, et par un temps humide , 
son thalle est du plus beau vert. La dessiccation le fait devenir 
d'un blanc matou de neige, et il ne reprend plus sa couleur verte, 
quand on l'humecte de nouveau. 

* Parmelia (Âmphiloma ?) undulata Montag. (Fée) : thallo latè 
effuso membranaceo-byssino insequabili granulato glaucescenti- 
pallido, hypothallo atro-f usco ambitum suborbicularem (?) mar- 
ginante, apotheciis sessilibus explanatis sparsis ant coufluenti- 
bus margine mediocri niveo plicato-undulatis ^ disco violaceo 
albo-pruinoso. Âsci clavati sporidia acicularia multiseptata pellu 
cida foventes. 

Stn. Lecanora undulata Fée^ Ec. offic* p. lao.t. 2à6. f. i. Âsci 
et sporidia SuppL t. 4^* Lecanora 48. Lecanora angulosa var. 
Spreng. Syst. veget. iv. p. jtgg. 

Hab. in arboram cordcibas propè Cajenoam lecta. — Lepn Coll. n. 5 17.' 

Obs. Il faudrait véritablement être possédé de la manie des 
unions illégitimes pour imiter Sprengel et rapporter avec lui 
cette excellente espèce à un Lichen qui n'est lui-même qu'une 
des nombreuses formes du Parmelia subfusca. Cette espèce de 
M. Fée, qu'il n'a malheureusement pas décrite, et dont, à en 
juger par la figure qu'il en a donnée, il n'avait probablement 
que des frustes ou des individus incomplets, mérite certaine- 
ment de prendre , dans la famille, le rang distingué qui lui ap*^ 
partient. 

Les plaques que forme le Parmelia undulata sur lei 
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quilenvahity ont jusqu'à six centimètres de diainètre. Lethdk 
^f^\ membraiiacé, très mince, granuleux, d'un blanc pAledam 
quelques échantillons, d'un vert glauque très pâle aussi damf 
quelques autres. A environ cinq millimètres de la périphérie, 
espace dans lequel il est stérile , il devient encore plus mioce et , 
disparaît insensiblement sur le bord filamenteux rayonnant de 
Thypothalle, qui le dépasse un peu et lui forme une ceintuiv 
noirâtre. On croirait voir en cet endroit ou les filamena d'ua 
Wmaniia ou le tissu plus délicat encore d'une toile d'araignée 
Çetbajie^ privé d épidémie, est byssoïde dans toute son ét0D«l 
(jue, :ce qui lui donne ime grande ressemblance avec celpi du 
P. gossypina. Ge caractère , dont ne parle pas M. Fée y n'eût»- h 
r^it-il que dans mes échantillons? L'organisation du tyie \ 
explique bien la présence de ce duvet d'un blanc de neige qà 
recouyre a-la*(ois la marge et le disque des apothécies, sorte de 
velum dont ils étaient primitivement enveloppés. J'ijii dit quece 
disque était albo-pruinosus, Tpais c'est hjsso albo velaius qu'il' 
aurait rpîeux valu dire, pour être plus exact; car, avec la loupe.! 
on peut facilement s'assurer que ce sont des fifamens très courts, ' 
et non une poussière quelconque, qui voilent en quêlâue sorte 
a couleur naturelle de la lame proligère. Les apothécies com- 
mencent dès le jeune âge à revêtir leur forme ondulée, qui fourait 
ici un très bon caractère Âpécifique. Les tbèques et les sporidies 
aôioulaire&^ont aussi très singulières, bien quqn eti rencontra 
le type, non-seulement dans les.Çjhiodectons^ comme le dit 
M. Fée, iT^^iç encore dan^ d'autfes Parméliées et i)otammçDt 
dans le P, punicea. 

Pqrmeliq CPsoronm) pholidota Montag. Prodr. /?'/. Juan 
F^rnçLTjd. in Arin* Se. mit, i^ sér. Pot. Tom. 4. P.- S(^* — Lepr. 
C&ïl. t!" 5i5, ' , ' V • 

Obs> m. Bory de Saint-Vinçent m'a aussi comnf)uniqué,.i{ y 9 
plusieurs années, un bel échantillon de cette espèce, provenant 
de là Dominique, l'une des Antilles. Vers la fin de lét viç de ce 
Licberi , les apoibédes put leur bord aussi 6nement crénelé que 
celui des mêmes organes dans le Parmelia sphinctrin^ Nob# 
auUie; espèce der;tu£ip F^rnandez. Les éjç^illas (}u thfdle^sie $qu- 
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dent souvent ensemble, mais le sommet en est toujours ascen- 
dant et crénelé. Ce Lichen a bien quelque analogie avec le 
P. brunnea ^ mais il en diffère pourtant sous une foule de' 
rapports. 

^ Parnielia (Psoroma) parvifoUa Montag. in Ram. de la Sagra 
Hist. phys. polit et nat. de Cuba. Crypt. ed.fr. p. ai 4* t. x. fig. 5. 
— Lepr. (y^ll. Vl^ 569. 

* PoirmeUa ( Patellaria ) dnereo-virens Mpntag. thaUo continuQ . 
cinarasçent^y ambîtu linçà fuscâ limitato, apotheciis sparsis Coq-, 
fertisquç subsesçilibus subtqsambitu solutîs flexupso-itngulosi^ 
disco piano nigro y l^uoiecto virescente , margine albido subcrer 
nulato. Sporidia elongato-cymbiformia sena octonave sporidiq-4 
lis seuis sériatis farcta ascis brevibus clavatis inclusa. Paraphy^^ 
prœ&entes. 

Hab. «d cortic«s ^rboruia propè urbem Cayennam lecU. — « Lepr. Cotf. 

n. aiit^ âi3 et 5i8. 

Parmetia subfusca^ cinereo^irens Eschw. în Mart. FI. Bras. I. 
p. i85?? 

Ob8. Je cite comme synonyme , sans êtrq pourtant certaia dft 
Tidentité, une plante dont Ëschweiler a fait une de ses variétés 
du Parmelia subfusca. Quant à mon Lichen, il ne saurait ap- 
partenir à celte espèce par plusieurs raisons. Son thalle est cen- 
dré, limité par une ligne noirâtre fournie par l'hypothalle; la 
couleur du disque est verdàtre quand on l'humecte; enfin , les 
sporidies sont en navette et contiennent six sporidioles sur une 
seule rangée , tous caraclères étrangers au P. subfusca. Je ne 
dqnpe pas de description ., parce que, quoique abrégée , celle 
d'Eschweiler convient assez bien à mon Lichen : j'y renverrai 
donc le lecteur. 

87. Parmelia (Patellaria) diploloma Montag. mss. : thallo 
crustaceo effuso primo granuloso tandem farinaceo lacteo ^ ' 
apotheciis sparsis crassis validé marginatis, strato sub dfsco 
(hypothecio) flavo-viridi , margine duplicato^ interioH '*' >^ra- 
naceo angusto, exteriori thallode crasao demùm s 
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ferinoso ^ disco tenuisaimo rufo , hypothallo nigro. Âscn claTati 
sporidia sena octona ovato-obloDga subcymbiformia byahna 
foventes. \ 

Hab. ad cortices arborum io insulà Cayennft lecta. — > Lepr. Coll. n. 47S. 

Obs. Celte espèce a des rapports avec les Parmelia/arinacea \ 
Spreng. {Lecanora Fée) et coccodes Belang. Vous la di&tinguerei 
de toutes deux à son thalle d'un blatic de lait, à son hjrpoihe- 
cium^ c'est-à-dire à la couche de cellules qu'on voit sous la lame 
proligère, d'nn beau jaune tirant un peu sur le vert, enfin, au 
caractère spécifique consistant dans la présence d'un double 
bord. Ce dernier caractère la rappi*oche du P. duplicata Spreiç. 
{Jjecdhora Fée) dont elle pourrait bien n'être qu'un état. Cepeo- 
dàritysi l'onconsidèreque le thalle, cendré dans cette espèce, cft 
d'un blanc pur dans celle de la Guiane , que ce thalle est fari- 
neux et non glabre et lisse , qu'enfin les thèques sont essentiel- 
lement différentes, on ne conservera plus, j'espère, le moindre 
doute sur la légitimité de celle-ci. 

Dans mes échantillons, au reste peu nombreux, le^rebprd an- 
nulaire, membraneux, qui se voit autour du disque de l'apo- 
thécie , a environ un demi-millimètre de largeur. Il a la même 
couleur blanche que le rebord épais thallodique qui horde la 
scutelle. 

* Parmelia (Patellaria) suhfusca Ach. var. byssiseda. Montag. 
mss, : thallo effuso contiguo tenuissimè granulato, sicco olivaceo, 
humecto viridi epidermide destituto hincsubfibrilloso-radiante, 
apotheciis sessilibus subfuscis , margine tenui flexuoso. Asci ^ 
sporidia ut in typo. Â.n species rêvera distincta ? 

Hab. ad corticem arboram unicum spécimen lectum. — Lepr. ColL n. i58. 

Obs. Cette variété ne parait différer du type que par la cou- 
leur verdâtre de son thalle, couleur qui dépend de ce que. Té-. 
piderme n'existant pas , la couche de cellules gonimiques est 
complètement à nu et manifeste sans obstacle la couleur qui lui 
est propre. Je n'ai pas cru devoir la rapporter au Lecanora byssi* 
plaça Fée, par la raison que dans cette espèce, que je ne connais 
pfis, les filamçns rayonnans du thalle offrent une disposition que 
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je n'ai pas rencontrée dans celle de Cayenne, laquelley d'ailleurs, 
pourrait bien être une espèce distincte. Il faudrait être sur les . 
lieux pour décider péremptoirement la question. 

* Parmelia (Patellaria) puriicea Ach. Meth. Montag. Cuba. l. à. 
p. ao8. cum synon. et observât. — Lepr. Coll. n* 474. 

* Parmelia (Patellaria) ^fo^a Montag. /. c. p. ai2. Lecanora 
iomingensis (non Ach.) var. gyrosa Sée, ex speciipine. — I^pr. 
Coll. n*» 598. 

* Parmelia (Patellaria) /7a//e^r^/i5 Pries. — Lepr. Coll. n'.... 

Lecidineœ Pries. 

* Biatora vernalis var. 2;ana/i5 Eschw. /. c. p. si 53. — Lepr. 
Coll. n® i5o et 576. 

* Biatora tuberculosa Montag. Herb. Lecidea Fée, /. c. p. 107. 
t. 17. fig. I. Suppl. p. io3. n. 8.-^ Lepr. Coll. n" 670. 

Obs. Mes échantillons, comparés à ceux que j'ai reçus de 
l'auteur , ne laissent aucun doute sur leur identité. L'absence 
^excipulum carbonacé me fait rapporter ce Lichen au genre 
Biatora de Pries. Déjà Sprengel l'avait réunie au genre Pàtella' 
ria d'Hoffmann, devenu synonyme de Biatora^ depuis que le 
genre homonyme créé par Pries, dans la famille des Discomy- 
cètes , a été généralement adopté. 

* Biatora vestita Montag. jinn. Se. nat. a^ sér. Bot. tom. a. 
p. 374. Cuba y Bot. Crypt. éd.fr. p. 195. t. ix. fig. a. a, b^d, e. 
— Lepr. Coll. n** 169, 5o5 et 667. 

* Biatora russula Montag. Herb. Lecidea russuta Ach. non 
Lecanora russula Pée , Ec. off. nec Zenk in Gœb.^ quae Parmelia 
genuina videtur aut forsan à Parmelia subfdsca parùm diversa. 
Lecidea cinereo-fusca Fée, /. c. ex specimine, non Ach. Lecidea 
rufo-coccinea Zenk. in Gœb. Pharm. IVaarenk. p. 137. t. 16. 
f. I. a^c^dyf. Lecidea ferra ginea var. russula Eschw. /. c. 
p. 244- Lecidea Condaminçana Pée, Suppl. p. 108. 

Hab. in corticibns arborum variaram frcquens circa CayeiinaQ].«-«-Lepr. Coll. 
n."i6.- ... 
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Qps. M. Fée avait fort bien vu que les sporidiea de cette » 
péce n'étaient paa celles du Biàtora ferruginea^ auquel la remit 
à tort Eschweiler comme variété^ ainsi que lui-même^ au rerte^l 
l'avait a|Utrefoi3 confondue avec une forme de 1 espèce euro- 
péenne. Mais son Itecanqra russulq, , qui l'a probabloro^nt dis- ; 
suadé de rapporter ce Licben tropical à la Lécidée homoqjDK 
d'Acharius, non-seulement n'offre pas les caractères attribuési 
sa plante par le lichenograjbhe suédois, mais encore, si j*en dois 
juger d'après un échantillon que je tiens de lui, me parait 
contraire devoir être rapporté au genre Parmelia y tel que \ 
l'entends avec Meyer, Fries, Wallroth, etc., ou, si Ton préfère, 
à l'une de ses tribus caractérisée par un thalle crustacé, c'esf-^- 
dire au Leçanora d'Acharius.' Les caractères distinctifs deartre 
espèce sont des apothécies jaunes intérieurement et des sporife - 
en forme de navette , hyalines, très difficiles à apercevoir, eta | 
nombre normal de huit dans chaque thèque. Le Biatora fem\ 
gineUi qu'on n'en dislingue pas à première vue, a un Iiypothècl 
blaiiç ou gri^âtrq et des sporidie3 elliptiques, semblables à ceUfi! 
qui sont propriË^ à la plupart des Lichens à scutelles jaunes oi 
orangées, et que j'ai figurées dans VlIisL nat. Canar. 4e MM. Wd)l) 
et Be^rthçilot {Phytog. Seci, ult. t. 6. fig. ^. k^i) k rpccasiondfi 
mon Eyernia scorigena. Le nom spéci^que d'Achariu$ a dû être 
adpM^ 4^ préférence, comme le pii^s ancien. La figure dopnéepv 
Zenker du Lecanora russula de M. Fée , représente les scutelltt 
d'un jaune serin, tandis que dans mon exemplaire ce disque est 
d'un bal pâle , et tel qu'il est figuré dans les Cryptogames d^\ 
écoTCeis officinales. Toutefois, j'ai remarqué que, dans les pre-j 
miers temps de l'évolution de l'apothécie, la couleur de ce disqofj 
est d'uQ rouge vif, analogue à celui du Parmelia punicea. 

* ■ ■ ■ 

C0GC0GÂ.RPJA Pers. 

Apoihecia scutiformia plano-convexa (interdùm syinphycar* 
pea) idiogena, id est thallo npn marginata, nec ejçcipulo in- 
structa. Lamina proligera (nucleus evolutus) strato medullari 
prîmitus inclusa, demùm erumpens sx ascis clavatis sporidia 
quaterna octonave, ghiuco-viridia, elliptico-cymbifornoiia , bik)- 
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culari^i fQvçatilius paraphyiûbusque crassis geniculato-*subarti«-; 
culatis compQ^ita. Thallus membp^Kiaceus , 8ubg.elaUno8us , mh 
bjçulai^S) lèr^cj^amis QabellifQpmibus c^ntro iDQncretis , subt^a 
aveniis, aut laciniis Ijpearibus multîfidis ra4if(|itibus çon^tanfif^j 
supra plMiT)b6.M& aut yiridis ^ siibtùs ad fissuras deftsas torpan- 

Tballu3 mpmb.raoaoeo^tFemellosua. Scutel)^ convexe Xfixixk^^ 
yvk margiiiat», tqta? qil sub^tfintiâ propriâ forinataeL Colior (halUt 

obscuroi tballq qu^si adqat^. Diffent k Cbllemat^, pro^ter C0Qf> 
sisteuliam tballi^tipUbescantiam vçlutinam iq pagiqa luferiona,^ 
scutelbs îdiogenbv id esty undique ex unâ ip$âque ^ub^antiâ foiH 

matis. Perg^i 4>3 (îa*idicb. Umn. Bot- p- aog.; 
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033^ P}Msie^rs Uchénographea se sont évertués pour fpnder* 

uu.gepr^ qouyeau *>ur le Leçidea par(nelioi(le^l^oo\f^ i^t:^ncux^ 

Tki^ $'est dçut^é que,;Çe genre é^it gr^ç depui$ 4826. Les Girq^ 
qair^Sy:dç; M.. Fée renÇ^rçûaient .des Licheo)^ hétérogènes , puian 
qU'PA y. %\Qny2Xx c^Xv^-.çy^ ,CQ\^ ^^^^ Aqsai/^ 

dans son Supplément, ce savant a-t-il rejeté ce Lichen p^mii 
les SolorinUy dont la fructification a bien quelque ressemblance 
avec celle à\x Coeçoicarpià^ quoique IWganisat ion. iDtime soit 
essentielUment (lifférente dans chaonn dé ces 'deiilc 'gefirrea; ' Ua^ 
cafâct^re irn^ortant les 'distingue' en effet : dans les* aSo/pmiAj* 
le thalamium repose immédiatement -sun la couché goïiii!iiiqtf& 
du thalle où il s'est cjéveloppé, tandis que dans le eenre de Per- 
soon, dont je propose i^inissiQjçi^ cet organe ^prt pr^mitivej- 
ment de deççôus cette couche,, co'nséquernmpnt interrompue 
dans sa continuité, et ce li^est.qu'ep prenant dp Faccrois^ement 
qu'il s'étale eiisuite sur elle. Le vélum des Sblorina n'est donc 
autre chose que l'ëpiderme du Lichen. Au reste, il faut rendre 
à M. Fée cette justice, qu'il a entrevu comme Persoon la néces- 
sité de créer un genre nouveau. M. Delise a senti lui-même 
aussi cette nécessité; car, dans le fascicule xxui des Crypto- 
games dn Nord de M. Desmazières^ il a publié au n"" 1 144? souj^^ 
le i\oTÇ\^à^ fjqnorman4ia Jungermanaiçe ^ un Lichen dont le^ 
folioles ou les écailles du thalle encorg. jeune, appaffiiemtciQjt. 
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peut-être au Coccocarpia molybdœa Pers. , qui, lui aussi, vieD- 
drait comme tant d'autres Tâchens tropicaux y tels que le Lep- 
togium Brebissomi^ Sticla fiUcina y S. aurata^ etc. , faire acte de 
présence jusque sur nos côtes occidentales. 

L'espèce de M. Hooker ne pouvant rester parmi les Lecidea^ 
puisque ses apothécies sont dépourvues d'un excipulum carbiv 
nacé , celle de M. Fée offrant dans sa fructification nne struc- 
ture qui Texclut des Solorina ^ une troisième espèce Tenant enfiil' 
se ranger dans le même groupe , il devenait donc indispensablcj 
d'admettre le genre de Persoûn^qui, mieux limité, les com 
prend toutes trois. Ce genre , que je ne vois pas figurer, nwDe 
comme synonyme, dans le Gênera plantarum de M. Endliokr, 
a été publié par M. Gaudichaud dans la partie botanique Ai 
Fbyage de circumnavigation de la frégate /'Uranie, commanik 
par M. de FreycineU Les plus célèbres lichénographes paraisMOl 
ignorer son existence. Le Repertorium hotanicœ sysiematàoct 
de M. Presl est la seule compilation venue du Nord où il en 
fait mention. Si Ton tombe d'accord sur sa nécessité , son incon- 
testable supériorité sur ceux qu'on a' proposés doit lui mériter 
la préférence. 

* Coccocarpia molybdœa Pers. in Gaudich. Foy. de t^Uraniê) 
Botan. p. ao6. Lecidea parmelioides Hook. Montag. Canot* 
Phjrtogr. Sect. ult. p. laa, et Cuba, PL cell. éd. fr. p. igi 
cum descriptione et synonymiâ. — Lepr. ColL n"" 5 1 o. 

Ofis. Comme on peut désormais admettre plusieurs espèces tran- 
chées , les motifs exposés par Eschweiler pour changer le nom 
spécifique de celle-ci ^ me semblent admissibles. Mais celui de 
Persoon , que le lichénographe allemand n'a probablement pas 
connu 9 quoiqu'il ait écrit sept ans plus tard , doit à tous égards 
avoir la préférence , et il est de toute justice de le conserver, 

* Coccocarpia smaragdina Pers. l. c. [Collema smaragdinum 
ûelise in litt. ad cl. Gaudich.) : thallo suborbiculari membra- 
naceo foliaceo flabellifbrmi centrifugo, subtùs avenio coerules* 
cerïti-fibrilloso , fibrillis pellucidis septatis, apotheciis rufo-spa* 
dicéis, sporidiis.... Nob. 
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Solonna Cinchonarum et vitellina Fée, i. c. , p. j33, t. Sô, 
f- 6. 

Hab. ad cortîccs arborum in insulâ Cayennâ lecta. — Lcpr. ColL n. Sa» . 

Obs. Je possède des échantillons authentiques du Coccocarpia 
smaragdina et du Solorina vitellina ^ et je puis conséque^mment 
affirmer qu*ils ne diffèrent point Tun de Tautre. Cette espèce , 
que j'admets provisoirement , pourrait bien n'être qu'une forme 
de la précédente , mais ce n'en est certainement pas le jeune âge« 

* Coccocarpia incisa Pers. /. c. : thallo orbiculari stellato imbri-' 

cato dnereo-plumbeo subtùs dense cœrulescenti-fibrilloso , là- 

ciniis linearibus planis centro simul concretis^ambitu contiguis 

multipartitis , apotheciis confertis confluentibusque badio-fîiscîs. 

Nob. 

^ .1. 

Obs. Avant d'avoir vu des exemplaires complets de ce Lichen, 
je penchais à le regarder comme un état du C molybdcea ^ d'aii- 
tant plus que Persooii annonçait lui-même qu'il en était voisin. 
Mais les échantillons de la Guiane rapportés par M. Lepriéur^ 

me persuadent que c'est une espèce légitime. 

^ . '■■'.' 

* Lecidea BrebissoniiFée j Supplém. p. io8, n"" 34 rt.37, fig. 8?; 
— Lepr. Coll.n^ 471- 

Obs. Ces! sur la phrase diagnostique et la forme des thèqdesi 
que je détermine cette espèce , et non d'après la figure, erronée^ 
sans doute quant à la couleur, qui en a été faite. En eflet;' 
M. Fée dit les scutelles rufo-tabacinœ ^ et la planche les repré- 
sente d'un rouge tout-à-fait semblable à celui qui. caractérise 
celles du Biatora russula. Les thèques et les sporidies ne dif- 
fèrent pas de celles qu'a figurées M. Fée. 

* Lecidea parasema Ach.? : thallo effuso contiguo tenuissimè 
isidiformi-granulato sordide pallido, lineâ nigrâ limitato, apio- 
theciis minutis valide marginatis atris intus albidis. A typo 
Achariano paùlulùm recedit. — Lepr. ColL w* 638. 

88. Lecidea imbricaia Montag. mss. : thallo squamuloso as- 
cendente , squamulis minutis margine lobatis junioribuis uhdu- 
lato-flexuosis demùm planiusculis obscure virentibus^ humectis^ 
olivaceis , subtùs pallidis in globulos pulviuatos conglomerato- 
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. * FntUania atrata N. ab £. 
* Frullania caulisequa N. ab £. 

90. Phràgmicoma Guillerhiniana Nées et Montag. mss. : caille 
decumbente repenteque dichotoiîio fastigiato, foliis subvertU 
càlibils imbricatis ovatis obtusîs integerrimis, ramcalibus supre- 
mis apiculatis subdenticiilatis, omnibus basi subtus piano- com- 
plicatis, margine plicae sinuato-dentato, amphigastriis imbricatis 
rotundatis basi utrinque cauli decurrentibus medio bicarinatis 
integerrimis; fruclu è dichotomià, rarissime subterminali , pe 
rianthio coriaceo nitido oblongo comprésso convexo-concavo 
apice emarginato mucronnlato. 

Hab. ad cortices arborum circa Rio de Janeiro hancce speciem eximiè distinc* 
tua detexit cL GuillemiD. 

Dbsc. Coulis decambenSy interdùm et fascicalis radicularam è dorso amplii* 
g;|striorum oriundis ad cortices repens , pollicaris sesquipolUcarisve , deorsùm 
denudatus , dichotomè ramosuâ. Rami compressiusculi, interdùm et fasciculati, 
obtasiy fastigiati. FbUa caulina confertîm imbricata, semi?erticalia , obliqué 
ovata, dorso coavexa, apice obtusa, deflexa, integerrima, basi subtùs piano* 
complicata, margine plicae lobo dorsali appressae sinuato-dentato, siccando 
raro caulein invoWentia. FoUa rameaUa suprema apiculata denti culisaue 
xarîs minatissimis insiracta. Amphigctatria imbricata , rotundata » medià Li- 
carinata , basi utrinque in caulem decurrentia ^ apice quandoque réflexe totOr 
qàe ambitu integerriva (in individuis aut ramis repentibus) è dorso faiscicu- 
vBtm radicularum Talidarum promentta. Fructus saepiiîs è dichotomiâ^ rar& 
subterminalis. Perianlhium in apice furcato caulis oblongoniy basi attenuatmn ^ 
conyexo-concavnm 9 cochleariforme 9 coriaceum, nitidum , f uscum , apice emar-. 
ginato màcronulatom , non carinatum y angulis laevibus. Folia involucroUa 
chrata ,' acata , denticulata 9 lobalo angustè pli.cato, apice subukto. jâmphêgoê" 
trium involucrale, obovatunii bifiduuiisinu obtuso parùm profundo, totum 
denticulatum. Germen s. pistillum fecundum, sphaericum, stylo coronatum. 
(Jolor surfis h viridi^olivaceo fuscescens. Relis foliorum et amphîgastriomtii 
areolae penta-hexagona: subrotundae» minoribus cinctâe, granuUs scilicet chloro* 
pbylUnis intùs circumdatae limitibusque spbsis circumvallatae. 

Obs. Quant à sa ramification et au/acies qui en résulte , notre 
espèce est semblable au Phràgmicoma spathulistipa^. ab £• 
dont elle est voisine sous plusieurs rapports. Elle en diffère 
pourtant d'une manière très tranchée par ses feuilles obtuses 
et non aiguës , entières et non dentées, par ses amphigastres ar- 
rondis, entiers et bicarénés, enfiu| par son périanthe en forme 
de cuillère. Ce dernier caractère la distingue encore de toutes 
ses congénères. 
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. Troisième Memoirk J^i/r /a famille îles MvBsiUfEACÉEj^, : ^^ 
Par M, Alphoitse De C\ndolle. (i) 

Je me propose d'examiner dans ce troisième Mémoire les 
limites qu'il convient d'adopter pour la famille des Myrs^oéa* 
cées. Le point principal de la question, est relatif aux Mgiceras 
et aux Théophrastées , deux groupes naturels, que l'on consi- 
dère , tantôt comme des tribus des Myrsinéacées , tantôt comme 
des familles distinctes. Avant d'entrer dans la discussion, je dois 
donner quelques détails sur le développement du placenta 
central et des ovules, dans ces diverses plantes ; car les descrip- 
tion^ des auteurs à cet égard sont ou obscures ou par trop 
brèves. Je soupçonne même plusieurs d'entre eux de n'avoir pas 
suivi le développement des organes de la fructification., et je 
m'aperçois que les transformations bizarres du placenta de 
YjEgiceras -et du Jacqui nia n'ont pas encore été remarquées 
daps leurs phases principales. Lorsque j'aurai décrit ces carac- 
tères essentiels ^Taffinité relative des divers groupes deviendra 
plus facile à établir. 

§ I. FRtrCTIFtCATION DES VRAIES MtR SINE ÂGÉES ET DES PLANTES 

VOISINES. 

» 

i"* Mœséeê. 

■■■''*■ , 

Je copxmence par la tribu des Mœséesv qui , dans les Myrsi- 
néacées,se rapproche le plus de la famille voisine des Primuja- 
cées , en particulier du genre Samolus. .. 

(i) Le premier Mëihoire ailé|)ubtié dans les Transactions 'de la Société Linnéenne dé Lon- 
dres, toi. 17. Un extrait contenapt rintroduction do Mémoire en fran^is, a paru dans les 
Annales des Sciences Naturelles, Série a. vol. 2., ibais lei plancliea et, les descriptions des gen- 
res Donfeaux et des espèces nouvelles, n'ont paaété reproduites. Le second Mémoire vient de 
paraître dans lés Annales des Sciences Naturelles, Série ia. voT. XVI. 

XVI, fiOTtàM.--- Septembre,' 9 
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Depuis fh. gravure de la planche pr^^mière de mon second 
Mémoire, j'ai pu voir des échantillons en fleurs du Mœsa lan- 
ceolata Forsk., originaires de TÂrabie heureuse : ils expliquent 
parfsàt^Hienl kr istructure du fruit , telle qUè je Tàî représentée 
vers répoque de la maturité. 

Les côtés du placeata sont ipou verts d'ovules, qui, au moment 
de la floraison , sont enfoncés dans des alvéoles et ne montrent 
que leur surface supérieure. Le pied ou support du placenta 
pénètre jusqu'à moitié de la longueur totale de cet organe. En 
d'âutHes termes, te suppoi't est recouvert, en partie, vers le 
haut, par la substance tnolle, qui porte les Dvuleà , ainsi qu'on 
f observé dans la pltipai*t d'eiS Primulacées. Au sommet dn pla- 
centa, on toit iine partië'dèpourvue d'ovules, qui se renfle au 

ieu en une petite poiWè , comme dans toutes les plantes à 
p)icetita central. Je n'ai 'pas vu la communication qui existe pro- 
bablement dans l'origine entre cette pointe et le style. Chaque 
ovule est déjà turbiné comme à Tépoque de la maturité com- 
plète. La surfâôe supérieure est un peu bombée : elle déborde 
légèrement stri» les côtés , ou plutôt elle aune circonférence un 
peu renflée en" anneau. Chaque alvéole contient Un ovulé>'La 
:!»ubstance placentaire de l'alvéole sépare complètement les 
ovules entre eux , sans les recouvrir, précisément oomme dans 
X Jinagallis aifvensis. Elle renferme dans son épaisseur des dépôts 
ovoïdes d'une matière jaune, résineuse, fort analogue en appa- 
rence à celle que présente le tissu des feuilles, c^içe|$ipétales, etc^ 
de toutes les Myr3inéacëes , et probablement aussi de toutes les 
Primulacées (Z/^Z/nacA/ûi Nummularia ^ Anagallis^ Samoliis , 
CoriSy Glaux^ etc.). Après la floraison, les ovules grossissent, 
principalement ceux de la partie supérieure. La substance des al- 
véoles ne'chiabge pas d'abord. Ensuite elle se détruit par une sorte 
de décbibpositiôïi, et iT ïi^en reste à la maturité des graines que les 
corps ovoïdes, résineux. J'ai décrit et figuré dans mon second 
Mémoire ces corps js^unes , ovoïdes , interposés entre les graines : 
ils sont appliqués et serrés contre leurs parois , au poifit de dé^ 
terminfsr la formation de niches , à cause Au peu de dureté du 
spermoderme, et néaninotns ils sont indépendans dés graines 
elles-mêmes. On les prendrait au premier coup-d'œil pour, des 
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ovules atrophiés; mais, dans le Slœsa y presque tous les ovules 
viennent à bien, et dans les autres Myrsinéacées, les ovules avor- 
tés adhèrent toujours par leur point d'attache , tandis que les 
corps dont je parle sont libres. D ailleurs, je suis remonté à leur 
véritable origine: elle m'explique leur position et leur fré- 
quence. Les petits filamens, difficiles à apercevoir, qui les bordent 
quelquefois sont tout simplement les restes des alvéoles placen- 
taires» dans lesquelles ils se sont primitivement développés. 

L'embryon est transversal, relativement à la graine, ou quel- 
quefois un peu oblique. L'expression de parallèle au hile se- 
rait ici assez impropre, parce que le hile est un point, tan- 
dis que l'embryon est une ligne droite ou légèrement courbée. 
Phisieurs ovules parviennent à maturité , et, comme ils sont pla- 
cés plus ou moins latéralement sur les placentas, les embryons 
se trouvent inclinés diversement à l'égard du fruit. La commis- 
sure des cotylédons est perpendiculaire à la surface supérieure de 
la graine, ou ^ si l'on veut , au plan parallèle, passant par le hile. 

a* Ardisiées on vraies Myrsinéacées et Embéliées. 

Le développement du placenta est bien autrement compliqué 
dans les véritables Myrsinéacées et dans la tribu voisine desi 
Embéliées. 

Le placenta, à l'époque de la floraison , a la même structure 
que dans les Maesées et les Primulacées. On distingue le pied, la 
masse du placenta et la pointe terminale autour de laquelle il 
n*y a jamais d'ovules. Les botanistes décrivent ordinairement 
ceux-ci comme plongés dans des alvéoles de la substance du 
placeala(i).L'expression estparfaitement juste, seulement il faut 
ajouter que les ovules s'enfoncent d'autant plus que la floraison 
avance davantage et que leur degré d'immersion varie suivant 
les genres et les espèces. Leur nombre n'est jamais constant : 
c'est pourquoi j'ai substitué les termes d'opules peu nombreux 
on ovules nombreux aux expressions ovules déterminés ou indé' 
ternùaésj employés auparavant. Les Myrsine, par exemple, ont 

(i) Ovula alvûoUt placenta: centralis imthersa (Br. prodr. Fl. Nov. Holl. p. 53a). 

9. 
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auÀsi dans YEmbelia vestitay qui n'a cependant que deux ou 
trois ovules. Us. ont la position et la forme qu'on leur voyait a 
l'époque de la floraison^ c'est-à-dire qu'ils sont axillaires, voi-* 
sins des fibres centrales du placenta ^ isolés y ovoïdes , aplatis et 
dressés. On peut les sortir des feuillets alvéolaires environnans 
qui se sont étendus et soudés au-delà des ovules ^<^oranie je l'ai 
dit. Dans le Monoporus et dans les Qrbianikus glaber etPi^ieurei, 
je n'ai pas trouvé d'ovules atrophiés, peutrétrç à cause de leur 
nombre très petit. Les Cjrbianthus ^ en particulier, vu là largeur 
de la graine mùre^et la petitesse extrême du placenta dans là 
fletir, pourraient bien n'avoir, dès l'origine vqu'un seul ovuie(i;2 
c'est aussi le genre où la membrane superficielle^, venant du 
placenta, est la plus malaisée à distinguer.: elle y est appliquée 
forleiK^ent contre le spermoderme, qui est ici extrémenient 
mince; La graine est très recourbée sûr les côtés , et r^pferme ^ 
dons une cavité profonde, le bile et les. restes principaux à\\ 
' placenta. . . » 

La membrane placentaire développée est quelquefois béante 
au dessus de la graine : on dirait alors un JLycoperdon opvert 
au sommet. Dans Fiâtérieur, on trouve facilement la graine , et , 
plus baSf le support primitif du placenta , ainsi que les ovules 
avortés. J'ai vu la membrane ouverte au s.ommet dans les Heber* 
dénia excelsa et Myrsine capiteUata; cepeodant il est, très; pos- 
sible que cette ouverture peu régulière soil un accident par un 
effet de la consistance friaUe du tissu et d'une longue dessicça*^ 
tion dans l'herbier. Tu^Cybianthus giaber m'a montré le soiiun.et 
tantôt fermé et tantôt déchiré. Je n'ose donc pas faire entrerce 
caractère parmi ceux des genres ou des espèces. Il deman4e de 
plus nombreuses recherches. 

En dedans des membranes alvéolaires développées, qjfi trouve 
ordinairement des amas de matière résineuse jaune ou noire. Il 
en existe aussi fréquemment dans le tissu central du placenta» 
au milieu des filets blanchâtres qui portent les sucs aux oyules. 
Les dépots abondans , intercalés presque totijours entre la 



•r •■ !■ 



(i) M. de MartiuTs dit : opida an piûra? Je n'ai pos pu m'atonrer de oc &îf . H: ili*fek 
s «mblé voir tantôt voir 110 el tantôt deux «fulqs. 
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membrane placeDtaire superficiel^ et le spenooderme de la 
graine , sWfonoeDt ddns la substance de cdui-ci et forment 9JEir 
une coupe transversale de la graine des sinus rentrans assez: 
prononcés (PI. 8 B, fig. 9 r). Ces dépôts étant étrangers , soit à.. 
la graine, «oit à la membrane placentaire , on peut se demander 
s'ils proviemienti comme dans le IVlaesa, d'une destruction, par* 
ti^ledu tisu des alvéoles. Ici je les crois plutôt sécrétés par )es^ 
mesnbranes alvéolaires, supposition rendue probable par l'excréi' 
tiop analogue de la surface supérieure des jeunes feuilles du. 
Bâjrsir^ africcuiOi pendant la vernation^ et par les excrétion^i 
assez fréquentes des pédicelles et des calices très jeunes dans la 
£imiUe des Myrsinéacées. Il y a dans toutes. les parties de ces^ 
plantes une surabondance de la matière résineuse qui leur e^t. 
propre : elle se trouve en-dedans des tissus et quelquefois aussi 
à leur surface. 

A la maturité complète, la membrane placentaire se brise, 
surtout quand on ouvre le fruit) la matière résineuse jaune se 
répand comme une poussière dont les particules sont lustrée^ 
et la. graine se présente ordinairement k nu. Dans cet état on Ta 
observée fréquemment et Ton a vu que le spermoderme est 
formé d'uneseule membrane {Integumenium simplex). 

J'ai toujours trouvé l'embryon transversal et courbé dans le 
sens de la courbure de la graine. Néanmoins dans le genre 
Heberdenia il est courbé en sens contraire, c'est-à-dire pré- 
sentant le dos de la convexité vers le bile. Le point où aboutit 
la radicule est souvent indiqué par une fossette latérale plus 
apparente que les autres. On la voit surtout dans le genre 
Cytianthus. J ai cherché inutilement une ouverture au fond de 
ce sillon. Probablement il marque la place d'un endostome. 
recouvert par la primine, mais pour en être sûr il faMdrait 
connaître et suivre les deux membranes qui existent vraisem- 
blablement dans la jeunesse de l'ovule. 

I^'erabryon est placé de manière à*présenter le dos de l'un 
des cotylédons du côté du bile , ce qui est l'inverse du 

(1) J'ai TU la position des cotylédons diktaVEmMiavestèta, le Myrstat melanophleos^ I-Mût 
iênfenia excolsa^ lè OjfbîanHius glaher^ VArdisia kumiiû et autres Myvsumcées. 
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'lÉ}gc^ii'éh^^ dé matîîèi^.à ttermihér 

l'aire cfiiplàcentâi qhotquedrfhfe^ 

Yitfbtï kHt donc thatisvèi^ai àllftganl *u friifitV'cômm à Fpgard 
délà^aWie eBe-mêinfer" S '- ^ ^ ^' ' ' 

"* feë'liilé est lîri pêoititairt>ttdt,fbi'f*ifea apparent; Sur ses c6tés 
débfirdé iiiîè ex^aînlsibi) tlè 1k' g^aWè qui le cache âiit y^eiix de 
l\)bsérvateurV En' tî'àtrtf es termes iW gràmé est ôrdinairenient 
pëltée,'àvec une- cavité- înfériè^e' hînferfnatrt et 1« hife et les 
i^èstes^ de Taxe du pfecférita;' C^est Surtout dans les genres à 
dvoles pieu rtoinbr^nx, comme les ^//ry/ne et Cybianthus , que 
la cavité est profofidfe et côiitfent la plus grande partie des 
restés du placenta. Dans XArâisia crispa (PI. 8, E), la graine 
éstsphérîque. • 
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3** jEgiceras. 



■ ■-■■'.■ I ... 



Le genre >£^iià^a^ a d^dbord été confondu avec les Rhizù^ 
phôra à cbtise d un^e certaine ressemblance de port , de gervâll- 
nation et de station,. Gaeétlien-eni fit plus tard \in genre distinct. 
Malheureusement cet habite tiatin^aliste se trompa sur la vraie 
position de fembryony et quoique l'erreur ait été relevée avec 
beaucoup de soin par Y^asm^^y^nHj of lx)tahy.,' r.^yp, t3<^)» 
quoique les assertions de ce dernier ^ieht été citées et vérifiées 
depuis par M. Brown^^M. Blume et moi-mém^y il en est resté 
de la confusion ou du doute dans Tesprit de plusieurs bôta^ 
nistes. (i) :...; u %..^\ : / ., . î. ■: = .■' •: 

Le doute s*est propagé à l'égard de T^mbryon par des expres- 
sions du Prodromus florœ Noms Hol/anc/iœ que M. Blume et 
moi avons prises dans .. un sens et M. de Saint-Hilaire dans un 
autre. Aujourd'hui, grâise à. des échantillon^ plus nombreux 



. i 



(i) M. Aug. de Saint-Hilaire (Aim. Se. nat. "Aér. o, x6\, 5, p. 307 à 209] met encoi^ etf 
comparaison la figure de Gtàrtner avec les déscripliuns de MM. Brova et Rhinc et avec la 
iniènne. Il signale de grandes différjences j mais je suis étonné qu'il n'ait pas reman|ué le soiii 
avec lequel nous avons tous cité le travail de Kœnig et qu'il n*ait pas ajourné la publication de 
son Mémoire jusqu'à la lecture des Annals of botanj dont il ne trouvait probablement pas 
d'exemplaire à Montpellier. Je crois superflii^d discuter la page de son Mémoire dans laquelle 
i I emploie comme argument direct ou indirect Ja plauche. de Gartner , tout en disant qu'elle 
est peut-être inexacte. 



ALPfi. DE CANDOLLE. —7 Sur les Myrsitiéacëes. 137 

qtie crax dont je disposais en - 1833, je^ nie flatté de mieux 
interprélérie teité de M. Brown et d'être arrivé à comprendre 
dans toutes ses phases le développement du fruit de VJEgiceras. 
Gomme Tétat intermédiaire entre l'ovule fécondé et la graine 
germant dans rinténeiir du fruit n'a pas été observé, et présente 
un phénomène très remarquable, je vais entrer ici dans quel- 
ques détails. ( Voyesfi PL 9, A.) 

' Le placenta, au moment de la floraison, est central, com-' 
plètement libre d'avec lès parois de l'ovaire. Il est supporté par 
un petit pied, comme celui de plusieurs Primulacées et Myrsî- 
néacées; sa forme est ovoïde et un peu conique; il se termine 
par une pointe, qui résulte probablement de la communication 
étàblielors de la fécondation avec le style. M. de Saînt-nilaire(i) 
et moi ne sommes cependant pas parvenus à voir cette commu- 
nication. Les côtés du placenta sont couverts d'ovules nom- 
breux , alors égaux, saillans hors de la surface et de forme 
ovoïde. Ils sont intermédiaires quant au développenzent, entre 
les ovules campulitropes et anatropes. La substance du placenta' 
forme à la base un renflement qui cache le point de jonction 
avec le pied ou support. Lorsque la corolle est tonibée, l'utl 
des ovules a déjà pris im développement prépondérant. Les 
autres sont presque stationiiaires. Le placenta est déjà aplati, 
déjeté un peu latéralement, et l'ovule qui grandit le dépasse 
très promptement. Alors la croissance de l'ovule fécondé devient 
si rapide que la transition est difficile à saisir. Les échantillons 
que' M. de Saint-Hilaire a pu observer ne lui ont pas permis 
d'aller plus loin, et personne, à ma connaissance, n'a vu ce qui 
se passe. Le support du placenta s' allonge l II se trouve en comn 
munication au travers du placenta lui-même avec la base dé 
l'ovule (2); en s'allongeant il soulève le placenta, réduit à tine 
plaque de peu d'épaisseur, et l'ovule qui tend à se changer eh 
graine. C'est donc le support du placenta qui devient ici un 



(i) Mémoire sur lesMyrs. et Sapot. daos la note ajoutée en juillet 183;, à la fm du Mé- 
moire, dansrédition des Mémoires de TÂcadémie Se. Paris, vol. x6, p. x65. 

(9) On Mit que dans le^ Primulacées le support du placenta se ramifie vers le sommet, au 
milieu de la masse charnue» et que les ramifications aboutissent aux ovules. Voyez : Mirb. 
Mém. lusl. 1808, Saint Hilaire. 1*^' Mémoire sur le placenta ceutr. page 4. 
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faaicule, mflMft p9t organe est tiux fanicule$ ordinairçs ce. qup. )€i 
pédoncule est jaux pédiq^Ues. £n ^effet y quoiqiij^.aurinonté cl'n^ 
seul' ovule, il ^'en était pa^duoins,. primitivementv 1^ s<apport; 
dç plusieurs qui couvraient le placenta. C'est en ei&anûn9.at la 
bfise de Tovule fécondé que. ron voit biei^ ici la nature eycepr 
tionnelle de ce support. Il s^insère sur romhilic, au miUeu des 
débris d ovules dont la persistance de forme est reiparqiuible.t 
et. le placenta portant ses ovules, ressemble à un arille presque 
aplati M. de Saint*Hiiaire se demai^de (i) comment il e^t 
possible que le pordon pmbilicat , décrit par Gaertner^ soit \e 
résultat d'un placenta central^ i^ réponds donc à la question 
endisant : le funicule ou cprdon ombilical vient <te l'extension 
rapide et inusitée du support du placenta^ en rapport par -une . 
de ses ramifications avec l'ovule principal qui attire à lui tous 
les sucs: ce n'est pas un vrai cordon oinbilical. 

Jusqu'à présent l'ovule est contenu dans, un spermpderm^ 
fermé de toutes paris. Sa forme est allongée , ellipsoïde , un peu 
renflée à la base. \a place du micropyle est à l'extrémité inié- 
rj^^urey mais cet organe ne ce distingue pas^ L'oaibiUc est assez 
près, un peu . a^u-dessus de l'extrémité inférieure de la graine. 
Il résulte de là que l'ovulea une marche plutôt campulitrope^ 
seulement dans les vrais ovules de cette nature l'ombilic se 
trouve à moitié distance des deux extrémités de là graine. Cet 
organe dans WEgiceras est ovale et fort petit. 

Alors commence la germination de la radicule qui perce le 
^pern;oderme par son extrémité inférieure, c est-à-dire parle 
point que qous avons regardé d'avance comme le micro.pj(l<^« U 
n'y a pas lieu ici à distinguer un micropyle intérieur et exté* 
rieur, parce que nous n'avons pas de preuve qu'il y ait eu pri- 
roine et ^ecpndioe, et que le tégument de la graine est peut'éti:e 
simple. L'embryon qui est presque rectiligue j dressé relative-» 
ment au péricarpe, se trouve doue aussi dressé en apparence 
dans l'intérieur de la graine. Je ferai cependant observer qu'il 
n'est pas dans une position absolument contraire à celle des 
vraies Myrsinéacées et des Primulacées où il est transversal, 



(i) Mémoire sur les Myrs. et Sapot. page '209. 



ik 



ALPH. DE CAi^DOLLE. — Sur les Myrsinèocées. 1 39 

respecta umbilici transuersus (Brown), parallèle au plan de 
Combilic (SaiQt-Hilaire). Comme Tombilic est ici latéral et que 
le micropyie seul est inférieur, Tembryon qui regarde ce der- 
nier e6t, dans une petite partie de sa longueur, parallèle à 
l'ombilic, et au delà parallèle au plan de Tombilic. Cependant, 
comme l'ombilic et le micropyie sont situés ensemble vers la 
partie inférieure d'une graine allongée, il semble au premier 
coup-d'œil que l'embryon est placé tout autrement que dans les 
Myrsinéacées vraies et les Primulacées. Dans le fond il est 
toujours parallèle à l'ombilic, toujours dans la direction du 
plus grand diamètre de la graine, mais l'ombilic lui-même n'est 
pas à égale distance des deux extrémités de la semence. 

Bevenons à la germination de XuEgiceras dans l'intérieur du 
fruit. Tous les auteurs ont remarqué ce phénomène, que l'on a 
comparé à celui des jéi^icennia et des Rhizophora. La radicule 
s'allonge beaucoup , après avoir percé le spermoderme. Celui-ci 
demeure au-dessus des cotylédons, comme une coiffe, tenant 
par un côté au funicule. Quand on examine de près on voit 
encore, au point de jonction de la coiffe et du funicule, le 
bouclier ovale qui n'est que le reste du placenta, de cet organe 
que M. de Saint-Hilaire soupçonnait, avec raison, devoir se 
retrouver à la maturité {Mém. sur les Myrs. et Sapot. j p. ^09). 
Les ovules atrophiés se distinguent toujours sur le tissu feuil- 
leté de ce bouclier. Kœnig compare la coiffe à un arille; 
M. Blume dit testa membranacea absorptione incompleta , api^ 
cem seminis obiegens ^ M. Brov^n avait dit auparavant d'une 
manière plus exacte, integumentum incompletumcalxptrœforme. 

IJjËgiceras n'a pas d'albumen. La radicule devient beaucoup 
plus longue que les cotylédons. L'embryon tout entier se 
courbe plus ou moins, suivant la direction générale du fruit, 
mais les cotylédons sont appliqués face à face et ne sont repliés 
d'aucune manière. Sous ce rapport la germination de VjEgiceras 
diffère beaucoup de celle des jévicennia, si bien décrite par 
M. de Saint-Hilaire (a* mémoire sur le placenta central. Mém. 
mUs. 4- p- 387). Dailleurs, dans le genre Auicennia^ c'est par 
les cotylédons que l'embryon brise le spermoderme ; le pied du 
placenta ne s'allonge pas ; le placenta n'est pas isolé avant la 
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féconclàtiop y etc. , de telle sorte que la resseitiBUnce entre ces 
c)etix genres est plus apparente que réelle. A l'égard des Rhizo- 
phora, les différences sont un peu moins grandes^ puisquedans 
ce genre c'est la radicule qui grâiidit; mais son ovaire inférieur, 
bilô'culaire , et son embryon renversé, indépendamment des 
rey il les opposées, du {jouble rang d'étàmines et d'autres carac- 
tères, rendraient impossible tout rapprochemertt dans le ta- 
bleau de$ affinités. 

Le {mit de Y JSgiceras est une espèce de follicule. Pendant 
long-temps j'ai douté de la déhiscence dont parlent les auteurs, 
mais enfin, je l'ai vue sur de ràeilléurs échantillons. Elle s'opère 
tantôt le long du côté interne de la courbure, tantôt à-la-fois 
sur ce côté et sur l'autre, de façon que le fruit se divise en deux 
valves desséchées. Cette déhiscence n'est pas indiquée d'avance 
par des sillons, ni par des nervures longitudinales , et assez 
ordinairement elle a les apparences d'un tissu desséché qui se 
brise , plutôt que d'une ouverture déterminée et régulière. 

', m 

4° Jacqiiinia. 

Le genre Jacquinia forme avec les Theophrasta et Clapija le 

groupe des Théophrastées , que l'on regarde tantôt comme une 

.famille distincte, tantôt comme une tribu parmi les Myrsinéa- 

cées. L'examen du fruit nous servira bientôt à éclâircir cette 

question. 

Dans les Jacquinia armillaris et arborea, qui 'peuvent servir 
de typé, le genre étant très uniforme, voici comment les ovules 
et placentas se développent (PI. 9 , B.). Au momeiit de la floraison 
le placenta central est gros, charnu et terminé par une pointe 
dépourvue d'ovules. Ses bords inférieurs descendent de manière 
à cacher tout ou partie du support, maïs en coupant Ibngitudi* 
nalement on distingue bien celui-ci. On voit même facilement 
ses fibres intérieures, qui constituent l'axe central du placent-4 
et dont les ramifications portent la nourriture aux jeunes ovules. 
Lés fibres se détachent en blanc sur la masse un peu verdâtre et 
à demi transparente du placenta. Les ovules sont en nombre 
considérable sur toute la surface du placenta , excepté autour 
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de la pointe terininaie et sur le pied ou support inférieur. Us 
sont ovoïdes, attachés par Tun des côtés, tournant Tune des 
«extrémités vers la base du placenta et l'autre vers ie sommet. 
Ils ne sont nullement plongés dans la masse placentaire. 

A la fin de la floraison quelques ovules , au nombre de un à 
trois, commencent déjà à grossir plus que les autres. Leur 
position est variable; tantôt vers la base, tantôt au milieu ou 
vers le haut du placenta. Les ovules fertiles s'enfoncent, en 
grandissant, dans la substance du placenta, tandis que les autres 
demeurent à la surface comme de petites taches ovales, toutes 
de la même grandeur. Je ne sais si le point d'attache intérieur 
des ovules fertiles se contracte et les attire vers le centre, si le 
placenta lui-même se dilate autour d'eux , ou si les deux phé- 
nomènes se produisent en même temps; mais une chose certaine, 
c'est que les graines se trouvent de plus en plus entourées par 
la substance molle et verdâtredu placenta. Lorsqu'on les extrait 
d'un fruit mûr, conservé dans Therbier, elles se présentent 
réunies comme une masse ovoïde, verte, dure, qui flottait 
ordinairement dans la cavité du péricarpe. Eu la mettant dans 
de feau, cette masse double ou triple de volume; il se forme 
une pulpe mucilagineuse, verdâtre, parsemée de taches brunes, 
et au milieu de laquelle on aperçoit par transparence une, deux 
ou même trois graines. En coupant longitudinalement on voit 
que chaque graine a conservé, relativement au fruit , sa position 
primitive; qu'elle est toujours ellipsoïde, verticale, attachée 
par un des côtés à l'une des ramifications de l'axe central du 
placenta. L'ombilic est ovale , situé presque au milieu de la 
longueur totale de la graine, cependant un peu plus rapproché 
de la partie inférieure. Le test peut se détacher aisément de la 
pulpe placentaire qui l'environne : il est brun pâle et parsemé 
de taches plus foncées qui se suivent en formant de petites 
raies. Lorsqu'on examine le placenta sec , on trouve là partie 
pulpeuse fortement contractée et laissant apercevoir de côté ou 
d'autre le test des graines; ces demi-ouvertures peuvent être 
prises pour des hiles, ce qui serait une grave erreur. 

L'embryon est rectiligne ; vertical relativement au fruit, 
parce que les graines sont sur les côtés du placenta ; transversal 
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relativement à la graine , ou eh d'aiitres termes parallèle à 
rombilic, parce que la graine est campulitrope dans( son déve- 
loppement; enfin , il est central ou axile/car il a presque autant 
d'albumen d'un côté que de Faut ré. Lès cotylédons sont plus 
largesSy mais plus courts que le reste de Tembryon. Ils présen- 
tent leur commissure au plan de rombilic. 

5* Clapija. 

Dans le 6. omata le placenta est central et ressemble beau- 
coup, au moment de^la floraison, à celui des Jacquinia, Le 
nombre des ovules est seulement moins grand (io-i3) et leur 
forme un peu pointue du côté inférieur, lis sont insérés à la 
surface du placenta par le côté. Leur plus grand diamètre est 
dans le sens de la direction du fruit. Leur développement est 
sans aucun doute campulitrope, comme dans le Jacquinia. 

L'état de nos échantillons ne m'a pas permis de suivre au- 
delà, mais un fruit mûr, de l'herbier de M. Delessert, me fait 
présumer la transformation qui s'opère. Dans ce fruit je trouve 
4à 5 graines, assez grosses (chacune d'environ 4 lignes de 
longueur sur a de largeur) , placées à l'extrémité d'un support 
à peine long d'une ligne qui était évidemnient le pied du pla- 
centa, et serrées les unes contre les autres (PI. 9 f. D). L'en* 
semble de ces graines est recouvert par une peau noirâtre, 
coriace même après une longue immersion , fendue irrégulière- 
ment dans quelques points et tenant par la base au support 
général. Cette peau étant continue d'une graine à l'autre et en 
même temps avec le pied du placenta, ne peut pas être un sper- 
moderme. Je la crois un reste du placenta : je suppose que les 
ovules se sont enfoncés dans la substance de ce!ui*>ci , en se 
développant, et que la nature propre dti placenta eu a fart une 
membrane épaisse en dehors des graines, au lieu de la pulpe 
gélatineuse des Jàcquinia, Je suis parvenu à distinguer lé sper- 
moderme d'avec cette peau extérieure. J'ai trouvé le micropyle 
à la partie inférieure de la graine, indiqué par une concavité et 
par la direction de la radicule. Il y a un albumen, et im embryon 
semblable à celui des Jacquinia j seulement un peu excentrique 
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et tournant le dos des cotylédons (non la commissure) au centre 
du placenta. Sons ce dernier point de vue Tembryon est' placé 
comme dans les Myrsinéacées vraies et YJSgiceras. 

M. D. Don {Bot reg. t. 1764) a décrit , mais non figuré , les 
graines de la même espèce, en disant : aSemina substantiâ 
pulposâ copiose tecta, subinde drupacea! aquâ tepidâ madida. 
palpa exit voluminosa, basi umbilico amplo orbiculato conca- 
▼iu'sculo instructa : testa cartilaginea; albumen... pellicutà mem* 
branaceâ arctè adherenti vestitum...Badicula umbilico ob versa. » 
n résulte de ce dernier mot et de ceux basi umbilico yetc.^ que 
Vauteura pris le micropyle pour l'ombilic. D^un autre côté il a 
bien reconnu la pellicule propre de la graine (spermoderme). 
Enfin, il a considéré la membrane placentaire coriace comme 
un test, ce qui est bien excusable si, comme je le suppose, les 
graines étaient séparées de leur support commun. Jacquin 
paraît les avoir vues dans le même état (Hort. Schœnbr. i,t. 1 16). 
Celles qu'il figure sous la lettreget qui sont dans leur position 
naturelle , ont un support plus long que dans les échantillons 
de llierbier de M. Delessert; probablement le fruit avait mal 
mûri dans le jardin de Schœubrun. Quant à la pulpe volumi- 
neuse mentionnée par M. Don , je n ai rien vu de semblable , 
mais le fruit que j'ai observé était peut-^re trop mûr, Cest un 
point à recommander à l'examen des voyageurs. 

6** Theophrasta. 

Les fruits du Theophrasta sont peu compréhensibles dans 
l'état actuel de la science et des collections. 

Le placenta est semblable à celui des Jacquinia et des CVa- 
i^ifay sous les points de vue essentiels. Le pied et le sommet 
conique sont également dépourvus d'ovules ^ ceux-ci sont éga- 
lemeQt superficiels pendant la floraison, nombreux, ovoïdes, 
attachés par le côté ( PL 9 9 f • C )• Leur extrémité inférieure 
est un peu moins obtuse que l'autre. Il serait bien singulier 
que des ovules et un placenta , si parfaitement semblables , 
ne suivissent pas yn développement analogue. Cependant, 
la planche publiée par M. Lindiey {Collect t. a6) donne une 
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jdée toute différente. D- après lafigurç et.U description, plu- 
sieurs graines seraient agglomérées aju sommet du pied du 
placenta, comme dans le Clwyq, tntiis l'ombilic seraiit situé 
près de Vexirémité la plus large de la graine y un peu sur le 
côté; le test serait mucilàgineux } l'embryon excentrique ; la 
ra^icif/^ (d'après la figure) tournée vers Vombilic. Ces trois 
derniers caractères sont tellement en opposition avec les Jac- 
quinia et Clauija y réunis toujours au Theophrasta ^ que je ne 
puis m^empécber de douter de leur^ exactitude. Le célèbre natu- 
raliste anglais ne pouvait pas décrire certaines graines, en 
1821, avec la précision que letat actuel de la science permet 
de donner^ Le dessinateur quil a employé peut aussi s'étjre 
trompé. Probablement I4 fossette du micro|)yle, à laquelle 
aboutit la radicule dans le Çlavija y a été prise ici pour l'ombilic, 
(^'est vers cette fossette que se dirige l'embryon dans la jQgure , 
or, je ne conçois pas comment il se dirigerait autrement que 
vers un micropyle, puisque l'ovule du J'heppluasta est certai- 
nement campuUtrof^e^ et, que la radicule se rapproche de l'om- 
bilic seulement dans les graines anatrope^ dont nous n'avons pas 
d exemples dans les genres voisins. Quant au test miicilagineux, 
je suppose qu'il en est comme de celui du Claçya , et qu'une 
superficie d'abord pulpçuse, puis concrète, provenant, du pla^ 
centa, étrangère à la grainç, recouvre le spermoderme. La figMre 
n'indique rien à cet égard , et les fruits manquent dans les col* 
lections à ma portée. 

Observations générales. 

^ r 

Il résulte de ce qui précède que. dans les Myrsinéacéeà et 
dans leà groupés \oié\i\% ^ yEgiceràs et Thébphrastées; nous 
avons quatre fructifications différentes, en ce qui concerne 
les ovules et lés placentas. **; > 

1^ Des ovules placés sur un placenta central , erifôUcés datis 
les alvéoles qui n'è les recouvrent à aucune époque et qui se 
détruisent pliis bu rriçins' vèi*s la maturité. C'est le cas des Mi- 
sées. C'est )a forme la pliis voiâjne de ci^ille des Prîmulacéés. ' 

2** Des ovules enfoificés dé plus en plus dans les 'alvéoles du 



\LPii. DE CAiiDOLLE. — Suf les Mfrsinéacées, i4'> 

phcenta central à mesare qae la floraison avance, puis recou- 
verts en totalité par des déretoppemens membraneux des alvéo- 
les, qui entourent finalement la graine à sa maturité. C'est le cas 
des Embéiiées et Ardisiéeis (ou Myrsin^cées proprement dites). 
3^ Des ovules à la surface du placenta central pendant la 
floraison » puis noyés dans la substance à demi pulpeuse du 
placenta grossi. C'est ce qui arrive dans le Jacquinia, Il est pro- 
bable que dans les Clawja et Theophrasia il en est de même ^ 
avec la différence que la superficie du placenta se coagule vei-s 
Vépoque de la maturité et couvre les graines d'une membrane. 
4* Des ovules à la superficie d'un placenta central , dont le 
pied s*allot)ge beaucoup après la floraison , dont la masse géné- 
rale est alors atrophiée , réduite à un bouclier latéral appliqué 
oontre le seul ovule qui se développe. C'est le cas du genre 
JEgiceras^ dans lequel , de plus, la radicule perce le spermo- 
derme dans l'intérieur du fruit, le développement de l'ovule est 
presque anatrope, et l'albumen manque. 

Le3 graines sont campulitropes, turbinées et nombreuses 
dans le premier cas; campulitropes, peltées ou sphériques et 
uniques dans le second; campulitropes, ovoïdes, et en nombre 
variable dans le troisième ; presque anatropes, allongées et 
uniques dans le dernier. 

L'embryon n'est jamais perpendiculaire au bile. Il est plus ou 
moins clairement parallèle à sa direction, même dans VJEgicerai^ 
où la radicule se trouve près du bile à cause de l'absence d'al- 
bumen et d'un développement voisin de Tanatrope. Relative- 
ment au péricarpe, l'embryon est transversal lorsqu'une seule 
graine se développe vers le sommet de l'axe du placenta , et s'é- 
tale sur cet axe en grandissant, comme c'est le cas des Myrsi- 
nées proprement dites ; mais si la graine unique ne s étale pas ,' 
si elle s'allonge dans le sens de la longueur dn placenta et d'un 
fruit allongé, comme cela arrive dans YJSgiceraSy alors l'em- 
bryon sera dressé quant au péricarpe. Il devient aussi plus ou 
qioins dressé, ou, en d'autres termes, vertical relativement au 
fruit, lorsque, suivant la remarque de M. Brown(Prodr. p. 533), 
plusieurs graines mûrissent sur les côtes du placenta , comme 
dans les Mœsées y les Jacquinia et Cla^ija. Loin de voir en 

XVI. UoTAir. •'-' Septembre , lo 
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cela ime coïncidence remarquable^diffîoUeàéxphquery comme 
le ^it M. de Saint-Hilaire (Ann. Sç.BttXir^* ^v vol. 5, p. ao6)f 
j'y trouve une conséquence foute rimple de la position des 
graines mûres , tantôt uniques à Textréinité^ tantôt nombreuses 
sur les flancs d'un placenta central ; conséquence dérivant de 
ce fait , que les graines j lorsquelles sont uniques et arrondie^ 
tout en naissant d'abord sur le coté, usurpent ensuite la place 
du sommet du placenta dans les plantes dont nous /nous oc-^ 
cupoQS. 

Maintenant que je connais la structure des graines d'jEgice^ 
ras avant la germination de la radicule, je me flatte dé com- 
prendre mieux que lors de mon premier Mémoire le passage 
du Prodromus florœ Novce-Hollandice ^ sur lequel M. Auguste 
de Saint-Hilaire nous a critiqués, M. Blume.etmoi (i). En don- 
nant les caractères généraux de Ja famille, M. Brown dit(p. 53a): 
Brnhryo respecta umbilici trans^ersus. Radicula (^ubi sernina 
plura maturescunt) infera. Voilà le principe général, à ce qu'il 
semble, bien posé, et s'appHquant aux Myrsinées vraies j aux 
Jacquinia et aux Mgiceras'i Embryon transversal dans la graine; 
radicule infère ( relativement au fruit) , quand il y a plusieurs 
graines mûres. Plus loin ( p. 533 ) M. Brown répète la même chose : 
Embryo qui respecta umbilici semper transversus^ quo adfruC" 
tam transversum etnidit tantum modo dum ot^alam unicurn ma- 
tarescit, nam ubifractaspplyspérmus {ut inJacquinia qu4X hajus 
ordinis ) , embryo erectus est. Dans ce dernier mot , nous avons 
la preuve que M. Brown employait le terme d'embryon erectus 
pour indiquer une direction péricarpique. Quand il dit, à la page 
suivante, en parlant de VJEgiceras, que le fruit est monosperme 
et que l'embryon est erectus j il. doit bien a voir, entendu ce qui 
est le fait, que lW|Tlbryon le^t dressé dans^ le fruit; mats alors il 
devient évident que les phnases citées plus haut: sotit incom- 
plètes et ne rendeat pas la totalité de l'idée de M«. Brown. Il 
aurait dû, «pour faire cadrer ensemble Jes; caractères dont il 
parle ^ dire : a Badicula ( ubl semina pliira maturescunt, vel ubi 
semen unicum elon^aftim) m{era:\yf. PluS; : loin , en disant que 

'. • ■ » " • 

(i) Ann. Se. uil. scr. 2, v. 5, p. ao6.' . * . " '..j ' 
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TembryoD devient quelquefois transversal, H aurait dû ajouter 
aux mots: « Tantummodo dùm ovulnm unicum maturescit », 
ceux-ci : « Et quando non elongatum ». VyEgiceras ^ en effet y 
a un3 graine unique et un embryon, qui n'est pas en travers du 
follicule. M. Brown ne pouvait pas ignorer un fait aussi patent : 
il Ta dit à l'occasion du caractère de TiEgiceras ( Embryo erec- 
tus^ ; mais il a oublié de l'indiquer dans les phrases que je viens 
de relever. Je suis donc disposé à croire que l'auteur du Pro- 
dromus Nouœ Hotlandiœ , tout en connaissant très bien les faits 
relatifs à la position de l'embryon dans l'^giceras et les genres 
analogues, a omis quelques mots, qui auraient rendu sa rédac- 
tion plus claire. Ce qui me confirme dans cette idée , c'est la 
phrase du paragraphe second de la page 533, où il dit : « yEgice" 
ram sine hesitatione ordini adjeci , propter ovarii internam 
siruciuram, etc. » , comme pour dire : « l'^giccras fait exception 
aux caractères dont je viens de parler dans le paragraphe précé* 
dent ; mais je l'ai réuni, sans hésiter, aux Myrsinées, à cause de 
la structure de l'ovaire , etc. 

Après avoir ainsi rétabli le vrai sens d'un passage, qui m'svait 
induit en erreur, de même que M. Blume , je ne chercherai poto 
i démêler l'opinion précise de M. de Saint-Hilaire sur ce même 
texte de M. Brown. Je n'aime pas les discussions sur des opinions 
indîvîdtieiles; Elles ressemblent trop à de la polémique, quoique 
M. de Saint-Hilaire nous montre qu'on peut s'en occuper fré- 
quemment , sans s'écarter des usages de la politesse. Mon silence 
est motivé ici par l'emploi qu'a fait M. de. Saint-Hilaire d'une 
planche de Gsertner, sans savoir que Koenig avait démontré son 
inexactitude. J'ajouterai aussi que des phrases en pleine contra- 
diction indiquent des fautes d'impression ou des lapsus pen^ 
noPjpour lesquels il serait absurde de critiquer un écrivain.^(i) 

■ ■ ■ , I 

(f) An bat de la page ao6 des Annales, rauteori dit : Userait impassible, qu'ici M. Brown 
cdf «Cf AV iMfç la direction péricarpique. Puis au milieu de la page 907, il condut de la figure 
de Gertner que: nous avons une raison de plus de croire que M. Brown en indiquant un em^ 
hrjmi dressé citez CMgicertu^ na pu avoir en vue que la direction péricarpique. Eofin au bas 
de la page 307, il dit : que l'jEoicniAs présente une exception bien remarquable /yar V embryon 
non Uans9ersal relativement à V ombilic. Les mêmes mots se rclrouvont dans l'édition des Mo- 
Bioires de T Académie des Sciences, vol. 16, p. i38 à i^o. 

. ÏO. 
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J'arrive à la di^u&sîoii des oàraetèri» ,1 qiirdishng^^ ies 
Myrsinéacées et à la question dcBlimiim^4etïé fernûle. 

§ î. Division Ew tribus, tiunT^s et'affinitjIs ues MYRsiniACiSES. 

» ■ . ..... . ^ 

La plupart des genres deiki famille se lauebeut par des rap 
ports multipliés et codstitutent le groupe naturel des Ardiaiée»^ 
tel à-peurprès ifue je l'ai admis dans mon premier Mémoire, 
toutefois ,. en reveaai^t aux limites que M. Brown àdmeaail 
(Bot of Congo j p. 46) > cVst-à-dire en excluant leq genres £"171-» 
beliaet CAoripetalum , que j'y classais mal-^4 propos en iB33(. 
A CQjtte époque , la corolle des Embelia m'avait semblé â^^partite 
et noh polypétale;ceUe des Çhoripêtalum m'avait paru véritable- 
ment poly pétale, et je m étais fondé sur.' cette circonstance pour 
établir le genre, qui se distingiaait d'ailleurs des £/7i6^//V{ par 
une fleur à type quaternaire; çependant^qnelques auteurs(T) 
avaient décrit \es Embelia comme polypétaiés, et un examen 
plus attentif nie fait croire qu'ils ont eu raison. Dans ce genres 
comme dans d'auti;ûs cas von voit combien les pétales ont Une 
disposîlièn natureUç àsesoudSsr, quand ils naisseôten contact:, 
et: combien. le caractère d'être polypétale oq gamopétale. est peu 
propre à foânder des divisions primaires parmi les dicotylédones. 
Il jpcïSL paru cependant avoir assez d'importance* ^dur>étabHp ttne 
tribu , quand il se trouve uni à d^autres caractères ^t à des mo- 
difications de port«np ppu manifestes: c'est ce qui ma détermine 
à axibnéttre^lune trïbiu des Bmbéliées, comprenant les genres 
Embelia et Choripelalum. Dé\h , en l8t8, M^ Bi'own l'avait 
indiquée dans une noté à i'occa$ion de la fdmillê des Myrsinëes 
(Botany 0/ Congo j^. 4^)- Ses caractères ^ ne sont pas seulement, 
comme il le dit dans une corolle polypétale /vrais aussi dans 
l'eslivàtion, souvent quinconciale,des pétales, et dans la présence 
d'un seul pu tout au moinsd'un très petit nombre d'ovules. Des 
branchés igrîmpanles , des pétioles souvent marginés et dentelés , 
de très petites fleurs et des anthères beaucoup plus cpurtes que 
les filets , donnent à ces plantes un port assez^ prononcé» 

(i) Rexb. et Wall. FI. ind. 2 p. aÔS. Brown,. Congo, p. 46. 
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Une question plus grave est celle des ^icérées et Théophras* 
téeb , que Ton regarde tantôt comme des.tribus dans la ËimiUe 
des Myrsinéacées , tantôC comme des familles distinctes. Voyons 
d'abord ce qui concerne les ^icérées ^ ou , en d'autres termes; 
le genre iEgiceras , qui constitue ce groupe à lui seul. 

L'auteur du Frodromus florœ Novœ Hoilandiœ n'en faisait 
pas yne subdivision distincte dans les Myrsinéacées, où il les clas- 
sait sans hésiter ; mais , en 1818, dans Touvrage sur les plantes 
du O>ngo (p. 46), il forme de f^giceras une de ces divisions 
de la Emilie, qu'il appelle des sections. MM. Bartiing et Beichen - 
badi suivent cet exemple , sans dire s'ils ont vérifié les carac*^ 
téres. Dans mon premier Mémoire , j'en ai fait une tribu sous 
le non d'jEgicereœ. Quelques mois plus tard (r), M. Blume (De 
mn^isplanL familiis (Annales des Sciences naturelles, deuxième 
série 1 yoI; ii , page 97 ) les décrivit sous le même nom , et les 
considéra ou comme une trrbti des Myrsinées, ou comme une 
fitmille intermédiaire entre ell^ et les Sapotées. M. Lindley, 
eiï 1.836 , adopta la tribu des iEgicérées ( NaL sjrst. of Bot. 
ed.a y.pageaaS). M. G. Don fît de même en 1837 (G^/i. sysL 
çfiitwd^ IV9 p. 7),etM.Mei8ner aussi, exa^'ii^iPlant, vase. gen. 
p. aSià). M. Decaisne, en i835 , énôméra les iEgicérées comme 
une fimiUe \Herb. timor. p. 79). M. de Saint-Hilaira(jI/^/7ioir^^ 
sur les Mfrs, et Sapot. p. ao8) penche pour les réunir aux 
Myrsinées.U regarde les exceptions offertes par l'^giceras comme 
peu notables et comme ne concernant pas les caractères princi* 
paux de la famille. II. rappelle qu'un ordre naturel peut admettre 
toutes les. exceptions; d'ailleurs , il ne veut pas donner le nom 
de famille à un genre isolé, parce que, dit-fil, «r c'est détruire 
la jolie métaphore qui a fait appliquer le nom de famille aux 
plantes que de l'employer pour un genre uniqne ^. On pourrait 
objectera ce scrupule que nos familles humaines sont quelque- 
fois réduites à un seul individu, et qu'un genre de plantes, 

(1) Mon Mémoire a été imprimé après relui de M. Bliiroe, mais il éfalt rédigé depnis long- 
teiDpt, car je l'ai soumis à la Société de Physique de Genève lés'* 5 mars et t6 avril,- i833. 
Le Mémoire de M. Blume a paru à Leyde vers la fia d*août, i833. Ce que j'en dis, n'est pas 
pour rédamer une priorité que je n'ai pas (la date comptant de l'impressioD)» mais pour ex- 
|ili(]uer pourquoi je n*ai pas cité Touvragc de M. -Blume. 



ifâp. alphj' iM£ câudoùi:; — Stu.lesMyreinéacèiBS. 

atijourtl'hui unique- dans' nos livres , poiit* fort bien i«e pas 
l'être dans (a nature ; mais je ne m'arrêterai pa^'ii discuter cette 
qineslidn de rionàencïat^re. Je nie demanderai plutôt si les 
^gtcerats -diffèrent :plus des^Sapotàcées que les Myrsinéacées dé 
cette même famîRe, svelles diffèrent plus des vraies Myrsinéa- 
cés qùeies Maesa ou les Ëmbelia^ dont on fait dès tribus^ enfin , 
si iadistance qui sépare leisJBgioeras^les vnlies Myr^iuéacéeis est 
égaie.&;ceile qui existe entreras &milies généralement admises. 
:rPour bien entrer dans cette discussion , il faut établir le degré 
d'importance qu'on attribue; à chacim> des caractères difXéren* 
tiels^ Ce serait sans doute une vaine e^tireprise s'il s'agissait d^un 
grand' nombre de caractères apparffenant . à desr fonctions très 
différentes oti'se manifestant dans des familles très éloignées les 
unes desautresjmais' les groupes dont nous nous occupons ici 
ne se distinguent que par un petit nombre de caractères ; Mes 
seuls qu'on soit appelé à comparer, et il est bien permis, vu 
l'analogie dès familles, de leur attribuer partout le même degré 
d'importance. Ainsi donc, ayant bientôt à disenter les affinités 
des Jacquinia et Theophrasta ^ comioie ceu\ de l'JSgiceras, je 
vais^ immédfêitement énumérer et apprécier tous, les caractères 
sur lesquels on établit les distinctions des Primulacées, Myrsi** 
néacées , ^giceras , Théophrastacées et Sapotacées. rappliquerai 
ensuite les conséquences de cette comparai^» à chacime de ces 
tribus ou familles. . , 

^ l^es caractères distinctifs de ces groupes se' présenteni à mon 
esprit comme ayant deux degrés de valeur, en d'autres termes , 
comme pouyant être représentés par deux chiffres, l'un double 
de l'autre ou à-peu-près. 

Premier degré, de valeur. 

Je remarque d'abord certaines différences, tenant au^ organes 
élémentaires et aux organes de la nutrition , comme: 

La tigç ligneuse ou herbacée ; 
Les . feuilles alternes, cm opposées et ycrticillées ; 
Les sucs laiteux ou non laiteux f 

Les dépôts de matière résineuse dans toutes les parties de la plante , sou» 
forme de ponctuation , ou Vabsence de pareils dépôts. 
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Ces caractères ne sont pas de première importance parmi 
ceux de la nutrition. Ils cèdent le pas à des considérations sur 
la présence ou labsence de certains organes élémentaires et sur 
la composition de la tige , qui servent à fonder les grandes di<^ 
visions du règne végétal; mais ils entrent bien dans les traits . 
distînctib des familles, et il ne paraîtra pas ^agéré de leur 
donner une valeur égale à celle des caractères principaux, tirés 
de la fleur ou du fruit (i). Je mettrai donc sur la même ligne 
les caractères suivans : 

Corolle gamopétale ou polypétale; 

Ovaire inférieur ou supérieur ; 

Corolle portant, vers le haut du tube, des appendices (dédoublemens? 

étamincs stériles? ) ou san» appendices. 
DcK étamines stériles entre les fertiles sur le même rang , ou point d'éta- 

mines stériles ; 
Etamines fertiles opposées ou alternes avec les lobes de la corolle ;. 
Anthères introrses ou extrorses; 
Fruit déhiscent on non déhiscent; 

Ovaire multiloculaire ou uniloculaîrc , sans trace de cloisons ; 
Ovules sur les parois de Tovaire ou sur un placenta central libre ;. 
Ovules en nombre déterminé ou indéterminé. {%) 

Sans doute, il serait absurde d'attribuer à ton^ ces caractères 
une valeur absolument égale; mais leur importance est prépon- 
dérante relativement à ceux dont je vais parler, et il serait 
extrêmement difficile , pour ne pas dire impossible, de préciser 
davantage la valeur relative. Je remarque, d'ailleurs, que les 
caractères très importans entraînent l'existence d'autres carac- 
tères , liés avec eux par des causes qui nous échappent. Par 
exemple I dans (es familles dont nous nous occupons, la position 
des ovules sur un placenta central, et Tabsence de cloisons, 



(i) Dans mon lotroductiou à Tétude de la Botanique vol. z, p. 486*519 , j'ai cherché à dé- 
Montrer que lei organes de la nutrition ont plu» d'importance que ceux de la reproduction, et 
que, par cOnséqueui, les caractères secondaires de la nutrition peuvent être mis au même rang 
que lea caractères de premier ordre parmi ceux de la reproduction. On comprend que rem- 
bryon tnX considéré dans ce système, comme une jeune plante .et non comme une partie de 
lu fleur. 

(a) Voyez plus haut le sens donné à cts mots dam» les MyrtMBéacée^ 
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erilraîn«ut la cooséqueBce que les ovules sont en nombre indé- 
terminé ^ans rapportée position à l'égard des parties de là ftei»r, 
tandis vqtiQi s'il y a des^ cloisons^ on voit toujours un seul o\\ 
deuiL ovules à l'angle, interne de. chaque loge et en ,face de 
chacun des lobes da calice ,. ^lorsque le nombre des loges ei^ 
égal à celui des lobes; 11 irésttlte. de ces liaisons nécessaires que y 
si Ton donne une trop faible valeur à un caractère, la compen* 
aatîion se Retrouve forcément: par une éimanâ-atio» eovnplète die 
tous les caractères. :i*: 

Je regarde comme d'une importance inférieure les caractères 
suivans : 

iî('.'-*«* ■ ■' / 

Second degré. 

' ■ ■ ■ " 

Nombre' de& {>àVties des verticilles àoraux ; 
- EÀtivation des lobes du calice (i); 
Ëslivatidn dé la corolte ; 
Etamines Ubres ou soudées entre elles' (2) ; 
Anthères coupées transversalement par des cloisons ou à loges non coupées 

transveriÀfékhëht; ■ ' '^ 
Pollé^ i 'grains ellipsoïde^* où sp'bcriques ; 
Stiamate pointu ou obtus, lèbé^ etc. ;'" 
Ovules en petit nombre ou en grand nombre ;- .. 
Ovules à la surface ou dans les alvéoles du placenta pendant la floraison;. 
Ûviilés campùlitrôpès bu ihiermédiaires ctih^e les campulitrbpes et les aua*;- 
trbpes; ' •' ' ' "•■'■' '*' 

Frtni êétonchd/mufi 1. "1/. 

Forme «pheiiiiqae x>u aUongéeidw fesit f 

GraJiMfVMÇlUc oiiplii^ieursgrainiQS } « 

Forme de It graine,t3) ; 
Hile fort petit ou allongé sur une partie notable de la graine.; $ 

ê 
. . * . ' ' ^ ■ . i . • . 

(i) En parlant ici de Testivation du calice et de la corolle, Je fais allusion aux estivatioo» 
sur un ou deux rangs d'organes ; car, dans le premier cas , les esdvatiops vajvaires et contour* 
néet, sont très analogues entre elles. On les Yoit, en effet, parmi les espèces d*un même genre , 
jfMir exempte; dtok fe genre Atdisia, 

(1) La soadtn-e des pâtures de TAï^drocée n*a pas t'a même valeur quècèltë des parties dé là 
corolle, au moins daiis: lès Êiraitlés dont nous nous occupons, car db voit dé^ ca^ ambigus :oè 
î^hdliéreitce des.étamifaes est légère {ÀmblyanthuO) et dTautreii où la même espèce a des étà^ 
ikrînes, tantôt libres^ tantôt soudées (Claçija omata), ' 

(3) J'entends des graines fort allongées eu à-peu-près sphériques , car de la forme sphé-^ 
rique à la forme turbince ou'peltév, it y a beauoonp de transitioas. 
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SpcrmoderBie épais et coriace y ou mince et nembraneiix; 

Spennodemie forme d'une on de deui^ membranes distinctes ; 

Un albumen ou point d'albumen (i) ; 

Radicule y germant dans le péricarpe on en dehors de la plantc-mèrc; 

Placenta desséché et membraneux après la floraison , ou accrcscent et recou- 

Trant la graine , ou gélatineux et recouvrant la graine ; 
» De» ootylédoDs pltfs grands et pins larges que la radicule y ou plus courts 

et aussi étroits que la radicule ; 
Radicule supère ou infère , c'est-Â-dire |H>8ition de l'embrjrou relativemen 

au péricarpe; 
Cotylédons , présentant ou leur dos ou leur commissure à l'ombilic et par 

conséquent à l'axe du placenta ; 
Le support du placenta y s'allongeant en faur f unicule. (a) 

En ne mentionnâdt que les caractères de quelque importance 
qtii offrent des sources de distinctions entre les Myrsinéacées et les 
femilles voisines, on évite d'avoir à fixer la valeur d'une infinité 
de caractères qni constituent la ressemblat^ce entre ces groupes 
et entre les genres du mérae groupe. Cest une chose heureuse 
et qui rend la comparaison facile. Comment pourrait-on , dans 
l'état actuel de la science , attribuer une valeur relative à des 
caractères tels que la composition de là tige , le nombre des 
cotylédons, la position des organes floraux et une infinité d'au- 
treis qui déterminent par des ressemblances frappantes la con^ 
stitution même des familles ? Ce serait une tentative bien inutile, 
car lorsqu'on parle de caractères qui ne sont pas de tonte pre- 
mière valeur et en petit nombre , ou que l'on compare des 
caractères d'un ordre très différent , il devient impossible dans 
la plupart des cas de les subordonner les uns aux autres. Quand 
on se borne au contraire à peser un certain nombre de carac- 
tères tels que ceux énumérés plus haut, on reste dans les 
limites de la science et Ton arrive à une estimation peu éloignée 
de l'opinion générale des botanistes. X^e résultat définitif est le 

(i) naos des Sapotacées très andogues entre elles i on tro»ve un albumen ou on n'en 
trouve pas. Sans cela , j'aurais indiqué ce caractère parmi ceux d'une importance majeure. 

(9) La Ttreté de ce caractère pourrait le faire oDàsidérer comme plus important, mais il ne 
ftut pu oublier que la longueur du support dfon orgaae est, en général, un point de voe, 
KdoBdaim La diaieiisioii des pélioleB, filets d'élaraines, etc. , figurée peine dans les caractère» 
géoérif|ues. 
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même en se serTant des caractères qtir distinguent les plantes 
ou de ceux qui lès rapprochent; (ïar il est évidefnt que les végé- 
taux se ressemblent par tous les pointa où ils ne diffjèrènt, pas. 
D'après cet axioijne on peut; raisoj^ner^^ur les affinités en consi- 
dérant tantôt les diQ'érences et tantôt le^ r^ssemblançe^^ selon 
qve Tune ou Tautre de ces voie»^ra plus facile. Qu^ndjl ^^'agira 
de groupes fort éloignés, qui ont très peu de> points de ressem- 
blance y on fera bien de n^e' tenir compte q'ufe de iceux-cî. Lors- 
qu'il s'agira y au contraire, de groupes voisina , qui ont entre 
eux une masse considérable de ressemblance^ et pèii dediffé* 
rences , il sera, plus court et plus sûr de comparer seule^ient 
ces dernières. 

. Je passe à l'application de ces principes ^xj^- ^giçeras , Th^o* 
pl^ra&ta et genres voisins. Connaissant leurs caractères distipc- 
tîfs etayant u^eidéeyautmQinsfipproximative,,del4 valeur de ces 
caractères , il ne sera pas difficile de déterminer la position de 
cefii groupes à T^ard des familles voisines. Pour y arriver je 
préfère la voie d'une ènumération complète des caractères dis- 
tinçtifs à celle ^ suivie , ordinairement , de mentionner deux ou 
trois çdractèrfçs auxquels on. attribue une^ importance, prédo- 
minante. Je noterai çn lettres italiques les i^ftractères aiixquels 
j'ai attribué le premier diégré de valeur^ ipai^ J'indiquerai aussi 
les autres et je n^'efforceitii de r^dre Ténumération au^si com- 
plète que |K)ssibIe.. 1 . 

y 

LES ^GiCERÂS DIFFÈRENT DES SaPOTACÉRS PAR : 

,..,.. • '■■•,. 

i^ Différences générales {\) . 

La poncluqt^n des feuilles j çfilices , ovaires , etc. , par l* effet des dépfiU 

résineux ; 
L absence du suc laiteux ; 

LVstivàtion du calice contournée et non quinconciale ; 
L'estiv&tion de la corolle , contournée et non quinconciale ; 
\i^i anthères introrses{;pk)\ -''y- 

^« t \W 'm * 

t' ' • .■■■..•;" . . ._"«'*.•:■ 

! (i) ^n décrit les aDthcfes de certaines Sapotacées comiiie intrùrses, mais je 4e8 ai toujours 
trouvées" extrorses ou seuiement latérales y jantois véritablement introrsés. 

(a) C'est-à-dire distinguant les JEgioenes d*aiveo la généralité des^Sapotaoées» en d'autres 
termes, d'avec toutes les Sapotacées sans exception. 
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Airâ; i>B OAKDOLLK^' ''— Sur hs Myrsméacée&. i55 . 

I^ log<^ ë'ànthM^ ditMi!» ttabsTQmleiièDt ; ; • : :.i: . > . , 

Les >étâitihies' adhéreàte» pac l'es file^; . !j i . 

ïjo$>am Mnihfifâlaire ;. . 

Les oyulea^ si^r ,un piaceT^fa centra/ ; 

Les 'vtfufés en nombre indéterminé et sçtns rapport avec lea organes 

floraux; 
Le Irait allongé.; 

Le Croit aoa charbu ;-^ ^ , • .j 

La graine alloDgéev; 

Le pied. du placeoia ^allpogeant ep manière de inoiç^ile ;. 
Le hile fort petit ; > 



• ; 1 * '■ ' '. 



■ \, 



, i • ■ i , 



• .1.-,. 
. .i ■ ' 



Le spermoderme membraneux^ pomt coriace; 
La radicule germant dans le follicule; . • -: 

Les cotylédons a n^sî iétroits et plus eoilrtar t|ue la radicule ; 
he/rmiÂéhiàeenl; • • ■ :; 

ià^ Différences partiellçs. (a) 

Le nombre quinaire des Verticilles floraux ; ' 

Jj absence d' appendices entre les èobes de' la corçlh;- 

Vébsence d'étamines stériles entre Us fertiles } 

Uoe seak graine ; 

L'absence d'albumen; 

Le test mince et non ligneux ; 

Les différences partielles peuveht être envisagées aiissî 
comme des ressemblances entre les deux groupes ^ cependant 
elles viennent plutôt renforcer les différences générales. ,£n 
effet, aucun genre de Sapotacée ne réunit les six caractères 
énumérés , sans cela il formerait une tribu distincte dans la 
&mil]e et upe véritable transition au groupe des jEgiceras. Tel 
genre de Sapotacée qui se rapproche de celui-ci par l'absence de 
Falbumen , par exemple, s'en éloigne peut-être par deux ou trois 
des autres caractères indiques comme différences partielles. 
Il présente, aussi probablement certaines différences légères 
dont nous ne tenons pas compte et qui ajoutent aux différen- 
ces principales ; par exemple, la plupart des Sapotacées ont 
Tovaire pubescent, tandis que r-^^ic^ra^.a un ovaire glabre. 
D'ailleurs il n'est pas improbable que j'omette certaines diffé- 



Ci) Cest-à^ire d'avec une partie des Sapotacées. 
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rences malgré tofit le soin apporté dons cettQ; recbercbe , en 
sorte que je demeure plutôt aftt^^dessoqs de la vérité en disant 
que les JEgiceras s'éloignent de toutes lés Sapotacées par dix- 
neuf caractères distinctifs, dobt sept ont une înUportaiûce rela- 
tive majeure y et de la plupart des genres de cette jfamille par 
quatre ou cinq caractères , dont deux sont imporians. Je vais 
préciser au-delà' peut-être de ce que permet rigoureusement la 
science, mais de manière à faciliter les comparaisons^ sans les' 
fausser: je donneràî au:t caractères iitiportanstme valeur<de a et 
aux autres ime valeur de i. Je dirai alors que les différences' con- 
stantes ou générales des deux ^^oijfies. s'élèyept à douze (douze 
caractères de nooindre. importance), plus, qaatoni^ei (sept carac- 
tères plus importans), soit en totalité à la soain^& e^rimée par 
vingt- six; et que les différences partielles ajoutent dans la plu- 
part des cas quelque chose ^àlàbte de' i à 8. Dati*!^ ce calcul, 
Terreur provenant d'omission tle caractères ou de i(ausse esti- 
mation de la valeul^, ne doit pas être grande^^ç^ les oiiii3sions 
sont certainement peu nombreuses et les estimÀtioii» erronées 
doivent se compenser quand il s'agit de vingt^'Ciiiq.Oâractères 
différens. . • 

Voyons si les jEgiceras s'éloignent moins dfes TKëophfâsta- 
çées, autre groupe qui parait flotter entre les Myrsinéacées et 
les Sapotacées. 

Les £G1C1ÏRAS DÎFFiRENT DES TilEOPkRASÎ'ACÉES' PAR :' 



y\ ■•■' .:,...■ ri 



V Diffênênbès géfiéraleà. 



• 

L?e»liv^tioaCûrit(AirtiJe do'caèide>r :< ' 
L'estiv^tioç «OQ^ournée. de jfi 4:orol|c;; . 
. .[If^als^^e.cPappendUes entre, les lobes de la corolle; 
Les anthères inUforses ; 

Les loges d^arith&rcs coupées transversalement de élolsons ; 
Le stîginàtè pôintn et^ion èapite; : 
Le fruit allôfigé^ 
Lefruûddjfiivcent;^ 

La graine allongée^ •■. • ; 

Le pied du placenta qui s'allonge en faux funicule ; 
Le placenta desséche et rejeté de coté après la floraison ; 
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Le hile fort petit ; 

L'absence d'albumen ; 

La radicule germant dans le froit ; 

Des cotylédons plus petits et plus étroits que la radicule. 

a" Différences partielles. 

Les feuilles alternes ; 

Le pollen ellipsoïde ; 

Les cotylédons présentant leur commîssui*e ao côté du liile$ 

Les étamines un peu adhérentes entre elles; 

Use seule graine. ' 

Evidemment les JEgiceras sont plus près des Théophrasta- 
cées que des Sapotacées, car ils en diffèrent seulement par 
douze caractères de seconde valeur et trois de première valeur 
(ia+6=i8), et des différences partielles ajoutent, à l'égard 
de certains genres de Théophrastacées , au plus cinq caractères 
^tinctifs de valeur simple. 

Gohiparons les /Egiceras aus: Myrsinéacées proprement dites, 
c*est-à-dire à la tribu des Ardisiées , qui en est manifestement 
plus rapprochée que les autres. 

■ 

LfS i£GIGBAAS DIFFÈ&EITT WS MyRSIK fi A,C]£ES V&AIES (ouAbOI- 
SliES) PAR : «• 



i" Différences générales. 



Le* anthères coupées transversalement do cloisons ; 

I^es OTules à la surface du placenta; 

Les ovulei presque anatropes ; 

Le fruit allongé ; 

Le fruit non chamt^; 

Im fruit déhiscent; 

La graine allongée ; 

Le pied du placenta s allongeant en faux funicule; 

Le placenta rejeté à côté de la graine pendant la maturation ; 

La radicule germant dans le fruit; 

L'absence d'albumen ; 

Les cotylédons présentant leur commissure du côté du hile. 

a* Différences partielles. 

Le calice en ostivation contournée ; 
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La corolle eo cstivatioD conlouniée; . .\c >' 

Le nombre quinaire des organes floraux; 

Les filets d*étamines adhérens par la base ; 

La déhiscente longitudinale des loges d'antLèi^s ; 

Le pollen ellipsoïde ; 

Le stigmate pointu; 

Le nombre considérable des ovules. 

On voit que les yË^/cdro^ ne diffèren des vraies Myrsinéa- 
céesquepar douze caractères constans^ dont un seul de pre- 
mière valeur (i I -}-2==i3); et de quelques genres en particu* 
lier parihuit caractères au plus, à ajouter aux autres, caractè- 
res tous de seconde valeur (8). L'analyse détaillée des caractères 
conduit donc à Topiniou généralepient admise que les JEgiceras 
ie rapprochent plus, des Myrsinéaqées que des familles analo- 
gues, ce qui doit nous donui»; Qoipifiançe dans les valeurs attri* 
buées aux caractères et en général dans la manière de raisonner 
que nous venons d'employer. Elle a le mérite de mettre les 
erreurs au grand jour ; ^de moi^trer à chacun en quoi on se 
trompe, si c'est par omission d'un caractère ou par une opiiiion 
fausse de leur valeur ; elle divise en plusieurs parties le raison- 
h^'ment par lequel on prouve l'affinité des familles; enfin elle 
oblige à peser tous les caractères distinctifs , tandis que dans le 
procédé ordinaire de comparaison la plupart ^es auteurs fixent 
leur attention sur un petit nombre de points et négligent les 
autres. C'est pour ainsi di^é la méthode du syllogisme appli- 
quée aux discussions sur les affinités. Le syllogisme décompose 
le raisonnement et signale à tout esprit juste les défauts de cer- 
taines idées ^ qui peuvent être spécieuses dans leur ensemble. 
Ici nous décomposons les faits et nous donnons une. opinion 
sur chactm d'eux. Si l'on pouvait étendre ce travail à toutes les 
parties du règne végétal , bien dés asëttciatibns admises de nos 
jours tomberaient probablement et fl'auitres prendraient plus 
d'importance; quelques familles se changéraienten tribus ou en 
classes. ■ : .; • .;;... ...... .,.;.■: 

Le groupe des Mgiceras est-il plus près des Ardisiées que les 
autres tribus de la famille des Myfsînéacéës né le sont de ces 
mêmes Ardisiées qui forment évidemment le type de la famille? 
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De là dépend principalement la question de séparer lesyEgiceras' 
comme famille ou comme tribu. 

■ 

Les Embiéliées diffèrent des vraies MTRSiirÉACifES (Ardi- 

SIEES) PAR : 

1** Différence générale. 

Les pétales libres, 

a** Différences partielles. 

Le calice en estiyatidn contournée ; 

Les étauines libres ; 

La déhiscence longitudinale des loges d'anthères; 

Leipollen ellipsoïde ; 

Le stigmate lobé; 

Les OTnies eni petit nombre. 

On voit que la somme des différences est bien faible : i pour 
la différence générale estimée comme ci-dessus, 6 pour les dif- 
férences partielles à Tégard de certaines genres d'Andisiées. Des 
diiffres aussi faibles font comprendre combien les Mgiceras 
s'éloignent des Ardisiées. Ils font douter au premier aperçu de 
la convenance de séparer les Embelia et ChoripeCalunt des 
Ardisiées, même comme tribu ; mais il serait aisé de montrer que 
fMirmi les Ardisiées aucun genre, ni aucune réunion de genres, 
ne se distingue du reste par des différences générales valant plus 
de I , ou par des différences partielles valant plus de 5 ou 6. 

■' Les Mjesébs diffèrent ISbs Ardisiées par: 
I* Différences générales. 

hecaUce adhèrent à l'ovaire, 

f^es ovales enfoncés dans le placenta , mais non reconTérts; 
Les graines nombreuses ; 

Le placenta dessécbé et ies alvéoles détruites à la maturité ; 
La radicale non transversale à l'égard du péricarpe ; 
Les cotylédons , tournant leur dos aux côtés de la graine , et leur commis*- 
sure an hile ; 
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a** Différences partielles. 

Le nombre toujours quinaire des parties de chaque yerticille de la fleur ; 
. bc calice en «sliy^tiQD toi^ours quiocoDoialcî 
La corolle en estivation toujours quiuconciale; 
Les étamines toujours libres ; 
Les anthères s'ouvrant longitudinalom^nt ; 
Le pollen ellipsoïde; 
Le stigmate lobé ; 
I^s ovules en grand nombre. 

Les Massées diffèrent donc des vr^ie^ Myrsinéacées (Ardisiées) 
plus que les Embéliées et moins que les yEgiceras. La distance 
est mesurée approximativement: pat cinq caractères universels 
de seconde importance et un de première ( 5 -f- a = 7). AF'égard. 
de certains genres d'Ardisiées la distance augmente à raison de 
différences partielles. Ainsi le genre Monoporus ayant une esti- 
mation du calice et de la corolle contouroée, dâs^ anthères qui 
sVxuvrent an somm^st.^ Uo stigmate pointu et très peu d ovules « 
sans parler 4'^utres caractères d'une faible valeiir ^ s'éloigne des 
Maes^ de toutes les différences générales plus de cinq dlffé^ 
rènoefi partielles (7+5::s? «a)» Le gedre JrdUia ne diffènç que 
pw les di^erences générales ^ plus restivatioa.de la corolle non 
quincoociale et un atigmate-pointu (7!rf-as^9).'Aucun genre 
aotueUemeni connu oe se rapproche davantage, mais on pour^ 
rait;6n découvrir un qui ne présenterait aucune de^ difféirenc^ 
partielles, sans qiip les rappôHBfondamentaoZi des Massées et des 
Ardisiées en fussent altérés. Les différences générales expriment 
le minimum possible de distances enlredetni:. groupes; les diffé- 
rences partielles, sommées avec les premières , expriment le 
maximum. » 

On voit déjà par ce qui précède, que si l'on voulait conserver 
les jEgiceras dan^ 1^ MyrsÎQéacées, çpioxfie je l'avais fait lors 
de mon premier mémoire, il faudrait subdiviser cette- famille 
autrement. Il ne serait pacs logique de désigner semblablement 
comme tribus, des groupes qui s'éloighébt ^i diversement les 
uns des autres (dans les rapports de i,à,7età i3). On serait 
forcé de diviser les Myrsinéacées d'abord en deux parties d'égale 
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^ importance, dont les iEgiceras seraient une; ensuite le*grotipe 
principal en deux branches, dont les Mœsées seraient une, et 
dont l'autre se diviserait enfin en Ardisiées et Embéliées. Le 
système de la nomenclature botanique se prêterait bien à ces 
coupes multipliées, en nommant les divisions : familles, sous- 
faroilles, tribus, ^ous- tribus. Cependant avant d'adopter ce 
moyen, qui a le mérite incontestable d'indiquçr les affinités 
relatives, il faut se demander si les différences quiéloignent les 
JEgiceTos des autres groupes ne sont pas aussi gratides ou plus 
grandes que celles par où Ton distingue, d'un commun accord, 
certaines familles voisines. Dans ce cas , il faudrait nécessaire- 
ment les regarder aussi comme une famille distincte. Voyons , 
par exemple, en quoi diffèrent les Primulacées et les Myrsinéa- 
cées, que tout le monde admet comme familles. Elles se rappro- 
dient par deux points : les vraies Primulacées voisines des 
vraies Myrsinéacées ou Ardisiées, et les Samolées voisines des 
Mœsées. 

Les Primulacées propremknt dites (i) dïffiïirent des Ardi- 
siées PAR : 

1® Différences générales. 

Les tiges Jierbactes : 

Les ovules à la surface du placenta , ou du moins dans des alvéoles qui ne 
les reconyreDt nullement ; 

Plusieurs graines arrivant à la maturité ; 

Le placenta non accresceut après la floraison. 

L'embryon non transversal à Tégard du péricarpe ; 

Le fruit sec ; 

Le fruit déhiscent. 

Les cotylédons présentant leurs dos aux cotés de la graine et leur commis- 
sure an hile (a); ' 

(i) J'entends les Primulées et Auagallidées. J'exclus de cette comparaison les Primulacées à 
(mûre inférieur (Samolées], à corolle polypclaie ( Pc?//«//dra et autres , que M- Duby publiera 
fndMÎiiefpent}, i embryon orthotrope (Hottonia), et sans corolle {Glaux), qui forment, ou des 
.tribus aoalognes m\\ Mcsées et Kmbéiices, ou des exceptions très éloignées du groupe des 
Ardûiéei. Eu consenraut le Glaux dans les vrais Primulacées, ou ajouterait une différence par- 
tiale, qui ne changerait rien, aux différences principales des groupes à comparer. 

(a) J*ai vu ce caractère dans VAnagaUis arvensis, le Lysimachia rerticillata et aussi dans 
le daux. Ou peut voir ci-dessus dans quelles Myrsinéacées j'ai observé le contraire. 
XVI. BoTAH.— Septembre, i r 
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2° Différences partielles. 

Les feuille* quelquefois opposées ou verUcilléesi ^ 

La corolle j ayant quelquefois (Aretia, Androsace, Lj&imacbia sp.!) des 
renflemens entre les lobes, ou, dans d'autres cas (Soldanella), des appen- 
dices plus dépeloppàs èhtte les étamines ( verticilles addition nds 
inconnus dans les Ardisiées , si ce n'est une légère apparence dans' le 
CoQomoirpba ) ; 

Xes anthère* i^'oMvi*iint toujours longitudinalement ; ; . 

Les grains de pollen , tus à sec > ordinair^^at anguleux (i); 

Le fruit souvent allongé ; \ 

Les graines à tégument double. (2) 

Les différencQ$ oôiislantes on générales ^'élèvent à huit « dont 
deux d^ premier^ valeur (6+4^?^«o), et les idifTérences par- 
tielles aJQut0nt divers caractères distinclifs, dont quelquesruns 
sont , il est vrai , de première valeur, mais qui ne sont janaais 
réunis dans le même genre. ' 

Les M^sjées diffèrent des Samolées par: 
I ° Différences générales. 

Lt% tiges ligneuses ; , 

U absence d'appendices à la corolle; 

Le fruit un peu charnu; 

la fruit indéhiscent; 

Les OTule» à la surface du placenta^ et non dans de profondes alvéoles; 

2** Différences partielles. 

Aucune, vu le peu de variations des genres Mœaa et Samolue^ qui con- 
stituent à eux seuls les deux groupes. 

Les Primulacées et Myrsinéacées se rapprochent donc plus 
par les Maesées et Samolées, que par les vraies Primulacées et les 



(x) U est allongé et quadrilatère dans plusiea» Pfisc^/a, àaxA le Oj^olamin «urv/Mum, le 
l^simackia nummularia, polyédrique réguliet dans le Cortusa MathwU, 1« l'ai troil^é^elUb- 
swde dans le (?/a«a;. .'■',. 

(a) Dans les AaagaUis^ Lysutmckim, ainsi que dans le GluMéM, on voit bien tes dent parties 
duspermodenne, tandis que eelle enveloppe est simple daas les Myrsinéaeées. Je doute cepen- 
dant que la différence soit aussi réelle que les apparences , et q^lt n'y ait pas de variations. 
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vraies Myrsinéacéés (ou Ârdisiées). Dans le pi'emier cas, nous 
trouvons y en effet, 'p6ur l'expression des différences générales ^ 
a-{-&s7:8, 6t dans le second lo. Mais avant d'argumenter du 
chiflreS; comme exprimant la plus 'petite distance des deux 
familles , prouvons que les Samolées sont bien une tribu des Pri- 
mniacées et non une famille distincte. 

Les SaMOUÉES niFÇ'ÈaBNT P^S PrIMULACÉES PAOPREMEirT dit^s 

PAR : . 

I • Différefîce générale. 

V ovaire inférieur, , 

a"* Pifférences partielles. 

ïjd feuilles toujours alternes ; 

La corolle jHPrtan^ toujours des appendicesi^tX'àVBÎwkt^ Atéi i1cs?)«/z/r6 les lobes. 

Le calice i estimation vakaire ; 

L'estivation delà corolle | offrant un lobe éxxérï^m', un intérieur et trois 
intermédiaires ( t ) ; 

Les étainioes toujours libres ; 

Le pollen dlipsoïde ; 

Le sti^ate lobé ; ' 

Le placenta sans alvéoles profondes ; 

La capsule s*o«yrant par valves longitudinales. 

C'est par erreur que des ouvrages modernes indiquent encore 
Vembryon des Samolées comme orthotrope, c'est-à-dire regar- 
dant Tomlniic. M. de Saint-Hilaire a certifié le contraire depuis 
longtemps, et j'ai vérifié, comme lui, la position transversale. 
Le genre Hottonia est le seul, à ma connaissance , qui offre des 
' ovules anatropes, par conséquent un embryon non transversal, 
avec l'organisation d'une Primulacée. Il se rapproche, sous ce 
rapport, et par sa manière de végéter, de la famille des Lenti- 
bulariées. J'ai cherché, mais inutilement, dans les Samolées, à 
constater la position des cotylédons à l'égard des parois de la 

(i) Goamie daus les M«sa, tandis que plusieurs Primulacées ont une estivation contournée. 
Les pUodies de Nées Qimior), Gênera plant, fl, german., en général très exactes, représenlent 
mal oette esttvation, de même que celle du Cyclamen , à motos que par hasard le C, hedenK- 
feUum n*eât une préfloraison différente du C, europœum. Daus ce dernier , elle est conlournée. 

If. 
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graine et du hil^ Je ne suis pas parvenu, à cônperla graine ^ns 
altérer ou risquer d'altérer un peulaposUipn.iiaUir'elle deTeinf 
bryon qui est fort petit. D'après la forme d^la semence, tout -à- 
fait semblable à celle des Maesées, des AnagalUs et des Lysitna^ 
chkij je crois infiniment probable que.;U: coHunisaure des 
cotylédons regarde Tombiliç* L'ovaire adhéra^lt au calice serait 
donc le seul caractère distinctif, absolu, des Samolées et des 
vraies Prîmulacées; encore il faut ajouter que l'ovaire se déta- 
che facilement du calice, à l'époque de la maturité,' au moyen 
d'une immersion de i[\ heures dans l'eau froide. Je regarde 
donc comme prouvé que les Samolées ne forment qu'une tribu, 
dans la famille des Primulacées. 

Ainsi, Ifs Primulacées et les Myrsinéacées , dans leurs deux 
points de rapprochement, s'éloignent par les caractères valant 
de 8 à 10. Par conséquent les MgiceraSy qui s'éloignent du, 
groupe le plus voisin de i3, doivent bien, par analogie, être 
considérés comme une famille. Oti arrive à la même conclusion 
en comparant les Ebénacées aux Sapotacées , deux fanàillés que 
tout le monde admet, quoique leur distance, calculée parles 
mêmes principes, ne soit que de 10. En effet.: 

Les Ebenacées diffèrent îjes Sapotacées par: 



i"* Dijjêrences générales. 



' I 



Uabsence du sue laiieux ; 

L«s étamines alternes avec la corolle, quand elles sont réduites au même 

nombre de parties y 
Les anthères introrsesj 

Le polleo sphérique ; . . ' , . 

Les ovules pendans du haut de cbaque loge ;. 
Le test membraneux; 
Les ovules véritablement anatropes. 

■ • * 

2° Dif/érences partielles. 

L'absence d'appendices à la corolle ; 
Des étamines ordinairement multipliées ; 
Un albumen. 
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D'autres familles^ généralement admises, ]ifésentent encore 
moins de différences entre elles que les Frimulacées comparées 
aux Myrsinéacées, les ^gicéracées aux Myrsinéacées. Ainsi, les 
Calycérées diffèrent moins des Composées, et les Araliacées des 
OïDJbeilifères. En résumant, par exemple , les caractères de ces 
Jeux dernières familles d'après les ouvrages les plus moder- 
nes , je ne trouve que trois différences constantes et fort peu 
de différences partielles. Les différences constantes ou générales 
sont d^une valeur médiocre et ne valent pas plus de 5 , si nous 
les estimons dans le même esprit que les caractères cl^dessus 
évalués. Ce sont en effet :1e fruit charnu, indéhiscent, l'absence 
de viaœ et l'embryon presque égal en longueur à l'albumen. 
J'espère que d'autres caractères distinctifs seront plus tard 
découverts, car ceux-ci justifient à peine l'existence de la 
Êunille des Araliacées. 

Il reste à examiner la position des Théophrastacées , groupe 
constitué par trois genres extrêmement différens «ntre eux et 
présentant, avec la fleur et les ovules des Sapotacées» le pla- 
centa central des Myrsinéacées. J'ai déjà indiqué leur distance 
des yEgiceras. Voici à l'égard des autres familles : 

Les Théophra^stacées diffèrent des Myrsinéacées Vraies ou 
Ardisiées par : 

i" Différences générales. 

Des appendices à la corolle ; 

Les anthères extrerses ; 

Les oyule3 à la surface du placenta pendant la floraison ; 

Plusieurs graines arrivant à maturité ; 

La forme allongée , jamais peltée , des graines ; 

Le kile fort étendu ; 

Le hile plus près de Textrémité inférieure de la graine que de ta supérieure , 

c'est-Jndire an déreloppemcnt voisin de Tanatrope ; 
La radicale inférieure et non transversale à Tégard du fruit; 
Le fruit non charnu ; * 
Des cotylédons , plus larges que la radicule ; 

a*" Différences partielles. 

Ti^s feuilles ordinairement verticillèes ou opposées ; 
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Le nombre .tou^otirs quinaire des organes floraux ; 
J/estJTation de la corolle \ 

Les étaraines s'ouvraut toujours longitudiiialemeut } 
Le nombre considérable des ovules ; 
Le stigmate capité ; 

*Le placenta souvent gélatineux après la floraison : 

Les cotylédons présentant le dos , selon le genre, ou aux eâtés de la graine 
ou au bile. 

Les Théophrastacées diffèrent des Sapotacées par : 

> 

I** Différences générales. 

Le suc non laiteux; 

Des dépôts de sucs résineux dans divers organes ; 
Le stigmate en tête ou lobé y 
\ U ovaire uniloculaire ; 
Les ovules sur un placenta central libre ; 

Les ovules en nombre indéterminé et sans rapport avec les organes fiorauM^ 
Le fruit non cbarnu : 
Le test non ligneux. 

a** Différences partielles. 

Des feuilles ordinairement opposées ou verticillées ; 

Le nombre toujours quinaire des verticiUcs floraux j 

\2absence cTétamines stériles indépendamment des (appendices du Le 

corolle ; 
La présence'd'un albumen ; 
La position variable des cotylédons à Pégard des parois de la grain«. 

Les Théaphraslacées diffèrent autant des Myrsinéacées pro- 
prement dites que les Primulacées ; elles en diffèrent plus que 
la tribu des Massées; d'un autre coté elles ne se rapprochent 
pas davantage des Sapotacées. Elles paraissent ngoureqsemenl 
intermédiaires, tandis que je les regardais en 1 833 com^iae ^liis 
voisines des Sapotacées, et la plupart des auteurs comme plus 
rapprochées des Myrsinéacées. J'en conclus qu'il faut les con- 
sidérer co-%\me une famille distincte, ainsi que l'a proposé 
M. G. Don. [Gcn. syst. ofGard, vol. 4-) 

Arrivés au terme de celte discussion détaillée , nous pouvons 
nous faire une idée exacte de la distance qui sépare les différens 
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groupes y voisins des My rsinéacées , et par conséquent de leurs 
affinités relatives. Nous pouvons aussi déterminer lesquels mé- 
ritent en, définitive , le nom de famille, supérieur à celui de 
tribu. Résumons les différences appelées générales, et laissons 
ici de côté Les différences partielles , dont il y a peu d'instruo» 
tion à tirer, attendu qu'elles supposent des ressemblances par- 
tielles qui diminuent leur valeur et que leur nombre dépend 
beaucoup de celui des genres compris dans chacun des groupes 
comparés, plutôt que d'une dissemblance réelle, (i) 

Valeur des différences générales 
oa constantes. 

Entre les ^giccracées et les Sapotacées a6 

— Thcophrastacées 18 

— Ardisiées. .••... . i3 
Théophrastacées et les Ardisiées la 

— Sapotacées 12 

Primulacées vraies et les Ardisiées 10 

Ebénacées et les Sapotacées 10 

Hxsées et les Samolées (2) • . 8 

— Ardisiées 7 

Samolées et les vraies Primukcées a 

Embéliées et les 4rdisiées 2 

Il ressort de là que : 

I * Les Samolées ne peuvent pas être séparées de la famille des 
Priroulacées, et forment seulement une tribu ; ^^n 

V Les Embéliées et Ardisiées forment aussi des tribus de la 
famille des Myrsinéacées ; 

3* Les Massées diffèrent un peu moins des Ardisiées que des 
Samolées et doivent par ce motif être rattachées plutôt aux Myr- 
sinéacées qu'aux Primu lacées. 

4'iLes Maesées s'éloignent cependant plus du gros des Myrsi- 

(i) Akiii, les Primalaoées ayant des genres nombreux et variéf, présentent i l'égard des 
Samolées «d grand nombre de différeDces et de ressemblances partielles , tandis que les Samo- 
lées et Masées, étant réduites chacune à un genre, n'offrent aucune variation, aucune de ces 
diflérenoea ou analogies partielles- 

(9) Par oonaéqiieaty entre les Primulacées et les Myrsinéaoées / considérées dans leur m» 
semble. 
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D^açéies;q^< toute autre tribut et peuvent être considérées par 
ce motif comme une:£amille distincte ou comntfe une sous-famille 
{subordo) ;»j'incline à ce dernier mode parce^que leur distance des * 
yr^ies Myrt^inéacées est plus faible que celie.des Ëbénacées et 
Saipottacé'é^, des Primulacéejs et Myrsinéacées, admises ordinai-^ 
rement conime. familles^ .>';•;- ^ 

r 

Sâ^wLes Théophrastacées sont nnë famiile à.admettre également 
d^9<ito des Myrsméa^^ées et des Sapotacées. \. 

&" Les iEgicéracées, sont une famille parfaitement distincte. 

Tous ces groupes se présentent à l'esprit comme les îles d'un 
arcbipel, distantes les unes des autres en raison des chiffres 
mentionnés et ayant une étendue pi'oportionnelle au nombre 
des genres dont chaque groupe se compose. En suivant celte 
idée j'ai tracé sur le papier cet archipel , afin de mieux com« 
prendre les rapports. Au centré je place lesÂrdisiées; à gauche 
les Primulacées proprement dites ; à droite les Théophrastacées, 
et plus loin , à égale distance, les Sapotacées; enfin, encore à 
droite et plus éloignée , la famille des Ëbénacées. ^u dessus des 
Primulacées, et très près, on voit la tribu des Samolées ; sembla- 
blement au-dessus des Ardisiées, la tribu des Embéliées; celle 
des Maesées du même coté, à-peu-près à égale distance des 
Samolées et des Ardisiées , mais plus près de ces dernières; enfin 
les iEgicéracées se trouvent de l'autre côté du tableau, au-des- 
seus desiArdisiées V à une dtstanee considérable et sâi^s rappro- 
chement d'aucun autre ^grouper '' • 

'ï.es faits étâïit ainsi représentés je me demande conofment on 
pourrait constituer, au moyen de ces groupes, des classes d'Un' 
ordre supérieur. Je consulte les .écrivains q«i ont essayé 
depuis quelques années d'associer ensemble les familles (i)r 
MM. Reichenbach , Bartiing, Lindley, EndUcher, Meisner*| 



V 



(x) Il est à regretter que ces associations de femilles n'aient pas reçu dans l'osageun nom. 
qui indique leur degré. Le nom de classe s^entend de {jruupes beaucoup plus élevés , comme \e^ 
Pliauéix>ganies et Cryptogames, Monocotylédonës et Btcotylèdones ,et sut)diTisu>ns des dicotylé- 
dones. Pour des réunions de quelques familles , il faudrait un terme et une- désinence. M. Lindley 
est le seul tpii ait compris cette nécessité de nomanclarure. Il propose le terme de atiiance et 
la terminaison en alesy de même que les familles se terminent en aetœ et les tribus en «ce. 
L*idée me semble ingénieuse» mats, pour la rendre pratique, il fiiudnât traduire le mot alliane» 
daas la langue générale de la bo'aniquc, le lalin, et dire par exemple , /«erfMj, jocie/<u. 
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aucun ne me satisfait pleinement. Le premier ne réunit pas 
dans la même classe les Primulacées et les Myrsinéacèes; il ne 
justifie pas, par des caractères, Tassodation très vaste qu'il 
nomme Sapotacées, et qui renferme les Styracées, Sapôtées, 
Myrsinées , Oleinées, Olacinées et Aquifoliacées ; je vois bien 
l'analogie plus ou moins grande qui existe entre quelques-uns 
de ces groupes, mais non les caractères communs qui leur sont 
propres, et cependant il faut des caractères pour justifier un 
rapprochement. M. Bartling (i) suit une série rectiligne très 
bonne en énumérant les Ei3énacées, Sapotées, Ardisiacées , Pri- 
mulacées, Lentibulariées, Scrophularinées, etc. Il groupe les 
deux premières familles avec les Styracées, sous le nom de 
classe des Siyracinées ^ les Ardisiacées et les Primulacées ensemble 
sous le nom de Myrsinées y t*t les Ijentibulariées avec plusieurs 
autres fhmilles à fleurs irréguliéres, sons le nom de Labiatiflo- 
res. Il donne pour caractères à la classe des Myrsinées : les 
fleurs régulières; les étamines opposées aux lobes de la corolle; ' 
le placenta central, libre; la radicule transversale. Deux de ces 
caractères qu'il présente comme absolus ont des exceptions : ' 
le Coris, parmi les Primulacées , à une corolle bilabiée; le genre 
Hottonia a l'embryon orthotrope. En revanche on pourrait 
ajouter con)me caractères constans : le dépôt de matières rési- 
neuses dans diverses parties du tissu, l'absence de suc laiteux , 
l'inflorescence indéfinie; les étamines fertiles en nombre égal à 
celui des lobes de la corolle; les anthères biloculaires et intror- 
ses; les feuilles carpellaires opposées aux lobes du calice (i); les 
ovules en nombre indéterminé, jamais anatropes; sans parler 
de ressemblances communes à toutes les Dicotylédons corolliflo- 
res. Ainsi caractérisée , cette association de familles se distingue 
bien des Styracées du même auteur, mais assez mal du groupe 
des Labiatiflores. Peut-être ce dernier est-il peu naturel? Peut- 
être^ vaudrait-il mieux associer les Lentibulariées aux Primula- 
cées et Myrsinéacèes, à cause du placenta central , caractère 

(1) Ordimes natur.^ ]8?o, p. i6a. 

(9) Dans les Myrsinéacèes, où le stigmate a cinq lobes, comme le Maesa , chacun est en face 
4*un des lobes du calice. Cette positioo est commune aux Primulacées , Myrsiuéacces- el 
Sapolacées. 
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qui se lie à d'autres et qui est plus fixe que ceuK de la corolle ? 

^ M^ Liodley (f ) réunit dans ce qu'il nùmmèV jilliancei!ie& Pri* 
mulales, d'abord les Primulacées, comme le liom l'indique, puis 
les Myrsinéacées , Sapotacées , Ebénacées et Aquifoliacées. Em- 
barrassé de caractériser l'ensemble de ces familles , qui ont des 
poaitî<His et des nombres d'étamines variés, des placentas cen- 
traux libres et des fruits multiloculaires, des ovules campuli- 
tropes et anàtropes, il indique seulement deux caractères qui 
ne peuvent subsister : i"" anthères s'ouvrant longitudinalement 
sans aucun appendice ^ mais les Cybianthus et autres genres de 
Myrsinéacées , ont des anthères qui s'ouvrent par le sommet; 
12° carpelles 4 à 5 , très souvent avec des cloisons avortées 
{absorbed)^vaaAs la seconde partie de la phrase détruit la valeur 
de la première. Cependant , M. Endlicher (a) suit à-peu-près le 
même système. Sous le nom de Petalanthœ ^ il réunit les Pri- 
mulacées, Myrsinéacées^ Sapotacées, Ebénacées, et ajoute, 
comme d utie affinité douteuse, plusieurs groupes très différons 
(Napoléonées , Columelliacées). Tous les caractères qu'il donne 
pour cette classe sont sujets à exceptions, sauf cçlui d'anthères 
biloculaires et de plantes sans stipules, qui ne sont pas des 
caractères distinctifs à l'égard des classes voisines. Comprise 
entre les Lentibulariées et les Epacridées , la séri^ linéaire du 
célèbi^ naturaliste allemand vaut mieux que l'association dont 
il a essayé de fixer les caractères. 

.Enfin M. Mejsner (3) adopte les Styracinées de M. Bartling, 
en leur ajoutant les Myrsinées et Primulacées. U place ce groupe 
fort étendu avant la classe ^es Ligustrinées, qui renferme,|les 
Cpli^melliacées , Bolivariaçées,. Jasminées et Oleacées. J'ignore 
Id: valeur intrinsèque de cette dernière classe, maiçell^ semble 
différer beaucoup des familles à placenta central. 

il rne paraît donc, en définitive, que la réunioii prélïÇQt;ée 
par. M. Bartling est la meilleure. U sera toujours facile de mon^ 
4rer un grand nombre de caractères çommups aux Primulacéea, 
Myrsinéacées, Théophrastacées et iEgicéracées , et indépendam- 

(l) J k&y to botany^ i835, p. 6a; Noi^ sfsL , ï836, p. 1*3. 

(i). Gêner, piant,, iS^g^p, 739. 

(3) Gctier. plant, vase, iS3g f p. iS;. 
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ment de ces. ressemblances générales, il y a use foule de res- 
semblances partielles qui relient ensemble certains ^nres et 
certaines divisions de ce groupe très naturel. En ajoutant même 
la Ëimillc des Lentibulariées, si l'on ne préfère la classer à part, 
la somme des ressemblances restera fort élevée, à cause de tous 
les caractères qui dépendent du placenta central; mais je ne 
veux rien affirmer an sujet de cette famille dont je connais peu 
les détails. Je pense d'ailleurs que les agglomérations de famil- 
les , pour être bien établies, doivent être comparées entre elles, 
au moyen de leurs différences et de leurs ressemblances, comme 
nous venons de le faire pour quelques groupes de Tordre des 
£irailles. 

Ici se termine la série de mes observations sur la famille des 
Myrsinéacées. 

Dans mon premier Mémoire j'ai décrit 58 espèces nouvelles 
et 3 genres nouveaux; j'ai donné la distribution géographique 
de i8q espèces qui étaient , alors suffisamment connues ;^ enfin 
j'ai présenté quelques réflexions sur les affinités de la famille. Cette 
partie de mon travail a été critiquée, souvent avec raison, par 
M. de Saint-Hilaire. Je l'ai refaite sur de nouvelles bases, après 
des observations plus nombreuses et en ayant soin d'étudier 
les familles voisines. J'espère qu'on ne m'accusera pas de cacher 
par des réticences ou par une polémique , toujours facile , les 
erreurs dans lesquelles je suis tombé. Au surplus, le Mémoire 
dont je parle occupe 44 pages in-4'*, dont deux seulement ont 
été critiquées en partie. Je m'applaudis d'ailleurs d'avoir émis 
quelques assertions peu fondées , puisqu'elles ont donné lieu 
k la publication d'un Mémoire fort intéressant de M. de Saint- 
Hilaire et qu'elles m'ont décidé à scruter plus profondément 
la bmille des Myrsinéacées et les groupes qui ont avec elle 
de l'analogie. 

A la suite de ce nouveau travail je viens de publier \n\ 
deuxième et un troisième Mémoire. L'un traite spécialement de 
la forme du pollen , de l'estivation et des caractères génériques 
des Myrsinéacées. Il se termine par la description de 6 nouveaux 
genres et de 5 1 espèces nouvelles. Le nombre total des espèces 
connues est aujourd'hui de aôS, dont 109 ont élé décrites pour 
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la premièi*e fois dans mon premier ou mon second Mémoire. 
Je compte aussi ai genres, dont 9 sont entièrement de moi, 
et 3, repris dans des ouvrages andens , ont été mieux carac- 
térisés au nH)yen d'observations nouvelles. Dans ce troisième 
Mémoire, j'examine l'organisation du fruit dans les Myrsinéa- 
cées et familles voisines ; je signale des métamorphoses curieu- 
ses et inconnues du placenta dans qucîlques^uns des genres ; 
j^ montre que la position de l'embryon, toujours transversal , 
varie cependant à l'égard des parties de la graine; enfin j'arrive 
par une discussion détaillée à montrer que \^^^ Mgiceras q\. les 
Tbéophrastées sont deux familles distinctes, ainsi que MM. Blu- 
me et G. Don l'avaient indiqué d'une manière plus ou moins 
affirmative. Telle est la marche suivie dans les trois Mémoires ; 
tels sont les faits principaux contenus dans chacun d'eux. Ils 
sont loin de me présenter un ensemble satisfaisant. Plus j'ai 
avancé dans mes observations, plus je me suis aperçu d'objets 
nouveaux à étudier et de comparaisons à établir avec lés familles 
analogues; mais il en est toujours ainsi , et il faudrait ne jamais 
publier pour ne pas offrir déd travaux incomplets et imparfaits. 

(Genèpej^lidôàe iS^i.) 

\ . ... I . - 

EXPLICATION DES^ PLANCHES. 

PIUINGHE 8. 

A. Mœsa lanceolata Fôrsk. ( échantillons originaires du Yeinen , déposés dans 
l'herbier du Muséum de Paris ). Les figures suivantes forment le compté* 
ment de la planche 1 A du secpnd Mémoire. . 

Fig. 1. Coupe longitudinale d'an ovaire» iannédiatemeiit après la floraison , grossi dix 
fois : a. Pédicelle; b. Ovaire adhérent au tube du calice; d. Lobes du calice; 
d. Placenta central rempli d*ovules dont la surface extérieure bombée, n*esl 
pas reconverte par les alvéoles de la substance placentaire. 
9. Le même placenta coupé longiludinalement : a. Pied ou: support du placenta; 
b. Alvéoles entourant les ovules; o. Ovules ; r.yV. Dépôt de sublaoce résineuse, 
(le couleur jaune, en dedans du tissu des alvéoles. 

3. Autre placenta portant quatre ovules seulement ( par exception ) : o , o. Ovules ; 

r» Taches indiquant des dépôts résineux dans le tissu. 

4. Alvéole du placenta n» x et a y we a part et coMpée loogitudinalement : p. 

Ovule ^ r, r. Dépôts résiueux jaunes. 

5. Fragment d*alvéole , fortement grossi. Les dépôts résineux , r. persistent lorsque 

le tissu de Palvéole se détruit en approchant de Vépoque de la maturité des 
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graines. Ils devieunent les (;orpiisettles ûgm>és dans la PL i. A^fig. 4,5, 6, et 8, 
du second mémoire. 

6. Position relative des cotylédons et du hilc : e. Cotylédons coupés trasversalement; 

A. plan passant par le bile, ou si Ton veut , par la surface pifine supéaeure de 
la graine. 

B. ArdUia humilia Yahl. ( de&iiné d'après le sec ). 

Fig. z. Coupe longitudinale de roraire pendant la floraison, grossi <|iiatre fois : a. Ca- 
vité de l'ovaire; b. Placenta central , offrant des alvéoles, dans lesquelles sont 
les ovules. Le placenta élak S-^mgulaire dans Téchantillon , mais quelquefois 
il ne Test pas, et peut-^re celte forme n*est-elle qu'un résultat de la dessic- 
cation. 

2. Alvéole vue en face et fortement grossie. 

3. Alvéole coupée en long: o. Ovule; r. Substance résineuse déposée dans le tissu 

central du placenta, mais peu abondante dans les échantillons cultivés, et, au 
contraire , fort abondante dans ceux originaires de Sillet.- 

4. Autre placenta à une époque plus avancée , c'est-à-dire après la floraison ^ grossi 

cinq fois et coupé longitudinalement : o, o, a. Ovules dont les supérieurs tendent 
à grossir. 

5. Placenta plus avancé, grossi cinq à six fois. 

, . 6. Le même coupé longitudinalement : 0, o. Ovules avortés ; p. Ovules passant à 

l'étal de graine; r, r. dépôts de substance résineuse, jaune. Toutes ces parties 
sont contenues dans la masse spongieux feuilletée , du placenta. 

7. Coupe transversale d'un placenta avancé au. point des fig. S et 6 , faite de manière 

a ménager la superficie de la graine : o , o. Ovules avortés ; p. Jeune graine 
entourée, comme les ovules, des débris feuilletés du placenta. 

8. Graine mûre, de grosseur naturelle; a. Portion du péricarpe; p. Graine et 

placenta. 

9. Graine mûre grossie : a. Graine formée d'un albumen corné, d'un embryon 

transversal , et d'un spermoderme simple ; ^, b. Membrane provenant du pla- 
centa y appliquée presque partout contre le spermoderme et feuilletée principa- 
lement dans la partie inférieure où l'on, voit en o des ovules avortés; r. Matière 
jaune , résineuse , déposée entre le spermoderme et la membrane placentaire. 

C. Embelia vestita Roxb. 

Fig. X. Placenta à l'époque de la floraison, grossi six a sept fois^ et coupé longitudina- 
lement : o. L'un des trois à dnq-ovoles. 
9. Placenta après la floraison, même grossissement : o. Ovule atropbié; o', o*. 
Deux ovules tendant à grossir. Le plus souvent il n'y en a qu'un seul qui se 
développe. ' 

3. Placenta plus avancé^ mais grossi seulement cinq à six fois : a. Support de pla- 

centa ; o. Ovule avorté ; p. Ovule tendant à devenir la graine; 9, q. Débris da 
placenta formant des feuillets autour des ovules avortés et une membrane autour 
de la graine ; celle-ci étant jeune , on voit un espace considérable entre la 
membrane et elle ; r, r. Dépôts de matière résineuse , noirâtre , contenue peut- 
être primitivement daus des feuillets du placenta , qui , à cette époque se sont 
détruits. 

4. Ovule grossi forlement à répoqut* uù il se distingue et devient une graine 

uaissaute. 
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D. /rcf&tfr</«/ua ^xc^^ Banks {Ardisiaëkcelsa auct). 

Fig. z. Fruit avant la inaturilé, grossi cîpq^foif et coupé longitudinalement . a. ^Calice; 
h. Péricarpe composé, i^d*une enveloppe (épicarpe et mésoçarpe?) à moitié 
charnue et colorée, a^ d*un endocarpe crustacé ; c. Placenta central ; d. ou- 
verture qui le termine. 
4. Le même placenta, séparé du péricarpe et coupé longitudinalement : o. Ovules 
avortés, encore plonges dans, li^ mane spongiense du piacenfa; p. Graine peu 
avancée et dont le eentre est occupé par une pulpe gélatineuse, dans laquelle 
Hotte l^eynbryont q, Membraatf provenant de Talvéole du placenta , dans 
laquelle a'est développé l'ovule fertile ;. r, Dép6t|; résineux bruns et super- 
ficiels. 

3. Graine plus avancée, grossie deux lois et coupée : o. Ovules avortés; p. Graine 
. oolQpi(4(ée d'un spermoderme très mince , d*un albumen corné et d*un embryon 

transversal y dont la direction ne peut pas' être alors bien précisée (dans la 
coupe de cette graine ta seetiou'nU'' pds été faite dans le plan de Tembryon ) ; 
q^ Membrane du placenta; r. Dépôts; résineux ; /. Partie supérieure, ou la 
/ gratneta montre i au. < 

4. Graine mare, de grandeur naturelle : h, Hile ; m. Sillon* vers* lequel aboutit la 

radicule. Ce sillon n'est pas: peribré r .le nom de n^opyle ne lui convient 
pas sous ce rapport. Il est blandbàtrc , et se trouve au-dessus d'un sillon plus 
profond et coloré en bmn, qui coapmnnique à la cavité du hile ; r. Dépôts 
résineux. 

5. Parâet du plaoenta qui supportaient et entoiurâient partiellement la graine mûre , 

' figurées 4le grandeur patureHe. 

6. Graine mdne, grossie deux fois et coupée longitudinalement dans le plan de 

IVlobryou : a. Radicule ; h. Cotylédons. 

7. Position relative des cotylédons et du hile : c. Cotylédons; h, pian passant par 

lehiJe. 

Ë. ArâUia crispa. 

Fig !• Graine mdre et placenta séparés du péricarpe : aa. Partie du placenta où se 
trouvent des restes d*alvéoles et d'ovules atrophiés, qui, dans celte espèce*, sont 
difficiles à voir et sont très près de la surfoce ^ r,r. Matière résineuse, con« 
tenue dans le tissu du placenta. 

a. IkMvie graine coupée longitudinalement, pour montrer que la membrane pla- 
centaire est adhérente au spermoderme; m. Place du mioropylcy indiquée 
par la radicule et par un sillon extérieur. Le hile n'est pas déprimé. Je suis 
parvenu k trouver des ovules dans là partie a y mais on y voit en plus grande 
quantité des dépôts résineux noirâtres. Dans ce point on peut isoler le sper- 
nipdernie dc9 membranes desséehées du placenta. 

3. f,tafirjçm vus à. part, l'un rectiligne , l'autre courbé. Ce dernier a été vu dans 
une ^aule graint , Tautce dans deux. Lorsque Tembryon est courbé , sa con- 
vexité r(^garde4e sommet de la graine. 

PLANCHE g. 
A. uEgiceras majua Gsertn. 

Fig. I. Placenta central à l'époque de la floraison, quatre fois la grandeur naturelle : 
a. Support du placenta; 6. Partie chargée d'ovules. 
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s. Ovale groMÎ «t vu à pari. 

3. Follicule peu après la floraison, grossi sept fois : a. Support du placenta ; h. 
Partie char|^ d*ovules, qui oonmeoce à se dessécher; e. Péricarpe, dans le 
tissu duquel on Toit des dépôts résineux ; d. Ovule tendant à devenir la graine. 

4. Autre placenta, & la même époque vu de côté, sur lequel l'ovule fertile est 

situé plus bas que dans la figure 3. Les lettres ont la même signification que 
dans cette figure. 

5. Le placenta de la figure 4, vu en fiice, pour montrer qa*il est aplati contre 
Tovule fertile d, 

6. Ovule fertile plus avancé.* A. Uile. 

7. Le même vu du côté du hile h, 

8. Follicule plus avancé, au moment où la radicnle vient de percer le spermo- 
derme, dessiné de grandeur naturelle : a. Support du placenta , considéré & 
tort par quelques auteurs comme un funicule : ^. Reste de la partie du pla- 
centa où sont les ovules : r. Péricarpe ; d. Graine ; r. Radicule rompant le 
le spermoderme. 

9. Les mêmes objets plus avancés , isolés du péricarpe avec une radicale et on 

support du placenta plus allongés. La figure de grandeur naturelle. Les lettres 
ayant la signification de la figure 8. 

lo. Radicule grossie pour montrer les poils rebroussés qui couvrent son extrémité 
et le sillon , s. qui a peut-être introduit Gœrf ner en erreur quand il a figuré la 
radicule comme supère. 

ji. Embryon de grandeur naturelle, sorti d'un follicule: r. Radicule; /r. Co- 
tylédons. 

za. Même embryon tourné, pour montrer la commissure dès cotylédons n, 

i3. Position relative des cotylédons et du hile : n. Cotylédons; h. Plan du hile. 

i4» Follicule ouvert, de grandeur naturelle : a. Calice ;/• Partie où l'on voit bien 
« la déhiscence peu régulière du fruit; b. Reste du placenta et des ovules 

avortés ; r. Radicule sortant de la graine. 

i5. Spermoderme grossi et détaché de Tembryon qu'il recouvre comme une coiffe: 

a. Support du placenta fort allongé et en communicatioB avec le hile; b. Bon- 
dier formé par les restes des ovules atrophiés et de U |^ie dif placenta qui 
porte les ovules ^ d, Spermoderme. 

B» Jaeguinia armillarU Jacq. 

^1 a 

Fig. z. Ovaire et placenta pendant la floraison grossi 6 Tob: a. Ovaire; 3. Placenta 
chargé d'ovules. 
9. Le même placenta coupé longitudinalement. 

3. Autre placenta , plus avancé, ayant moins d'ovules et quelques-uns de ceux-ci 

passant à l'état de graine : o, o. Ovules. 

4. Le même coupé longitudinalement pour montrer que les ovules sont encore à 

la surface* 

5. Graines mûres et sèches, enveloppées des restes du placenta, dessinées de gran- 

deur naturelle : a. Sillon au fond duquel on aperçoit le test d'une graine ; 

b. Matière à demi transparente , verdâtre , qui s'est racornie par l'effet de la 
dessiccation. 

6. Mêmes graines et placenta, mis daus de Teau \ et de grandeur naturelle : a. Sillon 

moins dijtinct où l'on aperçoit une graine (quelquefois 00 trouve deux de ces 
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sillons) ; o, o.'Ovules avortés et demeurés, à U surface du.pUoèata gélatineux, 
verdâtre. ■ \- .,-,.• • . , 

. . 7. Uraines et placenta plus avancés, grossis, trois fois ; :«,.«. Deux graines presque 

mùresf J«couvertes^n partie par la matière gélatineuse du placenta ; o, o. Ovu- 
les avortés^ réduits à des plaques arroodies , auperficielles. 
:.^. Placenta duro^meâge coppé ioQgitudinaleiyieot: a, Oraine; o. Ovule avorté. 

9. Graine voisine de la maturité, vue du côté inter^ie^ .débarrassée dn mucilage 

placentaire et grossie 5 fois: A.Uile; L Funicule à rintérieur du placenta par 
lequel les sucs nourriciers passent du support du placenta à la graine: t. Test. 

10. Embryon, vu dans la graine précédeute, ou il n^occupe qu'une très petite 

partie de la graine à l'extrémité inférieure. 
Ti. Graine mûre, vue décote, grossie cinq ffois;/<.. Hile; t. Test moucbeté de 

.brun. 
12. Même graine coupée en long: a. Albumen entouré d*un spermoderme très 
. , mince; h, Hile; r. Radicule de Tembryon (infère et uu peu excentrique). 
x3. Coupe des cotylédons : c. Cotylédons; r. Plan passant par le bile. 

€. Theophrtuta Jussiœi Lindl. 

Fig. I. Placenta peu après la floraison, forteinent grossi : a. Support ; ^. Partie cou- 
verte d'ovules. 
«. Ovule dessinée part et fortement grossi. 

D. Claifija ornata Don. .■...■■( . 

• Fig. 1. Ovaire et placenta vus peu après la floraison et grossis six fois, 
a. Ovule grossi pour montrer son point d'attache. 

3. Fruit mûr, tiré de l'herbier de M. Delessert, figuré de grandeut* naturelle , coupé 

lottgitudinalefment : a. Péricarpe crustacé; h» Support ou- pied du placenta^ le- 
quel porte cinq graines et quelquefois quatre où six; c. Graines couverte^ d'une 
enieloppe membraneXisé, noirâtre. ' . « 

4. Graines et restes du placenta renversés et de grandeur naturelle ; b. Pied du 
placenta; 'e. Membrane cbriace, noirâtre, en continuité avec l'extrémité du 

' pied du placenta et déchirre atr point </. 

5. Une des graines les plus allongées vue à part : c^ c. Membrane ëoriace, noirâtre, 

qui appartient au placenta , car elle se trouve continue avec son pied, et re- 
couvre les cinq graines; d. Point interna .où iagri^ne est à QU.(cei^oit être le 
coté du hile) ; «, «. Albumen très blanc, entouré d'une pellicule mince qui est 
le spermoderme ; m. Micropyle; r. Radicule. 

6. Embryon : c. Cotylédons. 

7. Position relative des cotylédons et du Hile : c. Cotylédons; /r.. Plan du hile. 



c^*^ DE rnisTAW. — Tissus végétaux , 177 



Etudes piiytologiqdes , 
Par M. le comte de Tristai». 

% 

Deuxième Mémoire, (i) 
(Préscnic à rAcadénic royale des Sciences , le i5 mars i84i.) 



CAB^CTÈRES BT DISPOSITCOIT DES BfVERS TISSUS VÉGlÎTÀDX 

DA.NS LA TIGE. 

75. Ce Mémoire fait la suite de celui que j'ai déjà publié sous 
ce titre : Etudes phyiologiques. Comme je dois avoir à ren- 
voyer de l'un à l'autre, il m'a paru plus commode de désigner 
les paragraphes de l'un et de l'autre par des numéros qui- se 
suivent, et qui ne font qu'une seule série. Par la? même raison 
les numéros d'ordre des figures ne feront qu'une seule série avec 
ceux des figures du premier Mémoire ; ainsi la première figure 
du présent Méinoire portera le numéro 19. Ces numéros conti- 
nuent à être accompagnés d'un nombre entre parenthèses qui 
indique le grossissement ; de sorte que si l'on divise les dimeur 
sions d^ la figure par . ce nombre f on aura les dimensions de 
1 objeli . 

76. Dans le premier Mémoire, j'ai: constamment éloigné ie« 
tudedes couches superficielles ou corticoïdes; mais celte étude, 
je Tavais faite, et je in'étais assuré que ces couches ne conte* 
naient c}ue des tissus de natures analogues à ceux qu^ compo* 
sent la masse de la tige. Ainsi quand j'ai eu indiqué ceux-ci, j'ai 
jugé avoir rempli le titre de ce premier Mémoire {De la nature 



(i) Vojr. le premier Mémoire, lomê xtv, page 16. ' 

XV r. BoTAir. «» Septembre, la 
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des tissus); maintenant , je dois commencer par prouver ce que 
je viens d'avancer, et par montrer ce que sont ces couches cor- 
ticoïdes ou superficielles, ensuite je reprendrai l'étude des 
quatre tissus que j'ai signalés. Je m'attacherai particulièrement 
à indiquer leurs dispositions les plus ordinaires dans les tiges, 
et j'essaierai d'ébaucher quelques traits de leurs caractères; 
mais ce dernier tableàii ne pourra prendre un peu d'exactitude 
et de correction qu'après un très grand nombre d'observations. 

77. Une remarque préliminaire est nécessaire : j'ai dit (66) 
qu'au moins très probablement les cambiumsaphrostasien et he- 
gémien étaient susceptibles de se mêler ensemble; j'ai pensé que 
cela devait être plus difficile pour le cambium proxylaire, parce 
qu'il paraît produit postérieurement aux autres, et que^ lorsqu'il 
ne forme pas le proxylepur, il n'intervient guère que parmi des 
tissus déjà formés , qu'il modifie sbû^Ht ëh les c^àtigèàrtt en 
adélomes. Or, ce mélange prbbable des cambiums aphrostasien 
et hegémien me paraît la cause de l'union qui s'établit souvent 
entre dès tissus de salures différentes. Je èuis obligé de dévelop- 
per ma pensée avec quelque soin ; car on pouri^it chercher là 
des objéctibns contre les idées que je'préseute^ 

761» Je reconnais qu'un même tisisu peut èprmk^er dans àv- 
verses ée ses partieë t)es modifications t^èsdififérefitleâ. S» ceU 
IvAes peuvent s^ailongery ici xlans un scm, là dans uni&utfiô ^d»^ 
et iailleuTs on tes verra conserva leur première fottlié. Ces cel- 
kiks pre9it|tie toujours inordY^tinées disiils leur ovi^ne Mtàtigetit 
dans certialines régions en séries régulières. Ufi^ pôltion d'un 
tissu plein se vide, une portion d'un \ihà\x vide^e retUfâiti D-on 
c6té 1^ parois s'épAissiébent , d'un autre elles fifaHliiûkHsiétit 
Les cellules deviennent énormément grande^ dans certaWisi.^* 
dth'M^ tlwïdf Si qu'ettfes^^ restent petites dans d'âutifes. Cfe *flerti ier 
éftet'ptùiiët)^ éë ce q^vè Abûb cesetidMits, loir lèls Mllnlé^ tes<- 
tient petites piéttdaïit (ifue fe rliàsfeé 'de l'étgknè grandit, il y k imè 
vie plife acîtive ou plus ^i'hlialée; 'et par suite de tèla; il stt pro*- 
difcit un plus grand nôtôbr^. «d^ icies petits cehliseè d'afctitTh dont 
eha<eun est Torigine tî'Ufîé^'feéllule : c'est ce cjpâe inouttig-, par 
exemple, la tige du pavot (fig. 2 du i^ Mémoire); on peut y 
remarquer que i'Aphrostase, qui vers l'axe de la tige est coni- 
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posée de très grandes cellules , devient très fiti en approchant 
de la surface externe et autour des filets d'hegémon , enfin il 
est fréquent de voir des solutions de continuité se prononcer 
entre deux parties d'un tissu qui ont été soumises à des actions 
et à deà modifications différentes. Je cite tout cela pour faire 
voir que je ne me fais pas illusion , et que je ne prends pas des 
modifications pour des différences radicales ou différences de 
nature^ Celles-ci se montrent dès les premiers temps de l'orga- 
nisation de deux tissus voisins, dont les premiers traits se des- 
sinent diversement ; presque toujours ils restent constamment 
distincts l'un de riautre, et leurs développemens successifs ne 
passent pas par les mêmes phases. 

79. Or, à l'époque où ces cambiums différens se sont trouvés 
en contact, il est facile de comprendre que, au moins tout au- 
près de la limite , il a pu y avoir un peu de combinaison ou de 
mélange, peut-être même qu'il suffirait d'admettre qu'il se 
forme adhérence entre les deux substances. Alors quand les cel- 
lules viennent à naître, on conçoit que, de part et d'autre, les 
partHS peuvent s'appuyer les unes sur les autres, ou se corres- 
pondre. Je pourrais citer des cas où l-ihégâle épaisseur des pa- 
rois permettait de remarquer certaines cellules qui apparte- 
naient par moitié à deux tissus difféi*ens. 

8o. Aidsidônc si d'une part je conviens que les différences 
souvent très remarquables, que j'ai citées, ne prouvent pas 
qu'il y ait diversité de nature entre deux portions de tissu, je 
demande aussi que l'adhérence et la continuité des membranes^ 
d'un tissu à l'autre , ne soient pas regardées comme preuves de 
l'identité d'origine^ 11 ne faut pourtant pas croire que cette ad- 
hérence de deux tissus différens existe toujours; souvent elle 
est presque nulle ou même elle se détruit tout-à-fait. Par exem- 
ple, si Ton cherche à rompre un pétiole de l^eracleum Sphon- 
dyliumj on voit sortir de part et d'autre de la rupture des bouts 
de £aisceaux vasculaires, de sorte que si plus haut ou plus bas, 
on fait tine autre rupture ou coupure, de laquelle résulte un 
tronçon de pétiole, ces morceaux de faisceaux vasculaires, li- 
bres par les deux bouts , peuvent être facilement tirés de la 
masse d'aphrostase où ils étaient plongés , et sans qu'il paraisse 
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da déchirure. Cela se voit dans bien d autres plantes , mais ra* 
rement aussi bien, (i) 

8 L. Maintenant par les raisons que j'ai dites (76) , je reviens à- 
Fexaiïien des couches extérieures de la tige. Puisque la cunice 
sépare Técorce d'avecl'endophyte (37), et marque la limite de 
ces deux parties , on pourrait dire que quand il n y a pas de 
cunice, il n'y a pas d'écorce. Cependant s'il en était ainsi, il 
faudrait refuser une écorce à im très grand nombre de plantes 
dicotylédones; mais a^sez généralement les parties qui compo* 
sent.l'écorce peuvent se reconnaître soit dans les jeunes bour- 
geons avant que la cunice ne s'y montre, soit dans les tiges où 
elle ne se forme jamais , et ainsi en étudiant les figures 1 9 2, 4~ 
et 10 du premier Mémoire, et sachant par les détails donnés 
sur la ronce 9 que l'aphrostase Cjfig. 10, appartient à l'écorce, 
on reconnaîtra aussi que dans la^^. 4* Taphrostase c, qui est 
en dehors des filets hegémiens, appartient à l'écorce quoique la 
cunice ne soit pas encore formée. De même dans \^fig. 3 , la 
couche Cj située semblablement , serait une partie de l'écorce, 
s'il était possible que la cunice se formât dans le pavot. Dbnc, 
en général^ la couche aphrostasienne, qui est au dehors des 
filets hegémiens ou faisceaux vasculaires, ou en dehors de la 
zone continua qui les remplace quelquefois, doit être C(»iisidé- 
^ée comme appartenant à l'écorce ou représentant une partie 
de l'écorce. 

82. Bien plus; l'exemple de la ronce prouve que la cunice 
jette encore dans l'écoi^ce cette partie des faisceaux va$Qulaires 
qui devient le liber; mais je reviendrai sur cela, et d'ailleurs 
ce n'est pas une loi générale. Il me suffit, pour le moment, 
d'avoir bien établi la conséquence qui terminé le paragraphe 
précédent. * 

. 83. h^fig' 19 {l|i première de ce Mémoire) repré^nte uiie 



(i) Lorsque s'occupaat de 'détails domestiques, -on trouve que des légumes sont filandreux, 
cet effet est produit par ces filets d'hegémoo , surtout si on a laissé le temps au proxyle ou à 
Tadélome de s'y former. Aussi le but auquel doit tendre le jardinier marafcher est de 
favoriser la production de Vâphrostase , et de retarder ou de prévenir cdle du prozyle ou 
de l'adélome. Lorsqu'on veut fsire pommer des légumes, |a production trop active de rbegémon 
s*y oppose souvent et les fait monter. 
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petite portion de la coupe transversale de la tige du Pftysalij 
barbadensis (i). Cette coupe est faite dans le haut de la tige, 
dans un mérithalle qui avait 4 millimètres de diamètre , et qui 
portait à son sommet une feuille de 7 à 8 centimètres de long 
(elles atteignent jusqu'à 1 1 centimètres ; ainsi celle-là n'était pas 
dans toute sa grandeur). Si Ton faisait la coupe un peu plus 
haut ou plus bas , les choses que je vais décrire seraient dans 
un état un peu différent. / est Taphrostase médulhire; a est 
une couche ou zone d'hegémon ; b est un groupe formé d'he- 
gémon; cest une couche aphrostasienne tout-à*fait analogue à 
ff mais d*un tissu phis fin que la partie centrale def. Tout cet 
ensemble présente des particularités que je dois négliger pour 
ie moment. Il me suffit de remarquer qu'il n'y a pas de cunice, 
et qu'il ne s'en formera pas; que d'après des analogies et d'au- 
tres considérations 9 la couche a est l'eudostère, par conséquent 
si*l»cuDiee pouvait s'établir, ce serait entre la couche a et la 
ooacha-a:or, comme cette couche c est de nature aphrosta- 
nenne» on voit que rien ici ne représente le liber, et la couche 
c est fci^rande couche aphrostasienne de l'écorce, que l'on ap- 
pellera si l'on veut parenchyme. Mais en dehors de cette couche, 
il- y en a deux autres, d^e^ qui paraissent différentes : c'est là 
oe qu'il s'agit d'examiner. 

84* Ce sont ces tissus externes que j'ai- déjà plusieurs fois dé- 
signés sous le nom de couches corticoïdes^ On doit sentir à pré- 
sent que je ne pouvais pas leur donner le nom d'écorce. 

85 L'aphrostase c paraît inordonné sur cette coupe; mais dans 
le sens vertical ses cellules forment des séries assez régulières; 
ces cellules sont presque vides et un peu moins longues que 
larges. Elles peuvent avoir- j? de millimètre de diamètre envi- 
ron-; mais en approchant de la couche d, elles deviennent plus 
petites^ lés- membranes ou parois sont assez minces; le tissu d 
parait avoir quelque adhérence avecc, cependant il s'en déta- 
che assez facilement et assez nettement. Il est difficile à observer 
à cause de son opacité; néanmoins on reconnaît que s'il n'est 



(x) L obserratioD a été faite sur cette plante, mais je crois que tout autre PfysaUs montrerait 
la' •même chose , pourvu du moins que sa lige fût annuelle, et peu ou point anguleuse. 
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pas ordonnésur cette coupe ^ il l'est très exactement en long; 
car ses cellules cylindriques ou prismatiques s'aboutent si bien 
les unes aux autres « qu'elles semblent former des espèces de 
tubes coupés par des diaphragmes : ce3 cellules sont 4 à S.fois 
plus longues que larges ^.je les croia vides; mais les parois sont 
fort épaisses et sombres^ le tissa s^est formé presque d'une seule 
couche de cellules qui vpai*aisseat vides. Elles sonl limpides» 
point allongées, 1res irr^gulières et absolument inordonnées. 
Leur aspect fait immédiatement présumer qu'elles sont delà 
nature de l'Aphrostçise» Lés ceiUules basilaii*jes des poils prennent 
rang parmi elles. 

86. Voilà donc au moins une couche très remarquable, la 
couche de. Est-ce encore une autre nature d^ tissu 9 ou péut-on 
rapporter celui-là à quelqu'une des espèces que j'ai reconnues? 
Quoi qu'il en soit\ cette couche se retrouvç dans un très grand 
nombre de plantes ; et d'après cela, elle mérite un nom , comme 
partie de la tige , indépendamment de celui qui doit désigner 
sa nature. Il faut que je puisse dire en parlant de cette partie de 
la tige j elle est ^phrostasienne ou hegf mienne ou , etc.^ comme 
je dis de la moelle qu'elle est un aphrostase. Or, je remarque 
que, dans tout ce qui précède, je n'ai point encore fait usage du 
mot épiderme, admis en botanique; mais l'emploi de ce mot 
implique celui du mot derme, que pourtant on a négligé. J'en 
fais usage ici, et je l'applique à cette couche d. Elle sera mijçux 
caractérisée par la suite , quand j'aurai déterminé sa nature. 

87. Puisque , pour moi d est le derme, e doit être l'épidermei^ 
Ici il faut une sorte de digression. Les opinions sont très di- 
vergentes à l'égard de l'épiderme, et elles diffèrent soit relati- 
vement à la constitution de la chose , soit à cause dé l'appUcation 
du mot; quant à moi, j'avais reconnu, après d autres botanis- 
tes, que dans une multitude de cas^ la surface d'un tisau oeilq- 
laire, exposée à l'action des agens extérieures, se dessèche, et 
qu'il en résulte une membrane plus ou moins ferme , qui n'est 
composée que de la réunion des parois extérieures des cellules 
extérieures. C'est là ce que d'après M. de Mirbel , j'appelais épi- 
derme. Depuis , je me suis aperçu que l'action des agens exté- 
rieurs pénétrait souvgit plus avant dans le tissu, et desséchait 
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non-seulement la paroi externe, niaia eiux>pe une ou pIusÂ^urs 
couches de cellules; j'ai alors conservé à cela le nomd'épiderme, 
l'appliquant ainsi à une simple surface ou à une certaine épais-^ 
leup 4e tissu desséché: c'est ainsi que j'ai employé ce mot dans 
l'oovrage dont M. de Mirbel a fait le rapport à l'Académie y le 
29 jaaTÎer i838. D'autres botanistes entendent par épiderme un 
tissu particulier, qui ne doit pas ses différences à un état de 
OHirt Qu de dessèchement , mais qui vit ou qui a vécu avec ses 
caractères propres. Je ne sais si je saisis bien la pensée de ces 
observateurs, mais je crois m'en rapprocher en donnant le nom 
d'épiderme au tissu vivant €\ quoi qu'il en soit, j'y suis forcer 
ment amené par l'attribution du nom de derme au tissu d. Ce 
B'ert pas que j'aie changé de manière de voir relativement aux 
tÛBiis ou portions de tissus superficiels desséchés. Je regarde 
toujours le fait comme exact et fréquent ; mais j'admets à pré- 
sent l'autre application du mot épiderme ; et , pour ces pellicules 
desAéohées que j'appelais autrefois épiderme, je propose d'em- 
ployer Je mot cuticule, mot déjà usité; particulièrement Â. L. de 
Jussîeu s'en est servi dans son discours préliminaire. La cuticule 
sera simple ou complexe , membraneuse ou cellulaire , seloi\ 
que le dessèchement aura pénétré plus ou moins avant. Ce se- 
rait ici encore le cas de parler de cette membrane simple , indé- 
pendante des tissus qu'elle recouvre, et que quelques botanistes 
ont considérée comme une enveloppe générale provenant d'une 
preroière utricule dans laquelle Itî végétal se serait développé ; 
maiS| je ne traiterai pas cette question , parce que je n'ai riéii 
d'important à citer qui puisse contribuera la résoudre. J» me 
contenterai de dire, que dans quelques cas , j'ai cru la voir; que 
dans beaucoup d'autres, elle m'a paru certainement absente: au 
reste sa présence ou son absence ne feraient rien à l'existence 
de ce que j'appelle derme et épiderme; peut-être seulement 
pourrait-elle se confondre avec la cuticule. 

88. 4-près cette remarque générale, je ierai encore observer 
que le derme n'existe ordinairement pas sur les tiges très jeu- 
nes; ainsi sa formation est postérieure à cellei de l'aphrostase et 
de l'hegémpn, qui se voyaient dans le germe. Il faut convenir 
que si déjà l'existence de plusieurs natures de tissu n'était dé- 
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moDtî'ée, le derme pourrait difficilement fournir uu argument 
à cet égard ; à moins qu'o'n ne pût suivre tous les détails de sa 
formation , comme je Fai fait pour le proxyie. Autrement ce 
derme pourrait être pris pour une simple modification de l'a- 
phrostasé. Mais plusieurs natures de -tissus 'étant reconnues', il 
deviendrait même pli^s facile d'en admettre un plus grand nom- 
lire que de supposer une modifîcatiou>'auitôi forteV aussi tran* 
chée et aussi durable^ sans motifs bien apparens. Je répète que 
le derme ne se forme que postérieurement à i'aphrostase, i^uoi- 
que je n'aie pas observé directement cela dans XePhysalis^ mais 
JB le conclus par d'autres observations. C'est plus tard encore 
que la couche d'épiderme vient recouvrir le derme. 

'89. Maintenant, pour continuer ma route, j'aurai recours au 
Nhandra physalodes. dette plante si voisine du Phy salis est 
pfourvue sur sa tige de cinq grosses cotes arrondies, d'inégales 
grosseurs et séparé€^ par de faites et profondes cannelures. La 
fig. ao est un simple croquis d'une coupe faite dans un rameau 
qui portait deux jeunes fruits non mûrs et une fleur épanouie; 
il avait environ B miillimètres de diamètre , la couche a de la^^. 
ï§| se retrouve dans cettejig. ao avec deux différences. La pre- 
mière n'est que passagère et dépend de l'âge du mérithalle ob- 
servé; elle consiste' en ce que l'hegémon qui formait cette cou- 
che , s'est changé en un adélome qu'on pourrait peut-être appe- 
ler proxy le secondaire^ tant ses caractères le rapprochent du 
proxyle pur. Cela se serait trouvé dans le PhysaliSj si la coupe 
avait été faite plus bas. La seconde différence est importante j. 
ell^ consiste en ce que cette couche est partagée en cinq par* 
ties, chacune desquelles correspond à uïie des côtes xle la tige! 
Ainsi l'endostère de cette plante se trouve partagée en cinq 
bandes, qui sont amincies par les bords, ce qui donne à leurs 
coupes, dans \^Jig- 20^ une forme lunulée. Il est vrai que plus 
tard ces lunules se rejoignent, l'endostère devient continu, 
mais il est toujours plus mince vis-à-vis des cannelures. Je passe 
sous silence plusieurs particularités assez remarquables que 
présente cette plante, mais qui seraient ici déplacées; il sera 
facile au moins sur les côtes de reconnaître la couche aphrosta- 
sienne de 'écorcc. Ce tîssu est composé de cellules inordonnées 
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sur cette coupe, rtiais assez bien ordonnées en long; elles sont 
une ou denx fois aussi longues que larges , elles ont entre elles 
des méats très visibles , mais vides ; tandis qu'elles-mêmes con- 
tiennent quelque peu d'ime matière d'apparence gélatineuse. 
En dehors de ce tissu on trouvera le derme , mais de même que 
Tendostère, il n'existe que vis-à-vis des côtes, il n'y en a pas 
vestige dans les cannelures; et là , dans ces cannelures , Paphrcm- 
tase cortical arrive jusqu'à la surface, en prenant seulement un 
tiséa plus 6n. 'Lsifig. 21 représente une partie de cet aphrostase 
g; i l'endroit m^ il est dans la cannelure, ainsi il arrive à la 
surface; à l'endroit /i, il est sur la côte; le derme d le recouvre^ 
et il est lui-même recouvert d'une mince couche d'épiderme e , 
le passage de l'aphrostase c au derme d ne parait pas toujours 
brusque, et c'est un de ces faits qui m'ont nécessité une remar- 
que (77 à 80). Pourtant la différence est grande, les mailles du 
derme s'arrondissent et se rapetissent , l&s méats s'élargissent 
et se remplissent d'une matière translucide; sur la coupe verti- 
cale la transition est toujours brusque, les utricules sont 7 à 8 
fois plus longues que larges et représentent ainsi de petits tubes. 
La même fig. fait voir que le derme s'amincit et se termine en 
approchant de la cannelure, et que Tépiderme se rejoint à la 
couche aphrostasienne. (1) 

90. Il se trouve là deux faits importans; i^que dans cette 
plante au moins (car je crains toujours de trop généraliser) Té» 
{nderma est aphrostasien; 12'' que le derme peut se disposer en 
plusieurs portions ou bandelettes distinctes, comme l'a fait 
ïendostère, même dans la plante que je viens d'appeler à mon 
aide; or, comme on a pu voir déjà dans le pavot, dans le châ- 
taignier, dans le pin, dans la ronce , que l'éndostère se dispose 
souvent tout-à-fait en groupes ou faisceaux distincts, on est im- 
médiatement induit à penser que le derme pourrait bien aussi , 

(i) Celte £gurem*a été fournie par une observation faite au mois d'octobre, sur un ramearu 
eoBplèleiiieDt développé; elle diffère de celle qui porte le même numéro dans le manuscrit 
de ce mémoire que j'ai eu Thonneur de présenter à rAcadémie des Sciences; la figure insérée 
dans ce maDoscrit venait d'un jeune rameau , observé au mois d'août. Les deux figures font 
également bien sentir la position du derme et les relations de Tépiderme ; mais celle qui est 
d^iHnte exprime quelques détails «jui pourront être cités plus loin. 
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dtxus certains cas, se dispos^er p^r groupes au £a$cieules; c'est en 
effet ce qu^l^ suite prouvera. 

91 . Pour ce qui est de répidernoe, on pourrait peut-élre penr 
ser qn|a dans les cannelure ('apbroçlase se troi^vaint arriver à 
la.i^urface, et par copséqu^nt plus, en dehors que le dercne, 
Sfflép^^n/p'b^ ^ur lui eH pcoduitainsi i'épiderme; mais qa e&t obligé 
4ç^.f;^iConnaître qu^. répiderme du Pkyealis b€arbaderm& est ab- 
soli^ment de ni^PQe nature qqe ceigi i\\i.Niccmdra ^ c'esA^à-dire 
aj>hrostasfeu. Oi:, on ne .ppurrait Ipi suppos.çr le mode de for- 
mat ipn que je viens d'indiqqer; ç^r le derme de cette plante 
forme une couche continue. Il me parait plus prpbable, ^t j'ai 
d autres motifs de le croire, que le Cambium aphrostasien ^ 
tout en provenant de la grande couche aphrostasienne de l'é- 
corce, transsude au travers du derme, et forme ainsi une petite 
couche aphrostasienne externe, ou.épiderme, qpi souvent, soit 
à cause de son mode de formation, soit, par TiniSuenoe des 
agens extérieur^, se trouve modifiée; et aussi elle ne présente 
pas toujpurs le$ mémçs caracjtère^ quç les aphrostases plus in- 
térieurs^ 

9a. Mais le JSkandra jeUe encore d'ai^tres liAinières sur ma 
route; eu effet, il explique une chose que j'ai lais3éç. eii arrière 
dans le premier Mémoire. J'ai représenté (£ig^ 7)011 f$us<¥eau 
vasculaire tiré du pétiole de CucurbitQ maxinifi^}i^l\o\B dont la 
coupei générale est aussi tracée (fig*^6). La figure 7 présent^ cinq 
macules ; j'ai dit que les quatre plus intérieures a^byO^d étaient 
la coupe de filets d'hegémon , qui souvent se réapis^Ql ^plus pu 
moins; mais j'ai évité de m'expliquef s^r la cipquièo^ qiàC:ule 
e, qui est plus large, plus écartée,. çt be^^ucofup plus près de, la 
surface. Il est évident qu'elle indique une bandelette d'aile cer- 
tain tissu. Il y a une pareille bandelette vis-à-vis chaque fais.- 
ceau vasculaire, et il en résulte autant de petites cotes peu sail- 
lantes sur la surface du pétiole. Maintenant , il est impossible 
de ne pas reconnaître cela pour uu derme divisé par bandes ; et 
on voit qu'il est aussi couvert d'une petite couche aphrosta- 
sienne, qui est l'épiderme et qui porte de grands et robustes 
poils, (i) 

(i) Il faut pourtant rcconnaîlre que cet épiderme, aiusi qu'une mince épaisseur du tissu 
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93. Ce denine montrera cette époque de développement delà 
feuille y. des caractères propres à lui, qui le rapprochent du 
derme du ISicandra et peut-être aussi du proxyle en général ; 
mais pour le mieux étudier, je remonte vers sa jeunesse. La fi- 
gure aa est un petit fragment de la coupe d'un pétiole du Cucur- 
£//âf 'TZ^zari/na ; la nervure principale de la ieuille q u'il portait n'a vait 
que 44 millimètres de long , ainsi elle était très jeune; en a est 
un faisceau vasculaire dont la coupe est ovoïde, et dont tontes 
les parties sont unies entre elles ; on y reconnaît néanmoins 
quatre régions qui sont évidemment l'origine des quatre ma- 
cules ou plutôt des quatre groupes a, b^ c^ d^ qu'on trouve 
dans la figure 7 du premier Mémoire; ene et/^fig. 2a), se* voient 
les bandes de derme correspondantes à e^ fig. 7; seulement ces 
bandes sont réunies en gj jïg. aa, par une très mince couche 
du même tissu; ainsi dans cette plante, sur les pétioles, le 
derme à formé originairement une couche continue , d'inégale 
épaisseur; et c'est probablement par suite du grossissement du 
pétiole, que les parties épaisses de ce derme se sont séparées 
par bandelettes. La substance du faisceau vasculaire a ne montre 
pas d'organisation ; elle est encore à l'état de cambium , seule- 
ment on y voit deux ou trois trachées. C'est précisément la fi- 
gure 7, c'est-à-dire le faisceau vasculaire dont il s'agit, qui m'a 
servi (aa à a6, 34)^ii^dîqu6i' c^ que j'appelle hegémon; or, à l'état 
de la figure aa, la substance de ^ et celle de^paraissent absolu- 
ment identiques avec la substance de a. Je suis donc autorisé à 
rapposer que le derme e, /*, est aussi un hegémon. 

g4- Je conviens que dans l'état de la figure 7 le tissu des ban- 

aphroitiaien placée devant les cannelures , diffère du reste de l'apfaro^ta5e par des cellules 
plus fin^ et remplies d'une matière verdàtre ; mais ce sont là de ces modifications qu'on est 
accoutumé k voir pour peu qu'on étudie les végétaux : ce sont néanmoins des faits de ce 
genre qui m'empêchent de me servir librement du mot parenchyme; car, je l'ai dit, «:e mot 
a M^ des applications très différentes. En ne le considérant que dans les tiges^ les uns en- 
leadcnl par Mi tout ce quef appelle Taphroslase de Técorce; d'autres ne l'appliquent que si le ttssn 
«Il plein, et rétendent alors quelquefois à certaines portions de Taphrostase médullai^; 
d*autret enfin ne l'accordent que si le tissu est plein et vert. M. Dutrochet (Mém. du Mus. 
t. Tii, p. 41X ) remarque que quelques botanistes ont donné le nom de parenchyme interne 
à une couche de tissu vert qui dans la vigne d'un an se trouve en dedans du cylindre ligneux. 
Plus loin (xoS), j'expliquerai pins en détail les diverses positions de Taphrostase. 
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delettes e n'est plus semblable à rb'egémon du faisceau vascu- 
laire; mais si l'on suit les développeraens, on jugera mieux en 
quoi consistent ces différences. Dans l'hegémon du faisceau , il 
se produit des cellules prismatiques huit à dix fois aussi longues 
que larges et parfaitement ordotinées de manière à présenter 
comme de longs tubes coupés par des diaphragmes ; elles restent 
pleines d'une matière d'apparence gélatineuse, et les noembra- 
ues sont extrêmement fines. Dans le derme, la même forme de 
cellules se signale, mais elles tendent à se vider; les parois s'é- 
paississent, et par suite de cela, le tissu change d'aspect. Or, la 
première de ces différences peut être attribuée au voisinage de 
la surface et à l'action des agens extérieurs; la seconde pourrait 
provenir de l'intervention de quelque matière incrustante, 
comme M. Payen en a fait connaître^ Sans m'éloigner beaucoup 
de cette idée, je remarque qu'ici la matière qui survient parait 
pénétrer dans la substance même des membranes, et je crois 
.que cette matière est le Cambium prooèylaire. Si je le prouve, 
il faudra conclure que, au moins dans les plantes dont il a été 
question, le derme est un adélome à base d'hegémon. 

95. C'est VUrtica dioica qui va me fournir cette preuve. 
Pourtant, avant d'en venir là , je dois faire remarquer que, dans 
le Cucurbita , le derme des bandelettes e^ 6g. 7 , présente sou- 
vent des formes carrées: c'est-à-dire que, dans certains endroits, 
leis cellules sont des prismes quadrangulaires qui paraissent car- 
rés sur la coupe ; que , dans d'autres endroits , les massif épais- 
sis qui séparent les cellules montrent sur la coupe cette forme 
carrée; qu'enfin, quelquefois les cellules et les massifs en- 
semble affectent cette même forme quadrangulaire. Or, cela se 
retrouve avec d'autres particularités dans le derme de YUriicu 
dioica , pourvu toutefois qu'on choisisse l'époque de dévelop- 
pement qui convient. \jà figure 23 représente le derme de l'C/r- 
tïca dioica (i) pris sur un mérithalle qui avait 18 à 20 milli- 
mètres de long sur un peu plus de 2 d'épaisseur ; les deux feuilles 
qui le terminaient avaient 4o millimètres. Ce mérithalle , situé 
vers le haut d'une jige de 4 décimètres, n'avait pas tout son dé- 

(x) Il est couvert d'un épiderme dout les utficuJes sont oToïdes. 
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veloppemcnt ; la tige elle-même n'était pas tout-à-fait à sa gran- 
- fleur, elle portait seulement dans ses aisselles supérieures de 
petites grappes de boutons. Le derme, comme je le représente, 
était formé de cellules prismatiques quadrangulaires, très bien 
rangées en séries périphériques , c'est-à-dire parallèles à la sur- 
face ; mais en même temps elles étaient aussi ( malgré le peu 
d'épaisseur du derme) en séries normales ou perpendiculaires à la 
couche. Il y avait quelques irrégularités , mais elles étaient peu 
communes. Ces cellules très fines paraissaient noires , parce que 
f avais mis une goutte d'eau sur l'objet, et qu'il en résultait le 
même effet que produit le proxyle (45). On comprend que, 
dans leur origine, ces cellules cylindriques laissent entre elles 
des méats quadrangulaires à Êices concaves et à angles très ai- 
gus. Mais le suc étranger a commencé par remplir ces méats ; 
il en a fait des massifs, et, continuant à affluer, il a réagi 
contre les parois des cellules : elles sont devenues carrées et les 
massifs aussi ; ceux-ci sont blancs sur la figure , parce que la 
matière qui les remplit est incolore et translucide ; mais ce qui 
achève de caractériser cette matière, c'est que dans les massifs 
il.se forme un ou deux pores ou petites cavités cylindriques, 
qui paraissent entièrement conformes aux pores du proxyle : 
on ne peut donc douter que ce ne soit le cambium proxylaire 
' qui intervienne ici. Cependant, s'il restait quelques doutes, 
Fexamen du derme du mérithalle qui est immédiatement au- 
dessous les dissiperait. Dans ce derme (^fig. a4) , le cambium 
proxylaire est encore devenu plus abondant; les utricules ont 
été isolées les unes des autres, leurs angles se sont émoussés , 
et elles se sont rapprochées de la forme cylindrique. Devenues 
on peu plus grandes, elles laissent pénétrer l'eau, et la lumière 
n'est plus détournée. Les massifs se sont réunis par leurs angles; 
le nombre de leurs pores s'est augmenté jusqu'à cinq. Cepen- 
dant l'abondance du cambium proxylaire a encombré ces pores 
et diminué leur diamètre, ce qui se voit très souvent dans le 
proxyle ; enfin un dernier trait se présente, c'est la disposition 
à se fendiller : mais ici , probablement à cause de la petitesse de 
l'espace, les fissures, au lieu de se former entre les pores, se 
dirigent de l'un à l'autre. Ce remarquable tissu doit sans doute 
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être regardé comme un adélome, si on le considère dans son 
ensemble ; mais si on isole par la pensée les petits massifs , on 
peut les indiquer comme étant du proxyle pur. (i) 

96. Il résulte de là que dans les plantes que je viens de passer 
en revue , le derme parait être dans l'origine un hegémon , et 
qu'il devient un adélome à base d'hegémon. S'il s'agit de se for- 
mer une opinion sur la nature du derme , considéré d'une ma- 
nière plus générale, je ferai remarquer que s'il y a des încanvé- 
niens graves à prendre un cas particulier pour un caractère 
commun, si j'ai dû me prémunir contre le danger de trop géné- 
raliser une observation , je dois aussi reconnaître qu'il est pres- 
que aussi fàobeux de se renfermer strictement dans le peu qu'on 
voit, et de lie pas s'appuyer sur les faits connus pour former 
avec précéution quelques conjectures relatives à ce qu'on n'a 
pas encore pu atteindre. Or, ce que je viens d'exposer à l'égard 
du derme , joint à ce que j'en ai vu dans d'autres plantes , me 
|3ermet de dire avec quelque assurance que les caractères que je 
viens de montrer dans le derme des quatre plantes citées, se ren- 
contrent habituellement dans d'autres dermes , et qu'au moins, 
dans le plus grand nombre de cas, le derme est un hegémon 
ou un adélome à base d'hegémon ; je pense même que lorsqu'on 
aura réuni plus de faits, il conviendra de ne donner le nom de 
derme que quand le tissu en cette position sera de l'hegémon , 
ou à base d'hegémon. Si la base est aphrostasienne , comme je 
croôs que cela a lieu quelquefois , on pourra employer l'expres- 
sion faux derme. 

97. A peine dans le premier Mémoire avais-je indiqué et 
nommé l'aphrostase et Thegémon , que j^avais senti la nécessité 
de revenir sur ce qui les concerne (35), mais il m'a paru plus 
urgent de tracer d'abord une esquisse plus complète. J ai donc 
aussi nommé le proxyle conime en passant. L'adélome m'a re- 
tenu plus long-temps : ses caractères vagues , ses traits emprun- 

(i) VUrtica dioica fotirbit bien d^autres choses remarquables y qu*il serait hors de propos 
de décrire ici, mab je ne pais m'empêcher de citer que, dans le bas de la tige, j^ai habituelle- 
ment trouvé jusqu'à quatre endostères que dans le langage botanique ordinaire , il faudrait 
appeler quatre couches ligneuses. J'en ai même vn quelquefois cinq. J'en ai vu troj^ dans une 
tige de VUriicaurenssiai n'avait pas deux mois d'existence. 
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tés , pouvaient la faire méconnaître ou (aire douter de son exis- 
tence : j'ai donc dû la démontrer ; mais il est résulté de là que 
les trois tissus purs ou principaux sont restés en arrière. J'y 
reviens pour les examiner de plus près. On doit penser, en 
effet y qae tout en soutenant qu'on a pris des différences fonda- 
mentales pour des modifications j je ne reconnais pas moins que 
chaque tissu, dans sa nature, est sujet à de grandes et remar- 
quables modifications. Au reste, je me suis déjà expliqué sur 
cela ( 78 à 80 ). Ce sont les traits généraux de ces tissus et leurs 
principales modifications, qu'il est maintenant à propos d'étu- 
dier; mais, préalablement^ je dois m'expliquer relativement à 
un fait dont je n'ai eu connaissance que depuis l'envoi de mou 
premier Mémoire. Il a été présenté à l'Académie le 37 juillet, 
mais il avait été envoyé dèa les premiers jours du mois , et alors 
le compte-rendu de la séance du q2 juin n'avait pu me parvenir. 
C'est donc ici seulement que je puis placer une remarque rela- 
tive au rapport présenté par M. Adolphe Brongniart sur un mé- 
moire de M. Payen. Or, il m'importe de faire observer qu'en 
soutenant qu'il y a plusieurs natures de tissus originairement 
différentes , je ne me crois nullement en contradiction avec l'o- 
pinion de. ]VL Payen adoptée par la commission. En effet, ce 
mémoire prouve l'identité chimique de toutes les membranes 
qui servent de base aux tissus. Mais je ne pense pas qu'on veuille 
conclure de là l'identité d'organisation. Ce sera , si l'on veut, des 
états difïérens ; de même que M. Payen reconnaît que la cellu- 
lose et l'amidon , quoique identiques de composition , sont dans 
des élalB différens , et admettent des états intermédiaires quant 
aux propriétés physiques et chimiques. 

98. Ij'aphrostase qui se forme paraît tendre d'abord à avoir 
ses cellules globuleuses ; du moins c'est le cas le plus ordinaire. 
Mais cette forme est bientôt modifiée par plusieurs causes : la 
première, c'est le grossissement des cellules, d'où résulte leur 
rapprochement et leur pression mutuelle, et elles deviennent 
des polyèdres plus ou moins irréguliers. Cependant, tant qu'il 
n'intervient pas d'autre cause, ces polyèdres rappellent toujours 
un peu la forme globuleuse, et ils seraient à-peu-près inscrip- 
tTl)le5 dans une sphère; aussi, dans mes notes, je donne aux 
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cellules qui ont cette forme les qualifications de globuloïd^ p 
lyédriques. Le nombre des facettes est variable , mais il y en 
presque toujours plus de huit ou dix. Par suite de cela, 1 
angles dièdres fçrmés par ces facettes sont obtus, et aussi da 
ce, cas il ne peut y en avoir plus de trois assemblés autour d'u: 
n)éme arête. 11 y a des exceptions : par exemple ,. dans la moe 
de la ronce , les cellules ont souvent la forme de prismes ti 
angulaires qui s'assemblent par six sur les arêtes verticales. 

99. La seconde cause qui agit sur la forme des cellules aphn 
tasiennes y c'est l'agrandissement , plus grand dans un sens q 
dans les autres , de l'espace qu'elles occupenh On conçoit qu 
lors, pour peu qu'elles conservent un. peu de vie ou de for 
d'extension, elles doivent tendre à s'allonger, pourvu toutef<i 
qu'il ne se produise pas de nouvelles cellules. L'allongement < 
encore plus frappant , s'il y a ccimpression dans le;s autres sei 
C'est ce qui a souveiU lieu dans les isthmes (43) : legrossisj 
ment de l'endostère force l'allongement de ces parties , et 
grossissement des faisceaux hegémiens les resserre latéralemei 
Ce double effet se fait remarquer sur les cellules. 

100. Une autre cause qui fréquemment modifie ces forme 
c'est le changement d'ordre et (}e disposition relative des a 
hiles. £n effet, elles naissent presque toijjo.urs en désordre. ( 
que j'appelle inordonnées); mais très souvent elles, obéissen 
des influences qui tiennent à l'ensemble de l^végétatloo, et de 
l'effet le plus commun est que ces cellules se disposent; en i 
ries parallèles à l'axe. Cela ne se peut fsiire sans qiieja forme 
ces cellules ne soit altérée; elles deviennent ou tendent à ( 
venir prismatiques. Les prismes» sont longs ou courts ^ sel 
qu'en même temps il &'est prononcé , ou non , un arllongemf 
dans le tissu. 

100 {bis). Ce que je viens de dire peut s'appliquer à l'hej 
mon comme àl'aphrostase^ avec cette différence que l'hegén] 
est plus rarement inordonné 9 et que la disposition p^r.séi 
longitudinales s'y montre ordinairement dès l'origine; Ge < 
suit sur l'arrangement des cellules est commun aux deux sor 
de tissus. Or , il y a aussi quelquefois des séries transverss 
qui semblent rayonner du centre ou tomber perpendicula' 
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ment sur la surface. Ces séries peuvent être appelées rayon- 
nantes ou normales. Enfin , dans d^autres cas assez rares, les 
séries sont encore transversales par rapport à la longueur de la 
tige; mais elles sont parallèles à la surface , et se nomment sé« 
ries périphériques. Je crois qu'il y en a de telles dans Técorce 
de Tilleul. Ce premier système d'arrangement qui produit les 
séries se complique souvent. £n effet , des séries longitudinales 
peuvent être irrégulièrement accolées les unes aux autres : alors 
leur coupe transversale a lapparence d'un tissu inordonné ; mais 
il. arrive souvent que ces séries sont posées en lignes régulières 
comme des tuyaux d'orgue : c'est ce que j'appelle des rangs. Ils 
peuvent être rayonnans. ou périphériques. Ces derniers sont 
communs dans les dermes ; les autres le sont dans les endostères. 
Dans le derme de XUrtica dioica, les rangs sont à-la-fois péri- 
phériques et rayonnans. Des rangs coupés transversalement ne 
se montrent que comme de simples sériest. 

ipr, Je.reprends ce qui est particulier à l'aphrostase. Ses cel- 
lides sont très sujettes à se désagréger, et elles passent facile- 
ment à l'état utriculaire. Les méats s y montrent fréquemment; 
souvent ils deviennent très grands. 

lœu Dans une même masse d'aphrostases j les dimensions des 
cellules varient beaucoup , mais souvent par régions ; de sorte 
qu'il y a des régions à grandes cellules, et dautres à cellules 
fines. Ordinairement il n'y a pas en cela de limites brusques, le 
changement est progressif. Les endroits où la vie semble devoir 
être plus active, où la végétation est plus stimulée, paraissent 
composés des cellules les plus nombreuses et les plus fortes. 
L'aphrostase peut avoir originairement une vitalité assez fine ; 
mais quand il est livré à ses propres forces ^ comme dans l'inté- 
rieur dès grandes masses aphrostasîennes , cette vitalité diminue 
rapidement et s'éteint à-peu-près. C'est ce qu'on voit surtout dans 
l'axe de la moelle , et si Tespace qui contenait ce tissu augmente 
beanconp, ces utriculés, ayant perdu la puissance de se multi-» 
plier, augmentent elles«mémes tant que leurs parois se prêtent, 
ou bien, il se &il des lacunes, des méats souvent très grands. 
Néanmoins les utricules adhèrent les unes ailh autres par des 
points de leurs parois; alors elles se tiraillent mutuellement jus- 
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qu'à se déformer, on en voit qui finissent par ressembler à des 
chaussetrappes (moelle du Juncua acutus). 

1 o3. L'aphrostase est souvent rempli d'une matière fluide in- 
colore et limpide, il est ainsi surtout dans l'intérieur des masses; 
et alors il est très sujet à se vider. Plus près des Surfaces, le 
liquide est ordinairement coloré en vert ou en rougeâlre, et il 
est plus permanent. Dans les lienx où la vie parait active, il se 
forme dans les cellules dés granules verdâtres que M. Turpin a 
nommés globulins; cet habile observateur a fait sur cela de 
belles observations; je n'en parlerai points parce que je n'ai 
rien à ajouter à ce qu'il a dit. Je remarquerai seulement que les 
globulins remplissent rarement les cellules aphrost^siennes , et 
qu'ils sont appliqués contré leurs parois; il arrive très souvent 
qti'en vieillissant l'a phrostase se remplit de grains de fécule; il 
s eh forme jusque dans les méatSw 

I o4* D'après ce que j'ai dit dans le premier Mémoire , quand 
j'ai commencé à parler de Taphrôstase, il doit être compris 
comme une masse organisée dans laquelle d'autres organes, 
peut-'étre plus importans que lui , sont développés. Il semble re- 
présenter dans le règne végétal j'ice que dans l'ancienne minera^ 
logie on appelait une gangue ou une matrice. Sa position est un 
de. ses principaux caractères : or, elle est facile à comprendre. 
Si les faisceaux hegémiens ou vasculaires sont distincts, l'aphros- 
tase les entdure de toutes parts ; qu'ils soient sur un rang ou sur , 
plusieurs. Ainsi, ce tissu est' en dedans de leur position, en de- 
hors et entre eux.- 

Si les faisceaux hegémiens étaient. remplacés par une Konie ou 
couche absolument continue , les isthmes ^n'existe raient pas. Il 
" peut aussi arriver que les portions d'aphrostase situées, soit en 
dedans, soit en dehors du système faegémien , soient réduits à 
rien ou ^à presque rien^ mais on peut dire, en général, que 
l'aphrostase occupe ou peut occuper trois positions relàtilires au 
grand système hegémien, sa voir : i"* en dedans de lui, de manière 
à en être entouré ; a** autour de lui; 3* entre ses parties et comme 
communiquant de la position interne à la position externe. Il 
s'agit maintenant de dénommer ces diverses positions. 

io5. Déjà j'ai expliqué que je donnais le nom ^'isthme à 
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Taphrostase, qui se trouve dans la troisième de ces positions: 
oa voudra peut-être appliquer le nom de moelle à celui qui (^st 
dans la première position ; mais à cela f ai à opposer qiielques 
réâexioBS* 

106. Lorsqu'un tissu est formé, il peut s'accroître, soit en 
augmentant le nombre de ses utrîcules, soit en augmentant leur 
capacité (j'ai déjà indiqué cela, iO!;i). Le premier mode d'accrpis- 
semeot «st une sorte de reproduction qui indique certainement. 
une puissance vitale plus ou moins énergique. Il est possible » 
qne quelque action vitale agisse aussi dans le second mpde dt'^P- 
croissement ; que les utricules se trouvent gonflées par ^no 
sécrétion plus abondante de fluides , que les parpis sojient 
agrandies par des molécules intercalées ; mais peut'-^tre , au 
ccmtraire, que, dans cette seconde sorte d'accroissement, les 
forcés vitales sont absentes. Il se peut que le tissu soit purement 
passif et qu'il obéisse à des forces mécaniques qui le distendent 
ou qui y injectent des fluides étrangers , à des forces cbimiqiifes 
qui y produisent des gaz, et à tout cela il peut se prêter par suite 
de l'élasticité de ses membranes. Il suit de là que, si l'espace qui 
contient un tissu s'accroît , et que les utricules ne grossjssenjt 
pas, il faut conclure qu'elles se multiplient , et que , par con- 
séquent, le tissu est plein de vie; mais, si l'espace grandit et 
que les utricules grandissent sans se multiplier, les forces vitales 
qui peuvent rester sont sans doute peu énergiques; car elïe$^ 
n'ont pas pu produire de nouvelles utricules , et si , de plus , les. 
anciennes se sont vidées , si elles portent des marques de tirai^-^ 
lemens , si de larges méats se sont ouverts , si les membranes 
amincies sont devenues plus limpides , il faut bien i:econnaitçer 
que Je tissu tombe dans un état adynamique. C'est avec cçs 
caractères, plu^QM moins avancés, que se montre la moelle :çl)e 
n'est donc autre chose qu'un aphrostase, qui pei^dou quia perdu 
ses force^itales. Or, il est évident que, quand on désigne sim- 
plement un organe , il est entendu que c'est cet organe en état 
de vie et propre à remplir ses fonctions ; ainsi la moelle peut 
bien être un aphrostase modifié ou altéré; mais l'un de ces mots 
( moelle et aphrostase) ne peut être considéré comme synonyme 
de l'autre. La preuve en est encore que, dans cette position 

i3. 
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interne , on trouve qndquefofc en lïiême temps de Taphrostase 
vivant iet Tnême coloré en vert(i) et de l'^phrostâse à Tétat de 
moelle. Jb ne puis donc employer généralement le. mot mr^é»//^^ 
pour désigner cette région aphrostasienne. Je dirai simplement 
aphrc^tase interne /sauf à expliquer quand'il est eii toufc ou 
en partie à l'état de moelle. : . 

107. Mais, pour la seconde position , je ne puis pas dire 
aphrostaisé externe , parce que souvent , eh dehors de lui ,'il y a 
encore une couche de. même nature, savoir Vèpidermce* Le-|>ara» 
graphe précédent et la note du paragraphe gt^ , montrent asses 
pourquoi je tte puis ici employer le mot de parenchyme. ]e nom^ 
mërai aphrostase épicoiile celtli qui est ainsi en dehors du grand 
système hëgéfoieri. Dans certains cas , ce mot epicaule pourra 
être employé seul comme substantif: Je >ne renonce pos^àme 
sei^vir du xaot pdrt^nchyme ^ maïs ce sera comme d-un mot de la 
langue vulgaire et comme désignant un certain état d'un tissu 
aph^Fostasien , en quelque lieu qu'il se trouve; ? 

108. Ainsi dope il y a trois principales régions aplnrdstasiennes 
et je désigne comme il suit lé tissu qiii les occttperi^ra^hro- 
stase interne , a** Faphrostase epicaule ; '3** les isthmes. 

ïog. On doit penser quie> dsOnFstout ce qui-pré^de, je n'ai 
indiqué que les principaux tfâits et Tétât le plu* -ordinaire de 
raphrostàse.Il y a Une multitude-de détails qui seraient déplacés 
dans ce premî<9f^ aperçu. D'aiiiëurs j'ai hâte d'arrrver à Thegémon , 
qui ptésente des modifications {>lus itnportanites et plus <!ioni- 
pliqtiées. 

1 io! 'Ail milieu de ces, manielrés d'être, 5i> variées et si va- 
riable^ du tissu hegénrien , on peut cependant trâcen quelques 
caractèrts ■ plus habituels , qui serviront à fixer provisoirement 
Timàglnatîon. Tài dit tout-à-rheure (98) que l'aptii^stase parais- 
sait tendre à avoir ses cellules globuleuses. J'ai dit (toc) qu'or- 
dMairemënt elles étaient â'alikïrd' sans ordre, que ^lus tard , 
elles s'ôrddnnsfiéiit sGfuvent yet qu'alors elles pfenài^nt mie forme 

«^j ' 1' ■ ■ ' ■•■•-•■ • • r '* : : fit. *:• ..■■;; '■■•;.»*-?, .'ic '«'i i' ■ : v 

(i) Dans la note du paragraphe 9a, j'ai déjà fait remarquer €|ue auélques botaii^îstes ont 

donné à cette partie le 'nom de Parenchyme in téràe. -M. Du l^étft-Thitiar^ a âus^'ecàployé 

tkXH etfressiou. \Estài sur la itégfiation, p,^&2,) ■■■• -: ^ ^ : : '. « • î ■ J » : . f ' , ' 
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plus ou moins prismatique. L'hegémou, comme je l'ai dit encore, 
semble disposé à s organiser plus directement sous cette der* 
nière apparence , et souvent /dès qu'on peut distinguer son tissu, 
on voit que ses cellules forment des séries d'une grosseur uni- 
forme et sans reufleroens alternatifs; ainsi ces cellules doivent 
être prisDQiatiques y et elles le sont plus fréquemment que celles 
de l'aphrostase. Les séries ellesrmémes représentent de longs 
prismes , coupés par des diaphragmes , qui soqt Jes paix>is 
aupÀrieures -et inférieures des celUiles, et qui tantôt sont^M^t 
rapiprochés les uns des autres, et tantôt fort écartés^ Quel- 
quefois , cependant , l'organisation se laisse apercevoir idans 
on état antérieur à celui4à,et on voit de petits grain& (:utri- 
calea) indépendans et inordonnés, mais déjà ils ont pi:esque 
toujours une forme allongée dans une direction déterminée^, En 
général , dans une même masse de tissu^, la grosseur des cellules 
€St peu variable, et elles sont les mêmes dans les diverses parfies 
de la masse; mais cela n'est pas sans exception. Les parois des 
oeil ules'hegémien nés sont ordinairement plus fines que celles 
de l'aphrostase. Les méats y ^out très rares; les cellules se dés- 
agrègent rarement et difficilement: elles^sont habituellerhent 
pleines d'une - matière tirant sur le verdàtre ou sur lé brunâtre , 
et d'apparence gélatineuse: elles se vident rarement 011 au tnoiiis 
tardivement. En décrivant la disposition par rangs {i 00), j'ai 
prévenu que ce que j'en disais s'appliquait à Fhegéihon comme 
à Taphrostase; néanmoins les rangs de séries sont beaucoup pins 
cbmtnans dans l'hegémon : il» sont rayonnons - dans' )es''endo- 
stères et périphériques dans les dermes. Je crois c\\\^ les vrais 
'fiftcnles ne se produisent guère dsinsThegémon; enfin, surtout 
dtos flSa jeunesse , il est plus translucide que l'aphrostase. ^ 

1 10 (bis). On a remarqué que souvent des séried'de ceUuJes 
'pria«naiique& n'étaient pas d'une longueur indéll^itoitiéefii'et 
iquelletf finissaient en pointe par les deux extrémités. Il sera 
ifnpof^ànt d'examiner si cela n'^st pas plus fréquent dans l'h^^gè^ 
mon tjtie dans l'aphrostase. Je suis porté à le Ciboire ; car ma 
mélitoire âe me rappelle pas d'tiphi^ostase dans ce cas-i^arjôutemi 
qiiè, dâfrïs Certains hégémons ,' j'iii vu ces séries fort pèu^on^gues , 
et il «*y avait qu'un pelit noinbrc* de difiphragmes éhfr^ieii dwix 
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exti*émités pointueis. Jecrois même avoir YO^un cas où ces séries 
ëtkient si courtes qu'elles manquaient de diaphragmes v et se 
montraient comme de simples cellulèsfusiélées. Il est clair qu'alors 
]e nom de séries ne pouvait être donné à chacune isolément^ si 
ce n'est peut-être par métaphore ,' et pour conserver des analo- 
gies /ti^i forçaient' aussi à r^figer ce tissu^ parmi les hegémons. 

i\t. Ces premières indieationssockt bien vagues sans, dôutb; 
je n'ai ]^oitit encore assez vu pour les préciser davantage : au 
rest^ f elles ' suffisent pour le moment ; mais je ne saurais trop 
répéter que , telles qu'elles sont , il faut encore se garder de les 
géhéràliser. C'est la disposition de l'hegémon qu'il importe main- 
tenant' d*étudier< Je dois prévenir qu'ici j'entre dans une suite de 
détailsi que jenepuis présenter que comme une tentative de clas- 
sement ^ que comme un enchaînement de conjectures^ qui m'ont 
semblé éclaircir et coordonner les diverses dépositions que j'ai 
observées,' Je suis persuadé que, dans ce premier Iracé, j'ai, erré 
en plusieurs endroits; mais c'est: une ébauche qui servira de 
point de départ, et qui se corrigera d autant plus vite qu'un plus 
grand nombre d'observateurs y apporteront leurs soins et leur 
critique. 

1 121V* L'hegémon me paraît pouvoir se rapporter dans la même 
plante à ideux systèmes différens , l'un que ^'appelle le système 
principal, et l'autre le système du derme.. Je crois que ce simple 
énoncé su£Bt. Tout hegémon^ qui. n'est pas Ije dera^ (83 à 9^) 
appartient au système principal; mais, dans.^ce.systèfAe: lui- 
-même , je classerai , d'après plusieursr types ^ les différens. modes 
de disposition. ^ :, ,: ;;i . 

1 13. .Four faire connaître. te premier typ^, je ne fierai guère 
autre chose que de renvoyer à la description^ des faiscfjauxde Ja 
ronce, (|ue' j'ai donnée dans le preniier Mén^oire (44 à 5o); 
cependâutf je représiente icâ (%• 25) un ^iitre fijiisceau de ronce 
qui est un p^u plus jeune que celui de la figure m, et qqi a 
l'avantage de. n'avoir pas sa région a oblitérée. Ici elle^mpiJ^re .des 
Irons circulaires, qui sont de$ trachées et. qui se distingueAt de 
ceux de ta région b^ parce q.u'ik semblent garnis d'^i^, anneau 
transparent : c'est une révolution du filet. Les trous de la région b 
n'ont pâs> cette apparence , même quand ils sont peu grands et 
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bien circulaires ^ comme on en voit quelquefois. Dans l'autre 
Mémoire, j'ai indiqué trois autres régions, byC^d^ qui se 
retrouvent ici avec cette seule différence que^ dans la région b ^ 
le proxyle est disposé par rangs parallèle» aux irradiations (64) , 
ce qui est sa disposition la plus ordinaire. 

1 14« Avant d'aller plus loin, il faut: considérerquc toutes ces 
régions , qui se voient sur la coupe transversale ^ indiquent que 
le faisceau vasculaire est composé d'autant de groupes longitu- 
dinaux. Je dis groupes ; car même , en n'ayant égard qu'à l'hegé- 
mon, qui sert de base à trois d'entre eux , on reconnaîtra qu'il$ 
sont -formés de séries hegéraiennes accolées ou groupées en- 
semble. Ainsi le mot régionesi relatif seulement à Ja coupe trans- 
versale; celui dégroupe exprime plus complètement la confor- 
mation de la chose: je l'emploierai. C'est aussi l'occasion de rap- 
peler comment M. Dutroohet ( ^é^ioire^ dis^ Muséum ^ tome vu) 
désigne les dimensions des faisceaux vasculaires. IJ appelle ^/ki/^- 
4êar la dimension d'un faisceau, mesurée comme sur le rayon 
' de la tige, ou en allant de son axe à sa périphérie, et il appelle 
largeur la dimension parallèle à la périphérie. Ainsi , si des fais- 
ceaux voisins tendent à resserrer les isthmes qui les séparent , 
c'est qu'ils s'élargissent; au contraire l'épaississement des fais- 
ceaux ne pourrait que rendre les isthmes plus longs. J'emploierai 
œa expressions comme M. Dutrochet. 

1 1 5. Il y a donc dans le faisceau de la ronce (fig. a-à),. quatre 
groupes a^ b^ Cy d;. trois d'entre eux tf , b ^ c ^ ont été originai- 
rement formés d'hegémon (5i , etc.); le quatrième^ est de pro- 
xyle pur (54^ 57, 58). Or, comme ici il faut considérer ce qu'il 
y a de plus essentiel dans le faisceau , ou comprendra aisément 
que ce quatrième groupe dàoxl être étranger aux caractères du 
type; car il peut arriver qu'il ne se forme pas du tout, par 
manque de cambium proxylaire^ ou bien que ce cambium se 
jette sur l'faegémon du groupée^ et en fasse un adélome. C'est 
.donesur les trois faisceaux hegémiens a ^ b ,r , qu'il faut jBxer 
l'attention. Au fait, c'est Thegémon que j'examine ici, et je dé- 
cris comme il suit le premier type. 

116. Vers la partie interne du faisceau, ainsi du côté le plus 
voisin de Taxe de la tige, on trouve un groupe d'hegémon dont 
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la coupe 'fournit la région a^ fig. a5. Sans doute ce groupe a 
une constitution parttéulière ; car enf lui, én.iui. ^eul^ se trou- 
vent les trachées. Dans la plupart des cas, il parait pénétrer 
avant le reste du faisoéaîi!, au travers dé i'aphrostasè .qui s'ac- 
croît ; souvent il existe» fiieul 'dans les organes déliéats ; lui seul y 
arrive, et il semble yi porter la. vie« Âr cause de cela, et ai cause 
de l'influence qu'il papaât avoir au nrrcmis sur la disposition des 
autres groupes (65), je l^ippelle hegémon générateur, 'oo-groupe 
générateur. Quel()uefo!8 les trachées, s'y multiptiékit'bvec; aile 
tell^ abondance qu ellesKofolitèrent , et il se dessèche.^ ^Alors les 
trachées ont l'air def se toucher, et elles i3éovent se dessécher 
aussi. Le tissu ilùi-^mérhe a^ en général ^ ses cellules trébiimn 
ordonnées en sériés; longitudinales; mais ses séries sont jSiacées 
sans ordre ies rnies à cote des autres, et elles ne forment pas 
de rangs (j oo)}'de sotNte que sur la cotrpe trànisvérsale, le tissu a 
l'air inordouné. A mesure que les trachées s'y forment , sa masse 
devient- plus sombre; apparemment que sa substance est plus 
comprimée. ■■■■-', 

117. Pt*esqu%n même temps que Thegémon générateur, se 
forme, ou peu après, on voit paraître un autre g^roupe. Il est 
vers la face externe, du faisceau, et sa coupe prodiiît la ré- 
^giotl c. Il estoï'dinaîifement fort large. Je ienomme hegéracm 
subordonné externe, parce qu'il parait toujours marcher pa- 
raHèiement au géïiérateur qui semble lui indiiqpàer la rotite. II 
n'acompagne pourtant pas'partoût le générateur; il ne se trouve 
avec lui que dans les*. gros organes; mais, je ne l'ai pas encore 
vu sans lui, et il tie pénètre pas dans les organes délicats. Il 
paraît formé d'un tissu semblable à betui du générateur, éeule*- 
ment A a souvent une teinte* pk» claire y peWiétrfe parce 'que 
rien et) lui né comprime sa substance, attendu 'qufU ne s^ 
forme ni trachées ;ni autres gros tubes. Ses séries longitudinales 
aoht presqile toujours fort régulières; mats elles sdkiti placées 
sans ordre les unes à côté des autres, excepté dané quekpi^ 
cas assez rares, où elles forment des rangs réguliers ptud'Oti 
moins rayonnans , et dont l'axe de rayonnement-est placée dans 
le groupe générateur. On peut voir un exemple de cela dans un 
jeune faisceau de ronce c^ figi i4 et 1 1 du premier Mémoire; 
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1 1 8« Entre le groupe générateur et son subordonné externe , 
il s'établit ordinairement, et tràs promptement , un autre groupe 
bj je le nomme intermédiaire externe. L'hegémon , qui le com- 
pose, présente- trois cas: Premier cas^ c'est le groupe générateur 
qui sembla donner naissance à ce nouveau groupe, en déversant 
Jatéralement la substance qui doit le composer : celle-ci s'organise 
en séries normales à la masse du générateur a et dirigée vers le 
subordonné c. Je nomme l'hegémon ainsi produit hegémon irra- 
dié; il est labase dés véritables irradiations; je dis la base, car il 
intervieifit bientôt de l'hegémon longitudinal semblable à cehii dn 
c(»respondant externe. Ensuite dans cet hegémon longitudinal, 
il se forme des lacunes dans lesquelles s'introduisent de gros 
vaisseaux de toutes sortes (selon les espèces de plantes), excepté 
des trachées. Deuxième cas, l'hegémon irradié forme seul ce 
.'groupe^ et il n'y intervient pas d'hegémon longitudinal, l'exis- 
tcBBcede ce cas, est pour moi, une simple hypothèse, je ne l'ai 
jamais observé.; mais comme ces observations sur les premiers 
développemens sont délicates et difficiles à faire , j'en ai peu 
dansi mes notes; cependant la possibilité de ce cas est rendue 
probable par l'existence du premier. Troisième cas, au con- 
traire dans celui-ci, le groupe intermédiaire est uniquement 
Ibrmé d'hegémon longitudinal , qui ne diffère guère de celui du 
subordonné externe; mais il est plus disposé à s'établir par 
rangs rayonnans qui, sur la coupe transversale, représentent 
les irradiations, et peuvent par analogie en porter le nom , on 
peut les dppeler fausses irradiations. Il peut s'y former des la- 
cnoes et y pénétrer des tubes comme dans le premier cas. Les 
groupes 9 qui sont dans ce troisième cas, paraissent avoir des 
rapports avec certains ^oup^s d'un autre type dont je parlerai 
tont-jhi'heure. L'importance du groupe intermédiaire externo^ 
considéré d'une manière générale comme organe de la végéta- 
tion, parait) être moindre que celle des deux autres groupes; 
car je-crois qu'il manque plus souvent, mais dans bien des cas, 
il reprend une importance spéciale, au moins par sa masse; car 
il est la base du corps ligneux dans les plantes qui en ont un , 
et qui sont organisées d'après ce type. 

119. \jt cambium proxylaire ne pénètre jamais (^ ma con- 
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.naissance^) dans iè groupe généFateur de ce premrer type. Lors- 
qu'il s'introduit dans, l^begémon irradié ii y produit de loHgs 
filets de proxyle qui.est soiivetit pur; d'autres fois, il n'est que 
isecondaire,: parce que ce cambium se combine avec rbegémon 
longitudinal intervenu avec phis ou moins d'abondance (i i8). 
Quoi qu'il eil soit, ses filets sont di$posés par rangs rayonnans 
•amples ou complexes, et croisés ou comme tissus avec les irra- 
diations. Lafigut*e a6 tirée d'une pousse de chêne, jeune, mais 
complète^ représente cela. Elle fait partie d'une cou|^é t^ansve^ 
salef À, hj A-, sont les irradiations; p^p^ p^ dest^angs^de pro:8ylé. 
Si je groupe intermédiaire au lieu d'être formé^ d'irradiatit^ns se 
cooipose de séries longitudinales, comme je l'ai exposé tout-à- 
l'heure, et que le cambium proxylaire intervienne ,^ alors ce 
groupe intermédiaire externe est changé en proxyle secondaire 
ou«n adélon^é;.relativemeut au subordonné externe le cambium 
proxylaire intervient de deux manières différentes, souvent il 
J'imiprègne et en fait ainsi un adélome, ou. un proxyle secon- 
daire ; mais, d'autres fois il se jette dans une sorte d^écartement 
oo de déchirure qui se forme en dehors du subordonné, et pro- 
duit .ainsi on groupe spécial de proxyle pur, c/, fig. 1 1 et a5. 
1 20. Quand la cunice se forme, c'est entre les groupes inter- 
médiaires et les subordonnés externes '(entre b et c 6g. ^5)fette 
ne coàasiste d'abord qu'en des solutions de continuité qui sont 
particulièresit chaque faisceau, mais qui, se réunissant en dé- 
chirant les isthmes, forment bientôt une seule fissure cylihdtî- 
que. Les portions de. faisceaux qui sont laissées en dehors par .I3 
cunice constituent le liberyqai d'après cela peut être icomposé 
de Tensemble des groupes .subordonnés^ restés begémiens; ou 
.bien de ces. mêmes groupes changés en adélomes ; ou'enfbi(de 
oes mêmes groupes accompagnés des groupes de proxyle purrqui 
se sont forinés un peu plus en dehors. Dans le premibret dans le 
îsecond cas, le liber, sera simple hegémien ou.adélomien;. on 
même il pourra paraître proxylaire/ si l'adélome prend les traits 
ilu proxyle; mais ce ^erar alors un. proxyle secondaire. Quelle 
qujS soit sa nature, je lappelle le liber natif. Dans le troisième 
cas, ce liber natif est accompagné d'un liber secondaire situé en 
dehors, de lui. Ce liber secondaire est presque toujours de 
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proxy le pur, et presque toujours fascicule, di^t : moins dans le 
type dont il est question. Ll> résulte de de qui précède, que le 
liber natif forme la paroi externe de la cuiiice; il y a pourtant 
des cas où cette position esto&upée par une couche aphrosta- 
sîenne; mais la manière dont elle intervient en ce lieu ne peut 
être expo^ dan^ ces indications générales. 

lai. Je désigne^par le nom de; faisceaux monodynames, ceux 
qui sont conformes au type que je viens de décrire. Il suffit 
même pour que je leur applique ce nom, que le groupe généra- 
teur n'ait aucun autre groupe le long de son coté interne , etqu'il 
en ait un» deux ou trois vers son côté externe. En effet, le géné- 
rateur parait, alors diriger son influence d'un seul côté, ou n'a- 
voir qu'une seule direction de puissance latérale; car nonrseule- 
ment c est à lui que Thegémon irradié semble du , mais encore il 
£wAt luialtrilmer l'ordre qui règne dans ce groupe, et même celui 
qui se porte quelquefois jusque dans le subordonné, comme je 
l'ai iait voir dans la ronce (117). 

Yfta. Le second type, ou second mode de constitution des £siis- 
ceaux, consiste en un groupe générateur , garni, sur son coté 
externe, d'un autre groupe au moins» et aussi sur son côté in- 
terne, ou vers laxç de la tige, d'un autre groupe au moins. 
Je donne le nom de faisceaux didynames à ceux qui sqnt ainsi 
conformés. Je pense qu'il serait superflu d'en déduire la raisob. 
La plus simple manière d'être de ces faisceaux est de se compo- 
ser d'un groupe générateur, qui se trouve entre deux subor- 
donnés, l'un interne, l'autre externe. Ici, comme /dans les 
Êiisceaax monodynames, le générateur est caractérisée par les 
trachées qu'il contient, les subordonnés ne renferment tii tra- 
chées, niautresgros tubes. Il est presquQ inutile d'en donner un 
exemple , tant il est facile de comprendre cette conformation ; 
cependant, pour fixer la mémoire, j'en représente un, figure 17* 
C'est le principal faisceau de. la. feuille du Papauer bracteafum. 
Ses deux, subordonnés sont à l'état d'adélome. Je l'ai vu aiqsi à 
la, fin d'août. De tels faisceaux sont communs dans les Mqujoco- 
tylédones, dans plusieurs Ombellifères et Composées, etc. Mais 
il £siut se méfier en cherchant dans ces deux dernières familles ^ 
car on pourrait y rencontrer une complication beaucoup plus 
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grande. T^ simplicité dont je tiens de parler se t routera cepeh- 
ciaDt dafi& les pétioles de • plusieurs Herêtqhum, de VOEgo- 
podium Podagrariai de Vjtngêiica'^if^êstriiSj etc. Souvent 
iè subordonivé internfe est plus petit que^l'ettenie'; il est thème 
quelquefois tl-ès petit. 

123. Si au contraire on cherche la plus grakide ^raplicfttibn 
probable que puisse" montrer ce type, îl;st»ra naturel de lui 
supposer des ttlodifieations aûalogtiM'^ à 'celles ^quVifl ^ëlicontre 
parmi les :faisceaux tnonodynàtnes : ainsi , entré lé générateur 
et sbo subordonné externe y il pourra ' se t rôuTét^ xéH inter- 
médiaire'àxtefiie^ et, au-delà de son subordonné y riéh-n'eh)- 
péche de^suppoiserun groupe de prdjiiyle pur ; detnêiiié, entre 
le générateur et le subordonné interne, il pourrait y avoir un 
intermédiaire interne, et au-delà de ce même subordoûué, plus 
p^ès de bi faxe'de la tige, ou peut sMpposïH' encore un grovpe 
deiproxyle pUr. Tout cela ferait isept groupes ,* mais la hMiirê'He 
m'a point encore montré ce type se modifiant Sieul 'tf une ma- 
nière aussi compliquée. Et d'abord, dans les faiscièatii didyna- 
meS) j'ai toujoum valfe càtobium proxjflaire (qiiand il survient), 
imprégner lés groupés subordonnés et en faire des adélômes. 
Jamais jt ne Tai vu, dans cette constitution, former dès grdupes 
de^^roii^yle pur. De plus, je n'ai jamais rencontré d'intermé- 
diaire Iti terne/ Ainsi, les sept groupes que j'ai dté^comtAe'pos- 
-sibies^V ^e trouvent réduits à quatre tout au plu^, âù moitis dans 
les ^ plantées que j*ai '^êxaminééil Parmi eltei^ jé^prtis citer l'iî^- 
liartihm iàlthsiinus (et espèccfS voisines); si Ton cherché dahs 
-lesiip^rties supérieures de sa tige, on troiiverà'ties fiiî^sceàux 
formés^de quatre groupes, iavoîr: te générateur qui est ^1t, 
«in'Mbordoniiié interné,, tlhisubordonné'ektèrhé', et irh în- 
teritfédiâire è:K[térAeV'Ges trois ' dernière' sont ordinairetAetit à 
fétat*îd-adélome, 'rtiais il faudra éviter de prendre Ttntérirté- 
•diaire^seul pour deux groHpes'dtetincts; apparence qu'il pré- 
■sètttë souvent , parce^ipûre IW ^s tn^bes , qili'éfriissent par être 
-répandus dans toute isa f¥ia§se^ n'en occupent originîaire?ii4ctot 
**^iî\itié partie. : ' - '• * • 

i^4- De ce qiie je viens de dire en rédùiSâfflt à quatre les 
groupes de ce type, il ne fout pas' conclure que je n'aie pas vu 
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des Ëiisœaux phis richement organisés ^ mais ils appartiennent 
à des combinaisons que j'expliquerai tout-à'rbeure. 

ia5. Les faisceaux didynamerf sont plus sujets que les xnonp- 
dynames à se disposer sur plusieurs rangs circulaires; cela se 
rencontre souvent dans les monocotyiédones. On le voit aussi 
quelquefois dans les dicotylédones; ainsi le Pavot dont j'ai mons- 
tre la coupe, fig. I j dans l'autre Mémoire , a ses faisceaux sur deux 
rangs incomplets, et ils sont didynames : dans l'Artichaut, ç)es 
faJBceaux aussi didynames sont accumulas en assez grand npm-: 
fare et irrégulièrement les uns devant les autres , mais ils présen- 
tent des particularités qui seront ci-après spécialement exposées,. 

]a6. Les. faisceaux didynames se serrent rarement les uns 
contre les autres; aussi la cunice ne s'y prononce guère, du 
moins je. ne l'ai point encore vue avec ce type. Donc on ne peut 
pas dire que Técorce y existe réellement; mais on peut recon- 
naître les. parties: qui devraient la former. De même le liber ne 
peut se retrouver que dans la réunion imaginaire des groupes 
suix>rdonnés externes. Il ne faut pas confondre avec Técorce 
une couche qui se lève artiâciellement et qui n'est composée 
que du derme avec son épiderme ( s'il existe ); souvent ce.dera;ie 
s'arrache atee? nettement de dessus lapbrostase épicaule. 

127. l'arrivé au troisième type.. Ici l'hegémon n'est: plus dis- 
posé en faisceaux. £n effets dans un grand nombre de plantes, 
lorsqu'on les coupe transversalement, le système hegémien 
prîndpsL se montre sur cette coupe sous la forme d'une zone 
qui sépare l'aphrostase interne do l'aphrostase épicaule. Il ne 
fiiiltpasse méprendre; j'ai prévenu que souvent une pareille 
apfiarence était produite par le grand rapprochement des fais- 
ceaux, mais ici les choses sont ainsi dès l'origine. Dans le pre- 
mier Mémoire, j'ai parlé avec doute de cette disposition (17)^ 
depuis,. j'ai reconnu quelle était commune. On sent bien quej 
cette lapparence de zone, qui se, voit sur un^ coupe, in^iq^uç^ 
que dans ce type l'hegémon est disposé en forme de tube^^ 
enveloppe Taphrostase interne, et il est enveloppé lui-pfiéme 
par l'aphrostase épicaule. Or, pour désigner cette, partie, i^H^nt 
à sa forme, je ne puis employer le mot tube, de là il résulte- 
rait confusion et obscurité; je ne puis jenôplôyer le mot zone,^ 
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car il serait inexact et n'indiquerait k\\\% la forme sous deux 
dimensions, qu'une projection; ie mot couche ne convient pas 
non plus, car on va voir que l'hegémon ainsi disposé forme 
souvent plusieurs couches/ ifnais j'emprunte au grec le mot 
2!omai ainsi l'hegémon peut être disposé en faisceaux on en 
zdma^ et dans ce troisième type il est en zoma. Je ne sais trop 
si ce mot sera approuvé ; j'en fais moi-même la critique : j'ouvre 
le dictionnaire de Planche, et je trouve que zoma signifie un 
habillement : qu*on serre avec une ceinture. Ce premier sens 
cobvient peu; mais il y en a un second, cuirasse; sur cela on 
pourrait objecter que la cuirasse sert à défendre un corps plus 
prééieux quelle, ce qui n'est pas ici. Mais je crois qu'on peut 
dotin'er Un peu d'extension à l'application d'un mot tiré* d'one 
langue morte, et je me décide pour celui-ci, parce qu'il est de 
. fadle prononciation , parce qu'il prend aisément la forme àd- 
jefctive ( une plante zomatée ou garnie d'un zoma ; im hegémon 
zoniatique ou en forme de zoma), enfin , parce que l'apparence 
de zone que montre ce type sur lés coupes transversales, mettra 
facilemétit sur la voie pour retrouver ce nom à cause de l'iden-» 
titéde la première syllabe de zone et.de zoma. 

128. Rien ne semble plus aisé à comprendre que la disposi- 
tion dont je viens de parler; cependant le zoma parmi les formes 
du système hegémien principal, de même que leâ adélomes, 
parôbti les diverses natures de tissus , fait naître une foule d'em* 
barras et d'obscurités , et rend souvent les détern^inations très 
difficiles. Cela tiëht : i"" aui^ uombre,uses modifications auxquelles 
se prêtent ses propt*es caractères; a^ à ses combinaisons avee les 
autres types. Et d'abbi'd il n'est pas toujours facile de décider si 
tin' hegémon est zomatique où fascicule. Par exemple, tout le 
monde sait, d'après l'observation de Desfontaines, que la coupe 
transvërslile du bois de châtaignier ne montre pas ces ligues 
rayomiariies (isthmes).?, si reinarquables dans le chêne. N'a-t «on 
pas'envie d'en conclure queje châtaignier est uneplantezomatée; 
eh bien! non, le châtaignier est une plante Ëafsciculâire comme 
fe^bhêïié', ma figure 4 du premier Mémoire en fait foi (f); mais 

(i) Ses fiisceiux sont monodynames et composes de '4 grou|>éSy parce qu^il j en a un de 
pnisyte pur' en delim do subordonné. 
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ses isthmes- s*effacent plus complètement ou du moins ne se dis- 
tiogiuent plus des irradiations. D'un autre côté, si nous considé- 
rons comment ce zoma , cette espèce de tube hegémien^ peut 
s'accroître en longueur, on reconnaîtra que son bord supérieur, 
qili. «'avance dans l'aphrostase naissant, ne peut guère croître 
lout-à-Ëiit simultanément sur tous les points de son pourtour ; 
il y aura toujours quelques endroits un peu en retard, relative- 
ment à "d'autres ; et si l'on fait une coupe transversale, au milieu 
de ces tissus naissans , les endroits les plus avancés pourront 
paraître des faisceaux isolés. 

isg. Ainsi donc ici, comme dans toute la nature, les limites 
sont difficiles à poser et à saisir, elles le sont même d'autant 
plus ici-que la continuité n'est pas le seul caractère du zoma; en 
effet, l'hegémon, qui le forme, présente quelquefois des parti- 
cularités qu'on ne rencontre guère dans l'hegémon &sciculé; la 
plus remarquable, c'est que, ce qui représente pour le zoma les 
groupes générateurs des faisceaux, parait avoir moins d'influence 
sur le reste du zoma, que les générateurs n'en ont sur le reste 
des Êiisceaux: je m'explique, il faut dire d'abord que souvent le 
zoma porte à sa partie interne des trachées plus ou moins abon- 
dantes, plus ou moins également disséminées et qui avec Vhegé- 
mpD qui les touche peuvent être appelées couche génératrice ; 
mais aussi quelquefois, quoique la masse du système hegémic^ 
se présente bien comme un zoma , on voit le long de sa surface 
ÎDlerne des groupes d'hegémon, renfermant. les trachées, et que 
par conséquent on peut regarder comme étaut . des générateurs. 
Cela se remarque dans la fig. 19 {Phjrsalis barbculensis) que j ai 
déjà employée : a est un zoma , b est un groupe générateur. Or, 
il suit de cette conformation qu'il y a une portion de ce zoma 
qui ne correspond à aucun groupe générateur; et cependant 
dans ces portions, les séries longitudinales d'hegémon sont dis- 
posées par rangs rayonnans tout aussi réguliers que devant les 
générateurs; donc il faut conclure que ces générateurs n'ont p^ 
en eux la puissance qui dispose l'hegémon du zoma si réguliè- 
rement. 

i3o. L'hegémon du zoma parait donc avoir deux caractères 
principaux: i*" sa cpntinuité ; a"" sa moindre dépendance des 
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groupes générateurs. Ce dernier 'caractère peut élpe souvent 
irâpossible à saisir; mais on: verra pourtant qu'il doit être regardé 
cbnuiD&le plus essentiel; et si d'abord j'ai- cité i'autre, c'est que 
rimagination le saisit plus facilement. Quoi qu'il en soit, dès 
qu'ily adem caractères^ on doit s'attendre qu'il se trouvera 
des cas intermédiaires ou le système hegémien principal ne se 
présen^ra qu avec un des deux caractères, c'est ce qui arrive 
dani le ^â*a;ii£ra. Dans cette plante (dont la figure no représente 
la oonfbnnation dans son très jeuneâge), leaomadevient complet, 
et sauf les sinuosités, il ressemble beaucoup à celui an Physalis 
barbaâensisi^* 19). Il y a de même des groupes générateurs en 
dedans du zoma; ils sont placés régulièrement visrà-vis les grosses 
cÀtes, mais ce2oma(dbnt une portion est en i y fig. n 1 ) est tra- 
versé pafr une multitude de petites traces rayonnantes qui sont 
dés série» dé -cellules. Leur aspect ne peut décider si elles sont 
aphrostasiënnes ou begémiennes ; si elles sont istfaroes ou irra* 
dtationfs ? maïs dans la partie analogue i^ ag. fig. 1 9^ il ne peut y 
avoiv« des irradiati^ms, puisque cette partie ne se trouve pas de- 
vant te^jgénérateurs'. Il est vrai que dans les parties qui^répon* 
denrtériîx générateurs,' il est un peu difficile de concevoir com- 
ment Taphrostase médullaire peut y produire des prolongemens 
(•istbmés)-^ cependant je ferai remaf quer(d'après le premier Mé- 
riJ>ioire) que les isthmes ne sont pas le prolorigerneni; ou la pro- 
diietiôn d^une autre région apbrôstasienne , et qu'ils sont à leur 
^lâ^e dès* Fôrigine. Il suildelà que ces petites séries, rayonnantes 
sbiit (H*obablement des isthmes qui n'ont pas pénétré au travers 
de rhegémôii, niais qui étai^t là, existàns, quand l'hegémon 
s^y est produit.' Qr, faut-'il regaràer cette couche «d-begémon 
cditimé étant uti^oma ôiiconiiliefdrkt^ d'u^i^e ihf>ltitude de 
petits feisceaux (^é dois dire què'pdur^Ue pas compliquer ceci; 
jiK passe- sous silence plusiëtii*s particularités, et notau^ment des 
bandes- d^e^nidft', 5, fig. ài, digtint$tes ^du prétendu zoma ^ et 
fittuées en dehors de( lut, visrà-vis les générateurs)?' 

i3i. En pareilles cireoûstances , il ^ut. se décider au moyen 
d'analogies et de caractères accessoires , et dans le cas cité , je 
*peilse qûe-tëtte côncbë hegémSei^é du'iV/caTrdfréi doit étr^e c5on- 
stdéi*ëe èiï>mifie un Koma. D-abord il y a l-anàlogie avec le PA^^a- 
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lis i puis entrant dans ]es détaiis^on remarquera qu'on ne pour- 
jrait être tenté de prendre pour de gros faisceaux, ]es cinq por- 
tions lunulées que présente le jeune âge du Nicandra, fig. ao, 
lesquels seraient séparés par de grands isthmes, qui se détrui- 
raient ensuite 9 cela ne peut être: i*" parce que de vrais faisceaux 
sont à-peu-près tout formés en épaisseur, c'est-à-dire du dedans 
au-dehors avant de s'élargir pour se rejoindre. Ici ces portions ^ 
lunulées vont toujours s'élargissant avant (|ùe les générateurs et 
les groupes extérieurs qui y répondent aient bien signalé leur 
organisation ; a*" parce que , quand des faisceaux font disparaître 
des isthmes, c^est a force de les resserrer. Ici, ces portions lunu- 
lées ne resserrent pas ces apparences de grands isthmes, elles les 
détruisent et les déchirent en poussant en dedans Taphrostase 
interne, et en dehors laphrotase épicaule (107). Il est vrai qu'en 
détruisant ces apparences de grands isthmes , l'extension du 
zoma ménage ces petites séries transversales qui forment les pe- 
tites traces rayonnantes, lesquelles seraient de petits isthmes en 
grand nombre, séparant de petits faisceaux en grand nombre; 
mais si des faisceaux se trouvaient ici, il s'ensuivrait que cha* 
que générateur, comme les représente la fig. 19, correspondrait 
à beaucoup de petits faisceaux ; et dans d'autres parties de la 
couche hegémienne, on trouverait beaucoup de petits faisceaux 
5aiis générateurs. Rien dans ce que j'ai vu jusqu'ici ne m'auto- 
rise à faire de semblables suppositions, et je reste avec l'opinion 
que cette couche hegémienne doit être regardée comme un zoma 
dont la continuité n'est pas parfaite, et qui, en se formant, a 
embrassé de petites séries aphrostasien nés rayonnantes qu'il faut 
regarder comme de petits isthmes. 

1 3a. Peut-être qu'à présent je pourrai faire un peu mieux sentir 
la. différence du zoma et des faisceaux. Dans le cas de faisceaux le 
cambiura hegémien conrinence par former des groupes généra* 
teur8,et le reste de ce cambiura s'organise entièrement sous leuv 
influence. Dans le cas de zoma, il y a au moins une partie de ce 
cambium qui tend à s'organiser en couche uniforme,les généra- 
teurs n'y exerçant que peu ou point d'influence soit qu'ils existent 
antérieurement ou non. Dans ces définitions ^ il n'est pas ques- 
tion des isthmes; aussi leur absence dans les zomas me parait 
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être un caractère oniinaire facile à saisir, mais secondaire (ainsi 
que je l'ai déjà fait entendre (i3o),et sujet à exception. Au reste, 
quoique j'aie cherché à simplifier ma définition, j aurai encore 
à montrer des cas intermédiaires et des passages. 

i33. Le zoma, comme les faisceaux , peut être plus ou moins 
compliqué. Dans le Sedum reflexum et espèces voisines, c'est 
une couche uniforme qui enveloppe l'aphrostase interne; seu- 
lement dans cet aphrostase , le long du zoma, on voit quelques 
groupes générateurs.. 

i34- Ph>s ordinairement y indépendamment de ces groupes, 
ou de la couche génératrice qui peut se trouver en dedans, le 
zoma est formé de deux couches; et si la cunice se prononce, 
c'eat entre ces deux couches. Ainsi Tinterne appartient à l'endo- . 
phyte et forme l'endostère , et elle devient un adélome. L'ex- 
terne joue ici le même rôle que le liber natif du premier type 
( I ao) , et doit en porter le nom. Ici on trouve aussi assez souvent 
un liber secondaire, et je ne lui ai encore reconnu que deux 
modes de formation différeus. Par exemple, dans le Ficus Qirica 
il se forme en dehors du liber natif un rang de filets hegémiens 
comme lui; mais ils se changent bientôt en proxyle secondaire. , 
Dans le Rhododendron ponticum il est zomatique ou en couche 
continue, comme le liber natif; mais il est de proxyle pur. 
Ainsi dans cette plante, il se trouve quatre couches zomatiques : 
I'' une principale au moins par son volume. Elle forme l'endos- 
tère, et représente les groupes intermédiaires des faisceaux do 
premier type; a® une accolée en dedans de celle-là ; elle s'en dis- 
tingue difficilement, et elle «est mince; les trachées y ^ont lo- 
gées, et elle représente les groupes générateurs; 3® une en de- 
hors delà première; elle représente les subordonnés externes, 
et séparée par la cunice, elle devient le liber natif; 4<' encore 
en dehors de celle-là, survient une couche de proxyle pur, 
qui représente les faisceaux du liber, et qui est en effet le liber 
secondaire. 

1 35. Je crois avoir suffisamment établi l'existence de ces trois 
types du grand système hegémien. Je pense qu'il peut y en avoir 
dautres; mais je ne les connais pas. Au reste ceux-ci suffi- 
raient pour produire une grande variété d'organisation, d'au- 
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tant plus que non-seulement chacun d'eux peutse modifier de 
bien des manières, mais encore qu'ils se combinent entre eux. 
Il est pourtant rare de voir le zoma se combiner avec les fais- 
ceaux roonodynames (i), mais avec les faisceaux didynames 
cela arrive souvent ; en voici un exemple. 

i36. Dans les pétioles du Ligusticum Lei^isticum, les faisceaux 
sont didynames et composés d'un générateur placé entre ses deux 
subordonnés. Dans les tiges l'organisation est plus compliquée» 
Si, vers la fin de juin, on fait une coupe dans un rameau ter- 
miné par une ombelle en fleurs, et portant quelques autres 
ombelles en bouton , on retrouve {fig. 28), les faisceaux didy- 
names, formés du générateur â, du subordonné externes, et 
du subordonné interne g; on y rencontre aussi les groupes de 
derme fascicules; mais de plus, il y a des bandelettes hegé- 
miennes hy qui alternent avec les faisceaux en s'appiiyant sur 
eux de part et d'autre, et qui les joignent à-peu-près entre le 
générateur et le subordonné externe. Aux endroits où ces ban- 
delettes touchent les faisceaux, il parait qu'il y a des isthmes; 
e et h deviennent promptement du proxyle secondaire, c* et g le 
deviennent un peu plus tard, a n'éprouve pas ce changement. 
Or, je. regarde les bandelettes /i, comme étant les fractions d'un 
zomfi simple et même sans couche génératrice. 

137. Une autre fois, c'était à la fin de mai, j'ai fait une coupe 
vers la base de la tige de la même plante. Lay%. 219 représente 
ce que j*ai trouvé. On y remarque de grands faisceaux qui sont 
analogueis à ceux de lay^. 28; mais dans celle fig. 39, on voit 
d'autres faisceaux alternes plus petits B, qui, vis-à*vis d'eux ^ 
n'ont. pas de groupes de derme. Tous ces faisceaux ont trois 
groupes d^ r, e, en dehors du générateur a. Mais cela s'explique 
si Ton considère les portions de zoma D, qui sont entre les fais- 
ceaux. Ce zoma est assez épais, et se trouve partagé en deux 
couches h^ i. On reconnaîtra facilement que les groupes surnu- 
méraires 43^, r des faisceaux , ne sont aussi que des portions du 



(i") Je n*eo connais qu'un exemple^ cVst dans XeNicandra^ encore il est assez obscur. 
Dans la fig.-ai, i eip sont les deux couches du zoma, g est une partie du générateur al s 
pMI représenter lé subordonné. -'> 
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zoma qui s'est complété en se formant tout au travers des feis- 
ceaux , entre leui* géné^teur et leur subordonné externe. Néan- 
moins le zoma demeure fractionné par des isthmes k, k. La eu* 
nice se prononce entre les deux couches de zoma; ainsi la cou- 
che interne d h d h d avec les subordonnés internes g y el 
ce qui peut rçster des générateurs a, forment l'endostère^ la 
couche externe r i r i r, est le liber natif, et les subordonnés 
externes e représentent le liber secondaire. Pour compléter l'ex- 
plication de cette figure., même pour des parties étrangères a ce 
dont il est question ici, j'ai marqué m les groupes de derme. Ils 
sont plongés dans une partie épaissie de Taphrostase épicaule, 
qui occupe tout l'espace £. Les subordonnés internes sont mar- 
qués g^^ et tout l'çspace Fv jusqu'à la lacune centrale^ est oc- 
cupé par l'aphrostase interne . 

i38. Siy fixant sa pensée sur les faisceaux de la figure ag, on 
suppose qu'ils restent tels qu'ils sont, avec leurs portions de 
zoma , ou groupes surnuméraires d^ r, qui se sont formés en 
eux, tandis que les portions intermédiaires de zoifta D,^ on ih^ 
sont supprimées, on aura les feisceaux de l'artichaut. Du moins 
telle est leur constitution, mais non leur disposition. La figure 3o 
m'a été fournie par une portion de tige d'artichaut, prise en sep- 
tembre, au-dessous d'une tête qui avait été coupée peu avfinti 
Par le tronçon, long de 3o centimètres et portant une petite 
feuille, j'ai £siit absorber du prussiate de potasse, et, ayant fait 
une coupe transversale friche « je l'ai touchée avec du sulfate de 
fer. Par cette préparation,^ les différens groupes des &isoeanx 
sont devenus plus distincts les uns des autres. C'est ainsi que le^ 
montre cette figure 3o. En m est la moelle; P sont les groupes 
du derme fascicule; on voit que les faisceaux sont disposés 
sans ordre dans une certaine épaisseur d'aphrostase ^ , qui, 
passant entre eux, peut représenter des isthmes. Il reste 
peu d'aphrostase interne /z; presque tout est réduit en moelle. 
A, figure 3i, est un des faisceaux; a est son générateur, o le su- 
bordonné externe, g le subordonné interne. Des deux groupes 
d^ rj l'un, à la rigueur, pourrait être un intermédiaire (groupes 
qui pourtant manquent souvent dans les faisceaux ciidynames), 
l'autre serait une particularité jusqu'à présent sans exempte pour 
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moi. Mais l'analogie, avec ce que montre le Ligusiicum , vient 
déterminer ces groupes d'une manière naturelle, d et r sont les 
vestiges d'un zoma à deux couches; ici ces portions de zoma se 
sont groupées avec les générateurs; aussi, je n'ai pas dit qu'il y 
eût absence totale de relation entre les zomas et les générateurs* 
Jai dit (i3o) qu'un des caractères de l'hegémon zomatique, 
comparée l'hegémon fasciculaire, était sa moindre dépendance 
des groupes générateurs. 

139. Quant à la manière d'être de tous ces groupes, je dirai 
seulement que l'hegémon du générateur qui contient des tra- 
chées, admet souvent le cambium proxylaire, et on y trouve 
alors un beau proxy le secondaire qui est blanc, quand on ne l'a 
pas sali par une substance étrangère. La présence, ou l'absence 
plus ou moins complète de ce proxy le, me parait dépendre 
d'une végétation plus ou moins avancée ; mais son existence , 
dans un générateur, me semble une particularité qui, jusqu'ici, 
m*a pani étrangère au premier type (i 19). Les deux faisceaux 
subordonnés c^g, fournissent le même proxyle secondaire; les 
deux groupes d, r ne prennent que la qualité d'adélome , avec 
cette différence entre eux que dans le groupe r, les pores tubulés 
sont disposés sans ordre, tandis que dans le groupe d ils sont par 
rangs parallèles au rayon; différence que l'on observe souvent 
entre les deux couches des zomas* II est bon de remarquer que 
le groupe d manque souvent: alors, si a et r sont encore a 
l'état d'hegémon, a se reconnaît encore, parce qu'il contient les 
trachées, et peut-être quelques autres gros tubes. Si comme je 
l'ai indiqué dans Tarticle précédent, on voulait comparer ces 
groupes dy r aux groupes intermédiaires des faisceaux monody- 
names^ on trouverait qu'ils ont de l'analogie avec ceux que j'ai 
cités (1 18) comme présentant un troisième cas, et étant unique- 
tuent composés d'hegémon longitudinal. 

i4o. Il se présente dans l'artichaut un petit phénomène qu'on 
regsirdera peut-être comme un objet de détail déplacé ici: mais 
il m'a paru si intéressant, que je n'ai pu me refuser au plaisir de le 
décrire. Soit B, 6g. 3i, un faisceau analogue a A, placé très près de 
lui, et à-peu*près entre lui et Taxe, et supposons encore qu'il soit 
plus petit que le faisceau A. Eh! bien, il est rare que ce faisceau B 
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reste ainsi disposé; ordinairement au moment de sa format ion/ les 
forces qui l'organisent éprouvent une in version , et le faisceau se 
montre comme s'il avait fait une demirrévolution sur son axe, 
comme sur un pivot. Alors son subordonné externe c\ et se^ deux 
surnuméraires d\r\ se trouvent en dedajitô ou vers l'axedeU tige 
par ra:pport au générateur a'; tBndi^ que II3 subordonné interne^' 
est porté en dehors* M£(is en rpémeiteôipS'Ce.pelit faisceai^ B 
achève de se rapprocher de A , et ce qui éjait sou sulpioirdonné 
interne g'^ devenu tourné en dehors, va S€| confondre avec le 
subordonné interne^ du faisceau A : .c'est ainsi seulement q:ue 
je «puis expliquer de singuliers faisceaux tels que celili fig. 3^9 , 
qui se trouve avoir neuf groupes et que } ai copié aved^oin. ■ 

. i4i. Mais si le plus petit faisceau B se trouvait (fig, 33) plus 
en^ dehors que le grand A, le phénomène^ réellement le. méme^ 
serait modifié dans son résultat; ce serait toujours le petit. £f)i^ 
ceaù B qui éprouverait la rotation , et par cette derdi-t'évolut^on 
de ses puissances organisatrices, son SH^ordonné ç, qui. aurait 
du être externe, se formerait, interne, ainsi que 3es d?ax suriîu- 
méraires d' r'; et c' viendrait $e' confondre avec le subordonné 
externe c du grand faisceau A ; et on aurait le fe/sceau coçipiiqué 
fig. 34, qui diffère de celui fig. 3a, en ce que dans ce dernier, 
il ne se trouve, entre les générateurs a et a', qu'un groupe g 
formé de la réunion de deux subordonnés qui auraient dû être 
. tous deux internes^ au lieu que dans la fig. 34 entre les généra? 
teursa et a', il y a cinq groupes, l'un c formé de la réunion de 
deux subordonnés qui auraient dû être externes, tous les deux,^ 
et quatre surnuméraires, rf, r, d\r. ' 

i4a. Si maintenant on cherche quelle peut être la cause de 
cette singulière rotation de quelques faisceaux., on trouvera que 
les phénomènes électro-dynamiques se dénotent ici d'une ma-* 
nière si précise, qu'on ne peut se refuser à la leur attribuer. £l 
d'abord je ne pense pas que maintenant personne fasse difficulté 
d'admettre que des courans électriques parcourent les plantes; 
et il est connu que quand des fils conducteurs mobiles sont 
parcourus dans le même siens par un fluide électrique^ ils s'at-* 
tirent; mais ils se repoussent s'ils sont parcourus en sens cou* 
traire. Or, on peul supposer que dans le faisceau A , fig. 3i , un 
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des fluides électriques passe dans c dauis un certain sens parai* 
léle à l'axe de la tige, par exemple de bas en haut ^. et que dans g 
41 passe en sens contraire, c'est-à-dire de haut en bas. Il est évi- 
dent que dans le faisceau 6, qui est organisé de même , le même 
fluide doit passer de bas en haut dans c\ et de haut en bas dans 
f(y donc g* doit attirer g^ et repousser e\ et la rotation doit avoir 
Keu (i). Au reste il n'est pas nécessaire que les deux faisceaux 
soient précisément sur la direction cFun rayon allant de Taxe de 
la lige à la circonférence; Je donne en effet (fig. 35) la coupe d'un 
gros faisceau qui avait près de lui du côté de Taxe, mais un peu 
latéralement, deux petits faisceaux, qui ont éprouvé ce retour- 
nenaent ; il en est résulté un groupe de trois faisceaux. 

j43. Je terminerai ce que je puis dire ici de l'hegémon par 
quelques remarques plus générales. L'hegémon des zomas ne 
m'a pas laissé voir de caractères qui le distinguassent absolu* 
ment de celui des faisceaux; cependant il y a quelques traits 
qui, sans appartenir exclusivement à chacun de ces tissus, se 
montrent plus habituellement dans l'un ou dans l'autre; il arrive 
même quelquefois que dans une plante où les deux types sont 
combinés, l'hegémon du zoma n'est pas pareil à celui des faîs'- 
ceaux.Quoi qu'il en soit, c'est dans l'hegémon zomatique que l'on 
rencontrera plus fréquemment des cellules très longues, et don^, 
par conséquent, les séries représentent des prismes ou des cy^- 
lindres à diaphragmes très écartés. Ce même hegémon se vide 
souvent plus tôt ou plus facilement que l'autre. 

i44* Mais l'hegémon vide est encore plus fréquent dans cette 
couche externe ou subexterne que j'ai appelée le derme (86 
96), et cette vacuité a été, dans l'origine, une des causes qui 
m*ont long-temps laissé des doutes sur la nature du derme. A 
présent que j'ai retrouvé cet état dans d'autres hegémons, à 
présentque j'ai montré l'hegémon zomatique en couche uni- 
forme comme certains dermes, tandis que d'autres dermes, 
comme dans l'Artichaut, forment des groupes tout pareils aux 
subordonnés externes des faisceaux, je pense qu on ne pourra 



Ne m'occupant de plrysique qne superficiellement^ j*ai été guidé dans rappréciatioB de 
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plus douter que les dermes ne soient de nature hegémiénne, 
surtout si Ton considère encore avec quelle facilité ils passent 
àTétat d'adélome, en prenadt même souvent une parfaite res- 
semblance avec d'autres adélomes de la même plante {Ligusti- 
cum, Çynara). 

i45. Maintenant, c'est sur le proxyle proprement dit ou 
proxyle pur que je devrais ramener l'attention ; mais son inter- 
vention dans les faisceaux m'a conduit à en parler assez souvent 
quand j'ai décrit ceux-ci. Je me contenterai donc de joindre ici 
quelques courtes notes, après avoir rappelé que je l'ai montré 
dans.deu^ positions bien distinctes, qui sont les seules que je 
lui connaisse, i*" dans le groupe intermédiaire des faisceaux 
roonodynames (119); là il se croise avec l'begémon irradié, et 
devient le principal élément de l'endostère; a"" dans les couches 
corticales (itio) où il forme le liber, secondaire, qui peut être 
fasjciculé (quercus ) ou zomatique ( Rhododendron ponticum , 

i34). 

146. Particulièrement dans ces libers fascicules , ^arrivée du 
proxyle a lieu quelquefois avec des circonstances très remar- 
quables. Il parait s'insinuer dans une sorte de déchirure de 
l'apbrostase ; il est possible qu'il ne fasse que profiter de cette 
déchirure; mais alors à quoi pourraitK)n l'attribuer? il est plus 
naturel de croire que c'est lui qui la cause : la figure 36>, tirée 
du Chêne, fera comprendre cela. Le groupe de proxyle ne veste 
pas ainsi déchiqueté;. quand il est complet, ?es limites son-t plus 
régulières.-Celte figure a été fournie, vers le i5 juin, par une 
coupe Élite à moitié de la longueur d'un bourgeon dé i4 centi^ 
mètres, repoussant sur souche d^un taillis. Ces bourgeons sont 
très vigoureux, mais en retard; il faudrait avoir égard à cela, si 
l'on cherchait dans d'autres bourgeons. 

i47* Le titre de pur convient bien à ce tissu dafts un grand 
nombre de cas, rien ne paraît pitis pur qu'un tube de ce proxyle 
vu sur sa longueur, et s'il est bien cylindrique , bien dégagé des 
autres tissus, il se montre au microscope comme du cristal, 
comme un tube de baromètre bien calibré. Je crois avoir pré- 
venu que ce tissu ne m'a pas paru toujours exempt de dia- 
phragmes; mais ordinairement il n'y en a pas. 



C** DE TRiSTAN. TisSUS VégélQUX. 2I7 

1 48- Je rappelle iciy quoique l'ayant déjà dit, que dans certaines 
plantes, lejs cavités tubulées du proxyle sont sujettes à se bou- 
cher; parce que le cambium proxy laire continue à affluer, dans 
plusieurs Conifères, telles que les Pins, je crois que ces tubes 
sont toujours creux; mais c'est un proxyle secondaire. 

149* J'ai employé le premier Mémoire et le commencement 
de celui-ci à faire connaître les quatre tissus purs ou mélangés; 
aphrostase, hegémon, proxyle et adélome. Au paragraphe 97, 
fai repris ces tissus pour en parler plus en détail. Ce serait 
maintenant le tour de l'adélomc de venir à cette seconde en- 
quête; mais outre que j'en ai parlé plus longuement, il lui est 
arrivé comme au proxyle d'être souvent cité et indiqué dans ce 
que j'ai dit relativement à l'hegémon; je me contenterai donc 
d'exposer quelques faits relatifs aux adélomes. Ces faits n'au- 
raient peut-être pas été si facilement saisis si je les avais rapportés 
plus tôt; j'insiste sur ce que le proxyle secondaire n'est qu'une 
\kgm modification de l'adélome. Cette dénomination n'est des- 
'tînéa qu'à satisfaire à quelques observations trop rapides. Ces 
deux tissus ne sont pas théoriquement différens: aussi quand 
on parle d'une manière générale , le mot adélome comprend le 
proxyle secondaire. 

] 5o. Tai parlé d'adélome à based'hegémon et d'adélome à base 
d'aphrostase; quand on sera bien accoutumé à reconnaître les 
positions de l'hegémon et de l'aphrostase, on sera naturelle- 
ment conduit à reconnaître ces deuxisortes d'adélome. Dans tous 
les cas, une recherche sur le premier âge d'un organe fera con- 
naître autant qu'il est possible la nature des tissus originaires ; 
mais il me*!paraît probable que quand on aura réuni un plus 
grand nombre d observations, les adélomes, indépendamment 
de leurs bases qui établiront toujours la division principale, 
seront partagés en deux groupes fondés sur le mode d'invasion 
du cambium proxjlaire; en effet dans beaucoup d'adélomes cette 
matière semble pénétrer dans les parois alors communes ou 
mitoyennes , et leur donner une grande épaisseur. C'est ainsi 
que se montre le derme de VUrtica dioica^ fig. i3 et 24- On 
pourrait dire que cette sorte de tissu est à Tétat cellulaire , puis- 
que les parois ne sont pas dédoublées. Dans l'autre cas , c'est 
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Fintériçur des séries de cellules qui s'incruste , ce. qui ne peut 
guère, se faire sans la destruction des diaphragmes. Les séries 
deviennent des tubes indépendans les uns des autres; et on 
peut, dire que ce tissu, qui, sur la coupe transversale, a pris 
l'aspect du proxyle, est à l'état utriculaire, en comparant toute- 
fois ses tubes.àdeâ utricules d'une longueur indéfinie. Les deux 
groupes établis sur ces bases seraient ainsi rattadiés à des ca- 
ractères probablement plus importans, et peut-être cependant 
quils S'écarteraient peu de la division provisoire en proxyle se- 
condaire et en adélorae proprement dit. 

i5i. Voici une observation remarquable, que je croisiétre 
un exemple de l'invasion du cambiuni proxylaire par l'intérieur 
dçs séries ou tubes; elle m'est fournie par le lilas (i). C'était 
vers le %o mai , j'avais pris un bourgeon qui , dans ce même 
printemps, s'était termiYié par deux panicules de fleurs; ainsi 
lui-même était de l'année d'avant, les panicules étant réellement 
des bourgeons (•>.). Je m'attendais à trouver deux endpstèresoo 
couches ligneuses, et deux couches corticales ; mais la couche 
corticale de l'année d avant s'est trouvée oblitérée, mince et in- 
forme; la nouvelle couche contenait un rang de iiaisceaux du 
liber composé de proxyle secondaire. J'ai fait une coupe verti- 
cale qui passait par un de ces faisceaux, et j'ai levé une mince 
lame (j'employais un fort grossissement). J'ai reconnu q4ie lors- 
qu'il y avait peu de filets de proxyle les uns devant les autres., 
ils paraissaient parfaitement transparens; mais dans lin endroit, 
une certaine épaisseur produisait un peu d opacité (y^k 37).^ Là, 
deux ou trois filets ou tubes de proxyle b semblaient coni en ir 
un filet blanc tortueux et en hélice irrégulière. Cela m'a parn 
se prolonger dans les mêmes tubes jusqu'à un endroit où Jieur 
isolement, les rendant phis transparens, faisait disparaître cette 
vision, qui, je dois le dire, était assez obscure. J'ai pris le tube 

' • . 

(i) Les botanbtes devraient bieù anaDiinenieot ftiire aux lancés vulgaires françaises , aù- 
glaises, et peut-être à d'autres, la concessiou de oe plus employer pour cet arbuste le nom de 
Syriuga. Eu bannissant ce dernier du langage technique , on évitera au moins en France de.fré- 
quentes confusions^ on rendra justice à d'anciens nomenclateurs, et on ne peut craindre de 
n'être pas compris , car le nom de Lilas est entendu par tout. 

(à) Voyez ^lotre Méra. sur le développement des bourgeons •Joarn. de Pbys; i^i3» 
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cylindrique pour une séiîe hegémienne dont les diaphragmes 
avaient été détruits, et j'ai supposé que le ûlet vermiculaire 
était le cambium proxylaire arrivant dans ce tissu. 

1 5at. Si ce fait ne s'est montré à moi que d'une manière si 
fugitive , en voici un autre qu'on sera à-peu-près maître, de re- 
trouver quand on voudra. Ce que je vais décrire est tiré 
d'un morceau de bois de pin maritime pourri : c'était le pied 
d'un échalas, formé d'un brin non fendu de six à sept centi* 
mètres de grosseur. La partie fixée en terre s'était pourrie sans 
que les fibres fussent déforniées. Depuis , j'ai retrouvé la même 
chose dans le bois non pourri; mais je n'en ai point tracé 
de figure f et c'est ce qui me fait préférer cette observation 
sur le bois pourri ; car elle me fournit la figure 38 y qui repré* 
sente tt*ois fibres du bois , croisées par les débris de deux séries 
aphrostasiennes t/ ^ cl ^ ^^qui sont les restes d'uu petit isthme. 
On reconnaît que les fibres sont formées d'im tube très pur, 
c'est du proxyle, revêtu d'une membrane très délicate, qui 
forme elle-même un tube lâche. Il est évident que c'est une 
série hegémienne , dans laquelle s'est établi le proxy le, en 
détruisant les diaphragmes. L'ensemble est donc un proxyle 
secondaire; mais, ce qui est fort/emarquable, c'est que, dans les 
deux fibres Uj by cette membrane porte des plis en hélice, qui 
dénotent qu'elle est tordue. L'autre fibre c a sa membrane en 
partie détruite et corrodée. Les séries aphrostasîennes d^ d 
semblent aussi corrodées aux points de contact avec les fibres, 
et les diaphragmes de ces séries ont aussi disparu ; enfin on trouve 
des tubes de proxyle percés de trous ronds, qui ont jusqu'au 
tiers du diamètre du tube , et qui sont aussi grands proportion- 
ueliement que ceux des utricules des feuilles des Sphagnum ^ 
quelquefois il y a alternativement un grand trou et deux plus 
petits, et les intervalles sont égaux et très réguliers ; mais je ne 
puis m'arréter a tous ces dctails.-Ceque je voulais faire remacqucr, 
ce sont ces apparences de torsion et d'hélices dans ou sur tubes 
d'hegémon même, et non dans les trachées. Au reste, plusieurs 
exemples d'hélice dans les tissus ont été nouvellement annoncés; 
mais j'en connais au moins un qui est susceptible d'être contesté. 

i53. En terminant ce Mémoire, je voudrais résumer et tracer 
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(i*tiiie manière plus précise les caractères des tissus que j ai dé- 
crits'; surtout ceux de Thegémop et de Taphrostase, qui sont 
dans plusieurs casplu^ aisés à confondre ensemble; mais i^ pieut- 
être qu'ih n'ont pas encore été vus dans un assez grand nombre 
de plantes ; a^ ces caractères , souvent faciles à saisir, quand on 
compare les deux tissus dans une même plante, deviennent 
très vagues quand on veut les généraliser, parce que plusieurs 
ne sont que des différences en plus ou en moins des méme& 
qualités. La chose qui me parait d'abord essentielle pour se £aire 
une juste idée d'uue tige , c'est dé ne pas la supposer dans son état 
parfait et de ne pas se la représenter comme composée d'écoixe, 
de corpa ligneux, de tubes, de trachées , etc., qu'elle soit me- 
uocotylédone ou dicotylédone , elle est d'abord une masse plus 
ou moins cylindrique ou prismatique , composée de deux sut>< 
stahces faciles à distinguer, même avant que l'organisation en 
tissu y soit bien visible. L'une est l'aphrost^se, l'autre l'begémon. 
..Lfe premiei^ est le contenant , l'autre le contenu , et celui-ci vé- 
gète dans le sein du premier. H est bien vrai que l'hegémon, sou» 
la forme de demie , recouvre souvent ensuite l'aphrostase ; mais 
c*est quand les principales positions sont prises et qu'elles ont 
aidé à déterminer la nature des tissus. Après cela tout se déve* 
loppe successivement ; les trachées et les tubes paraissent ; le 
cambium proxylaire intervient et produit le proxyle et les adé- 
Ibmes; la cutiice sie formie , s'il y a l^n ; en un mot, tous' les 
caractères de la tige se montrent; mais, long-temps atantïout 
cela , l'aphrostase , l'hegémôn et leurs principales positions 
étaient distingtiés , ce qui n'empêche pas de reconnaître «su bsi- 
diairement que ces deux tissus présentent le plus ordiîia'frënieut 
quelques-unes des différences que j ai énumérées , paitiouiièl^- 
ment dans le paragraphe i lo , en ne les proposant que proyiscH- 
ment. Je leur maintiens ce caractère provisoire et je crois que ce 
ne sera qu'après un très grand nombre d'observations qu'on 
pourra présenter des c'aractères plus nettement <;irconsdrtCs, si 
toutefois il en existe. La venue tardive du proxyle et des adé- 
lomes , et la grande épaisseur de leurs parois lies distiqguent 
assez des autres tissus; au reste , en remontant aiix origines , on 
se tirera presque toujours d'embarras. 
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1 i4* Jle conserve l'espérance de montrer bientôt par des 
eiemples comment on pent méthodiquement et clairement 
décrire la constitution intime des plantes, en faisant saillir une 
multitude de caractères d'une grande importance à cause de 
leur invariabilité ; mais , avant d'entreprendre ce travail , j'ai 
besoin de mettre ce qui concerne les tubes simples ou héliçoides 
en harmonie avec ce que je viens de dire des tissus. Ce sera le 
sujet d'un troisième Mémoire, pour lequel j'ai une partie des 
matériaux; néanmoins je ne le présenterai qu'à titre d'essai, 
comme je l'ai fait pour ces deux premiers. Je prévieub d'ailleurs 
que ce sera une tentative de classification plutôt qu'une réunion 
de £iit8 nouveaux. 



Obskrvations sur quelques parties de la fleur dans le Dipsacus 
sylvestris MilL et dans /'Helianthus annuus Lin. ^ 

Par P. DucHARTRE, docteur ès-sciences. 



•\ 



Pour bien connaître les parties des plantes, il ne suffit pas de 
les observer avec soin lorsque leurs formes sont définitivement 
arrêtées; alors , en effet , diverses ont pu se réunir pour opérer 
en elles d'importantes modifications , pour altérer ou changer 
leurs rapports avec ce qui les entoure. Il faut remonter à leur 
originel, les étudier au moment où elles se montrent pour la 
première fois , et , les suivant dans toutes les phases de leur 
développement progressif, signaler à chaq^ue instant en elles les 
changemens que subissent leur forme et leurs rapports. Par là 
Ton complète l'histoire des organes j et l'on appuie sur des 
£aiits positifs les ^explications fournies par l'analogie et le rai- 
sonnement. 

La fleur]est surtout importante à étudier sous ce point de 
vue ; car tout en elle peut devenir la source de considérations 
importantes, et , en elle aussi , tout peut être le siège de graves 
altérations. Le nombrejet la forme de ses parties, leur position , 
leurs rapports, peuvent être changés pltis ou moins pendant le 
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j ment cubique, et chacun d'eux se termine par une saillie à ses 
deux extrémités. Les quatre petites saillies supérieures forment, 
autour de l'ouverture de la corolle, autant de légers festons, 
premier indice des quatre parties en lobes de cette enveloppe 
florale (fig. a) ; les quatre inférieures sont la première ébauche 
du calicule (i) , que présentera la fleur la plus avancée. Ces der- 
nières sont séparées du reste du bouton par un étranglement 
qui les fait paraître plus prononcées ; du reste, malgré la présence 
de cet étranglement , Ton voit ur)e continuité parfaite de tissu 
entre la corolle et le calicule, les seules parties que présente 
encore la jeune fleur. 

Le calicule est déjà formé. Dès cet instant, ses contours s'ar-^ 
rétent et se dessinent avec rapidité; les quatre petites bosselures 
q.ui le constituent encore deviennent plus fortement saillantes, 
et en même temps elles se séparent plus nettement de la corolle. 
Bientôt elles forment à la base de celle-ci quatre festons arron- 
dis, qui, dans leur ensemble, ressemblent parfaitement à un 
petit calice à quatre lobes (2). De son côté , la corolle a subi 
quelques modifications. Ses quatre festons marginaux , d'abord 
parfaitement égaux et très courts , sont allongés inégalement. 
L'inférieur dépassa en peu de temps les trois autres, et bientôt 
il est devenu assez grand pour fermer,. comme un opercule, 
l'ouverture du bouton floral. De plus, la base de cette^enveloppe 
florale s'est élargie circulairement, de manière à former au-dessus 
du calicule un bourrelet très prononcé. Ce bourrelet est le 
premier indice d'un nouveau verticil le floral du calice, intérieur, 
ou , pour mieux dire , du calice propre. 

Le bouton de fleur est encore très jeune, et sa longueur ne 
dépasse pas un tiers de millimètre ; cependant nous le voyons 
déjà complet dans ses parties extérieures. L'une de celles-ci est, 
il est vrai , rudimentaire ; mais nous allons la voir se dessiner 

(i) Il me semble qu*il est plus convenable de donner avec M. A. de Saint-Hilaîre le pjMMni 
de calicule que celui dUnvolucelie au calice extérieur des Malvacées , des Scabieuses el par 
suite des Dipsacus. 

(n) J'emploierai toujours ici les mots de dents et de iohes , suivant les lois de la laingue 
bolaoîque usuelle , afia d'éviter toute périphrase , et sans m*occnper de la valeur organique 
de ces divisions apparentes. 
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avec netteté. £u effet , le bourrelet calicinal se marque bientôt 
de quatre petites saillies opposées aux lobes du calicule(iig. 6). 
Ces saillies se déveiop|)ent surtout au bord supérieur du bourre- 
let : elles prennent l'aspect de quatre petites dents, el , comme 
le bourrelet lui-même , d'abord continu à la corolle, s'en détache 
à mesure qu'il s'allonge , il devient un vrai calice quadrangulaire 
comme tronqué à son bord , sur lequel s'élèvent quatre festons, 
d'abord assez saillans , bientôt peu prononcés. Le calice et <le 
caliculesont alors absolument semblables: on les croirait super- 
posés. Pendant que ce dernier développement s'effectuait, les 
dimensions du jeune bouton opt à-peu-près doublé; la longueur 
est maintenant d'environ deux tiers de millimètre. 

Dès cet instant y laccroissement marche d'un pas rapide. Je 
vais le suivre dans sa marche, et, pour en donner une idée 
exacte , je vais l'étudier successivement dans chacune des deux 
enveloppes calicinales dont est pourvue notre fleur. 

I^ calice subit peu de modifications* à partir du moment où 
spn bord supérieur est formé. Immédiatement appliqué sur 
l'ovaire dans sa portion inférieure , il contracte adhérence avec 
lui dans toute la longueur de son tube. Il suit, par conséquent, 
àskjas cette partie, toute l'extension, soit longitudinale, soit 
hprîzQntale,que reçoit l'ovaire lui-même. Sa partie libre s'élargit 
pitu vers son bord, mais assez fortement dans le reste de sa 
longueur : de là elle prend peu-à«^peu la forme d'une coupe à- 
qifat.re angles et à quatre faces. planes. Son bord supérieur reste 
presque entier ou se marque seulement de petits festons très 
Qpurta. et arrondis, dont les quatre plus longs répondent aux 
quatre angles , tandis que les plus petits répondent par deux 
au milieu de chaque face. 

Le.calicule , k partir de l'état où nous l'avons déjà vu arriver, 
46vî^t le siège de modifications importantes. Quant à sa forme, 
à mesure qu il s'allonge et qu'il se développe , il devient prisma- 
tique: ses quatre angles s'élèvent en autant (l'arètes longitudi- 
nales» qui se terminent chacune par une dent, et une nouvelle 
arête se montrant de plus au milieu, de chaque face , ceHes*ci 
se trouvent bientôt marquées de deux sillons longitudinaux 
(6g. 9). Par la suite du développement horizontal, ces sillons 

XTI. Cotait. — Octobre, là 
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s'élargissent consi<lèrablénient ; «fnfin ^ daii6 ]a fleur adiihè, 
chcrque face du ralicuIe<2Rt etitourée , faut sur ses côtés qu'à sOii 
bord supérieur d*un fort rebord qui se continue avec les extré- 
mités d'une ^te médiane longitudinale. Un large enfoncement' 
règne en tr« cas trois arêtes relevées. 

' Qoaiità ses rap)>cirt$ avec ('ovaire , lecalk^le est très ifitéres* 
sant à étudier. Dans les premiers nfiomiensde son développement, 
lu^us Tavons vu se détacher de cet organe. Dès-lors , libre de 
touts adhérence , iM'entoure en entier, formant autour dé lui 
une enveloppe hiohe. Si t|ous l'examinons dans un bouton long 
de< ideux millimètres' (fig< 8| <)), nous \e verrons! en cet état, 
et nous ne pourrons méconnaître en lui une 'enveloppe libre , 
évidemment formée par q-uatre bt*â€tées ^ s<>udées le^long de leur 
bord. enitontaot.!Noii« verrpns fuéme un rétrécissement sensible, 
une sorte d'étrainglement dan^'l-axe qui vieiït de -produire cette 
enveloppe bractéale , et qui v^ ' dontiér daissance au calice 
adhérent. .Cet^éti^aDglementi^ne' peut être ^u'u<a entré-nœud 
intermédiaik|e entre «^esprodiictions d'ordre différent , ^t qui 
€)isparaitra>'pltis- tard artent que Itf fleur devienne adultèi. Cet état 
dca parties flo<ra)e5> (ne sera pas^de longue durée. ' ' ' '' 
V Jusqu'ici l'ovaivë ô'««t .peu >développé^ mais , S îpdtifir dèee 
moment , son accrcjissément^^ soit longitudinal, soit transversal, 
va devenir considérable.* Pair auHe^ rintervaWé'qui te sépare da 
' calicule. va disparaître, ^t^aface externe, recbà^rtepa^^ le 
tube adbéreot du caticov «a* biietitât ée trouver en c6iïtact ^véè 
!a>iace iuieroe de l'einreic^pe bract^l^: de là résuU^tà ùh^ 
.^udure entre ces deu:£ organisa, «et cette sowdore, commençanft 
p*r la ^partie infprieu^e ,; s'étendra progrefesiveinéïit jiisqll^à 
la supérieure, ne laissant plus de distinct dans-'là fleùi* 'adulte 
qu'un rebord tout anitôur et a» «ommet de Tovaîre. Il est fadle 
ckiSiiivre les progrès de cettp'So<»du^e^ en observant ta iflic^ur dti- 
LHfkS4$çus syUvestri^ % diverses époques ;: ajnst,' dâàiisile boutén 
de siR millimètres de 46i^itfeiir {fig. to),'e1le sVtend déjà jus- 
q^i'au-idelà de la moitié ide l'ovaire ; dahs la fleur fÂ*eâqil0'adulte 
(îfigwsi-i ) , elle eelèiie jusqu'au quart mipérieu^ de laiohgiièiir 
de. .ce deroier^ et jusqu'à la naissance de l'étranglement qui le 
^mine. Une pat ti€ularité,^uej^ ne dois pas oublier d^indiqt^r. 
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c'«ailt que la face iuterne de la partie Jibre du calicule présente 
um production nouvelle , une sorte de rebord intérieur, dtyut 
î^ n'eas^iîerai pas d expliquer ici la nali'ire. Cette sorte de doH*- 
biure adhère à toute la portion libre de l'enveloppe bractéàle; 
ipuis, très mince vers ie fond, elle devient épaisse vers le hant,et^ 
«i>: niveau du bord supérieur de celle-ci , elle forme une large 
surface horizontale. Tandis que la surface externe du calicule est 
4'«n vert prononcé et hérissée de poils, sa production interne 
est glabre , blanchâtre et sillonnée longitudinalement. 

£a résumé, les observations précédentes nous montrent dans 
le Dipsacus- ^)^ve!itna : 'i"" un développement d'enveloppes flo- 
rales ou d organes appendiculaires, qui s'écarte de la marché 
ordinaire. En effet, la corolle se montre ici la première pôHr 
remplir les fonctions d'organe protecteur ; après la végétation 
rétrograde en quelque sorte {k>nr donner naissance à un cali^ 
cale; enfin après ce dernier se montre le vrai calice , qui n Vicctipe 
4|oe.le troiaîème rang dans Tordre d'apparition ; j* cette méVne 
fleur nous présente, avec un caUce adhérent à l'ovaire danf^'la 
yp\n$ grande partie de son étendue, une seconde enveloppe d^ap- 
ptir^nee xsdicinale , un vrai- calicule formé de quatre bractées 
4Wtîèrament soudées entre elles dans leur longneur ; et celui-ci, 
4'obord entièrement distinct et séparé de ToVaire, se soude gra- 
ilueliemeiiC avec lui par les progrès du développement, an 
foini de représenter enfin un vrai calice adhérent dans presque 
.toute sa longueur. Du reste, ce faux calice, dont la pâture nous 
est déjà bien connue par la marche de sa formation et de'tfon 
accroissement, se distingue encore des vrais calices y ménrre dans 
te- fleur adulte, parce qu'on ne remarque en lui aucun resseri- 
reiseot au-dessus de sa portion adhérente k l'ovaire. 

'NqUS pouvons maintenant remarquer que les calicules se 
ooamorteat de diverses manières • soit relativement aux brac* 
tées qui les composent, soit encore relativement aii^. calice 
p^pre des fleurs i dont ils enveloppent la base. Ainsi , dans les 
^îanihiâSy nous voyons le ciilicule formé de feuillesi distinctes et 
MBun$ adhérence avec le calice ; dans les Malvacées , nous trou- 
vom qcie.ses petites feuilles contractent un commencement 
dfiidbéreiice , soit entre elles, soit avec la base du calice ; enfhv; 
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• dans le Dipsacus^ nou5ivenons.de les observer soudées l'Une à 
;raolre.daris toiite letir long[iieurvet, Ae plus, adhérant immé- 
diatement à i'orraire. Maintenant nous allons reconnaiitre dans 
YHelianthus annuus Un. des organes entièrement analogues, 
clans Jés mêmes rapports avec Tovaire \ et formant à l'extrémité 
supérieure de celui-<:i ces<leux singulière» folioles ou paillettes 
que Ton. a regardées comme de même nature que Taigrette or- 
dinaii?e , des Composées, de «laquelle elles diffèrent cependant 
tout-à*fait. ..,.,. 

* 

: Pour établir cette proposition que je viens de mettre en avant, 
je vais adopter la même marche que pour le Dipsacus syhes^ 
trisyf et suivre pas à -pas le développement des enveloppes Ûo- 
rkïes A^ï Helianthns armuus, i '>; ' 

.l4Qrsqueka fleur de cette plante se niontre pour la première 
fôi^,, elle forme :Un- simple globule homogène et transparent. 
•9r«§que aussitôt, son développement s'opérant plu9ra)^idement 
sur fijBs cotés que dans le sens de son a&e, ce globale semble^ 
Réprimer à sa partie supérieure et se creuser d'un petit enfoo^ 
çemenl. entouré. d'un- rebord arrondi et continu '^vêc sdli fond 
( fig». I a )• Ceat là la première jeunesse du boutbwL» Pomr l'ob- 
server dans cet état, il faut l'extraire d'une calathîde très jeilfie 
çt large seulement de 5 millimètres environ. La encorev «lUciAi 
organe n'est indiqué; mais d'abord le rebord circulaire 'dévient 
plus saillant, ce qui Ëiit paraître Fombiiic plus profond ; et peu 
après ^; cinq festons arrohdis se montrant à sa partie 'supérieure, 
font i 'reconnaître' que cette enveloppe florale n'e^ autre chûse 
que- la corolle abus laqueife doivent s'abriter plus* tard les or- 
ganes sexuels. Nous retrouvons ici ce que nous, avons déjà- vu 
chez le Dipsacus; le noie d'organe protecteur est dévolu ^A^ la 
corolle, et dès*lors, c'est eUe^qui^se montre ImtérieHremeùt à 
touiésyles aiHres parties «qui doivent Raccompagner dand -la fleur 
complètement organisée. .• .^r-, 

:D63* l'instant où cette enveloppe ilorale s^est montrée, soti dé* 
veloppement marche assez vite.. Elle s'allonge en oyltndreV^t ses 
featons se rapprochant .à. mesure qu'ils croissent, ferment en 
|ieu de temps son ouverDure. Maî& à peiiîe le boutcm^a-t^tatt^rit 
une* longueur d'environ ^un demi-millimètne,- qu'une* ^noifitetté 
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production se montre à sa surface extérieure. Sa base, continifie 
jusqu'alors a» reste du> Cylindre, s'épaissit en un bourrelet- an«^ 
nulaire qui se distingue du haut de la fleur, et par sa saillie', ôD 
pafila dépression qui le surmonte (fig. i4 )• I^e bord supér4eur 
de ce bourrelet se continue très visiblement arec la oerolle, et* 
se montre d'abord très entier ; mais bientôt', en deux points^ 
diamétralement opposés , il s'allonge en deux petites di^nts 
(£|g. i5). Labas&.du bouton tout entière s'aplatit alors sur ses 
côtés, et prend une forme ovale dont le grand axe se termine 
par ces deux denticutes de nouvelle formation. La direction dW= 
fgnebA axe de cet ovale est celle de la plus apparenté des spiral)^ 
secondaires que les fleurs de VHelianthus dessinent sur letïn 
k^e véceptacle, et dont le sens est presque' celui d'un rayon. 
Par suite, l'une de ces petites productions regarde à-peu-près' 
le. centre de rinflorescence, tandis que l'autre est tournée pres- 
que directement vers l'extérie^ir. 

Considérée dans cet état, la jeune fleur de VUelianthiis pour- 
rait être regardée comme pourvue d'un calice à deux dents.' 
Mais nous verrons bientôt que la production qui entoure sa 
base est loin d'être de la nature d'un calice. 

A partir de Télat que je viens de signaler en lui-, le jeune 
boaton dessine de plus en plus la forme de saf partie basilairei 
Le simple étranglement intermédiaire entre la corolle et le bour- 
relet annulaire, devient peu-à-peu une- ligne de sépara>tion de 
plus en plus marquée-; parla, le léger renflement qui l'isi^ait 
de la corolle se détache aussi de plus en plus, et se fait bientôt 
reconnaître comme correspondant à l'ovaire de la fieur. 

Les dètix petites dents se développent aussi rapidement. Elles 
s'allongent d'abord tout eu restant à-peu-près cylindriques ; peu^ 
après elles s'aplatissent, «'élargissent vers leur base, et prennent 
la forme de deux petites folioles fixées par une grande portion' 
de leur largeur au bord supérieur de l'ovaire qu'elles- sui^ 
montent. T.e bouton n'a pas encore deux millimètres de Ioit- 
gueur^ et déjà cette extension s!est opérée en elles. Alors cha- 
cune est devenue une foliole ^u'coe%ir, aiguë au sommet, très 
finement denticulée sur ses bords. Une nervure médiane les tra- 
vci-se et fait siiito à uno aiélr 1res pionoucée qui règne dans la 
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Vwp^aur dd,J('oy$rire) et qui forme les deux anglesrque*|^sente 
cetf^îtCl) :l(^ur lor^e est; ihpeiirprè8;clé(]Qitivënientarrété6 lorsque 
l^>];>outon d,atti^inl4^^ ^>J^^(^r^^<6 'ongueHC (fig. i6 )• Dès*- 
Inriii^i^lif^s be subissent plus qauneextehsion.leute, jusqu'au; 
mgoiiitiot où la fkw s épanbùit ; seulement les dents tie leur bord 
d^>ienoent.un p^u^pluaprononcéeset irrégtilières; leur» neiv 
vureK diivesrgetntefi «i^quièreiit ptus die fprce^ et, gênées dans letît 
déye^appemt^ul: , elles développent peu dé parenchyme, ce qèi 
p^fldileur^ub^taoce sèche^ bltod:iàtre et. transparente. DaBs;la 
ft(ur^dMl^t6, elles CMdt quatre millimètres de loo^eur. Compa- 
çé^p Tune à l'autre, elles se montrent constamment inégales ;: 
par une- partici^arité singulières la plus grande est ordinaire- 
meni; celle qui regaitde le. centre de la calirtfaide, et par consé*- 
qqent.la plu$ rapprqqfaée dé ra«xe« j. .^^ 

^LaJoffnptde cesdeMlt foliples, ,)e large intervalle qui règne 
entre elles, e^ dans lequel rien n^, s'est montré ^ rien n'a pu 
m^sne être soupçoat^ thé0riqueiti^t ti^puis râgéJe plus tencke 
de; la fleur ^ ne petmejbtr^lieot guère de regarder ces organes 
comme de nature calicinale^i pHr suite oocume Tanalogue de l'ai* 
grette ordinaire des CoinposéeSi., Ue. nouvelles observatious vost 
donner plus.de poids à ces 09nsi4ératvon&, et, eu uotis montrant 
dan^ la fleur de. l' Helianf^s. nm véritable calice „ elles nious obb-: 
ger;Of]it ^ài regarder se$ deux,paillj?tte3 comntie teiut:à-fatt anaieguesi 
aUyCaliCule 4a Dipsacus, sykfes^tris ^ et par ^pn^équent cdmme dete 
bractées OU; partiesi^spudéç^ià J'oyaire' et deveiMunt libres «au*^ 
dç^sus de lui. . ,. : . '. , 

En effet , .$(i nous examinonsc UM boutou loc^.j^peuiprès d'un 
^lillijiiètrejel; demi ( fig. 17)^ qoMS: v^rrovs' la JDiase> dutùbe» co- 
ifoUiii «ie^.FeniQler en uu bourrelel) anajulaire^ Ge.bi^Urrebetf d^a- 
bpvd^coiBtifiu à I9 corolle et:!r;é.g;uUer' à siJ^ilbprd^ se détache^ 
^'Â^pl^^seidenticule et se.déishipe-irrégulifèrementy ei.d^a^ dans; 
up.boMtion fie ^.9)ilUmèl;res.d0 longueur (fig. i6)^ilsie«iontré^ 
Inefl distinct j. placé sur un raag plus intérieur que les deu9( fo-t 
UoAes 4éjà décrites. Sa po^itiein),<<t^ue comparaison mième super- 
fiçîfllei i^^ql? Dipsaôus sjdî^stm, ne permettent dé le regar- 
der qMe,CQi0me le calice propre de Ja fleur^ ou'plusfeiaolemeul, 
comi^^ W partie libre de ce calice qui ^ dans tout le reâte de son 
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étendue, adhère entièrement à l'oyaire. Je dois faire observer 
ici que la. gène qui se fait sentir dans le déveIop|)einciit des 
deux folioles bractéaies, devient encore plus sensible dans k 
calice que je viens de faire connaître. Aussi sa forme n'est ja* 
'mais régulière , jan>ais son bord ne se nK>ntre nettement des** 
siiié. Dès qu'il s'est isolé ^ il se divise irrégulièrement^ et ^es dé? 
cLûrures deviennent de plus en plus profondes^ Déjà, dans le 
bouton de 4 millimètres do longueur , il^dt décomposé en poib 
qui surmontent l'ovair^ et qqi entourent la base d^ la corolle. 

Ainsi réduit, faute de pai^enchyine , à n'éCre ennfiajeure par* 
tie qu'une rangée de poils, le calice de VHeiianihus ^annaas 
constitue la véritable aigrette de cette plante, aigrette fileiise y 
absobMnent semblable à celle de beaucoup de plantes de la 
n^^èipe famille. Par conséquent, si le développement de ce calfece 
décomposé se continuait proportionnellement à celui des autres 
yertiçiiles floraux , nous observerions sur le fruit de cette plante 
dis^ux aigrettes de nature et d'aspect toiit-à-fait différens : l'inté» 
rieure pileuse., formée par une décomposition du calice; l'eité* 
r^fure paléacée et cooiposée de^deux bractées. Mais il n'en est 
pas, ainsi. Après réjtat dans lequel nousr venons d observer le.^a? 
Uce 4e.aotre fleur, l'accroissement ;^esse en lui. Il y a uiieux; 
aa.part^ inférieure, en contact immédiat avec la bas<^ delà co* 
rolle^ et fortement pressée. contre sa surface externe, r>e tarde 
pas à s^ souder avec elle. Cependaintï pendant un assez long ^^ 
pace de temps^jia soudure n'est pas ifïtime,; l'on peut encore 
le détacher sans déchirement dans un bouton très avancé , long 
d*nn centimètre, et dans lequel louverture des anthères est près 
de .fe iaLire, Mai&, plus tard , l'adhérence de^vient complète , et , 
pour reconmaître Tei^istence de cet or^ine primitivement si disr 
tinçt, }\ faut se rappeler son. état premier, il faut l'avoir suivi 
clans spn développement. Ainsi, dans la fleur épanouie et. com- 
plètement développée , la corolle de Vlielianthus présente un 
pep au-dessus de sa base un renflement globuleux et hérissé de 
poils à l'exlyrieur. Ces poils ne sont ;^utre chos<d que ceux q^e 
nous avons vus résulter de la déchirure du calice; ce renflement 
provient uniquement à\$, la soudure dç; ce même organe avec le 
tube corollin. IJne coupe longitudinale de la base de ce dei^* 
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nier (fig. ao) suffirait pour mettre ce fait hors de doute, s'il 
n'était déjà établi par l'observation du développement de la 
fleur. On voit en effet la corolle , très mince dans toute sa lon- 
gueur , présenter tout-à-coup sur sa face extérieure un épaissis- 
sèment si subit et si considérable , qu'il ne peut provenir que 
de l'addition d'un corps étranger. On voit aussi des poils nom- 
bk*eux sur ce renflement , tandis que toute la partie supérieure 
de la corolle en est dépourvue. Or^ ces poils -et cet épaississe- 
ment s'expliquent à merveille par la soudure du ^Calice déjà dé- 
composé en poils dans sa partie libre avant de contracter adhé- 
rence avec l'organe sous^jacent. 

Sans doute , l'énergie végétative subit <lans le calice de VHe' 
lianthus des alternatives d'accroissement et de diminution ; car, 
au-dessous du gros renflement globuleux, se montre un étran- 
glement brusque ; au-dessous de celui-ci parait un second épais- 
sissement à peine sensible , et un second étranglement beau- 
coup plus brusque et plus prononcé que le premier, ne laisse 
guère plus sur le sommet de l'ovaire^que le tube de la corolle 
devenu extrêmement grêle, recouvert tout au plus d'une couche 
caiicinale tellement minoe, qu'il serait difficile de la distinguer. 

Si l'on rapproche comparativement le développement des 
deux fleurs que je viens d'étudier, l'on y verra identité presque 
parfaite, soit dans l'ordre des production^, sojt dans leur nature 
et d^ns leur disposition. On reconnaîtra à la base et autour de 
la corolle un double calice, ou plus exactement, un calice et 
un calicule. Les seules différences seront : i* que le calice du 
Dipsacus reste libre et entier dans sa partie supérieure à l'o- 
vaire, tandis que celui de VHelianthus ^ décomposé en poils 
dans la plus grande portion de son étendue, se soude , dans le 
reste, au tube de la corolle; ^^^ que le calicule du Dipsacus se 
compose de quatre bractées auxquelles leur rapprochement per- 
met de se souder l'une à l'autre en godet d'abord, puis en 
prisme , tandis que celui de VHelianthus ne comprend que deux 
bractées .réparées par un large intervalle, par suite libres et 
is<>iées. 

Nous Toilà donc conduits à admettre deux sortes d'aigrettes 
chez les Composées : l'une que l'on peut nommer caiicinale. 
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formée p&r le limbe du calice le plus souvent décomposé en 
poils simples ou raroeux ; Tautre que sa nature peut faire nom- 
mer bractéaley résultant de petites bractées soudées d'abord à 
Tovaire dans toute sa longueur et libres ensuite au-dessus de 
lui. Nous voyons même, par l'exemple de VHelianihus annuusy 
qu'il est possible que ces deux parties existent simultanément. 
Il resterait y pour éclaircir ce sujet , à faire des observations ana- 
logues à celles qui précèdent sur les principaux genres de Tim- 
mense famille des Composées, afin de reconnaître ceux qui pré- 
sentent ou Tune seulement de ces aigrettes, ou toutes les deux 
à-ls4bis« Il est probable que cemt qui ont une aigrette bractéale 
montreraient à Tobservateur des restes de leur calice, visibles 
dans quelqu'une de leurs parties. L'aigrette des Bîdens doit être 
de cette nature ; aussi , dans le B. triparlita par exemple , la 
couleur verte du fond du tube de la corolle me parait indiquer 
le calice adhérent dans son entier. On conçoit facilement que 
Faigrette calicinale doit le plus souvent exister seule, et cest 
sans doute alors seulement qu'elle se développe considérable^ 
ment et qu'elle devient si avantageuse pour la dissémination' 
des fruits. 

Les observations me manquent encore sur les diverses parties 
dû sujet que je viens d'indiquer; peut-être me sera-t-il permis 
de Tétudier plus tard. Je crois que ce genre de travail , loin 
d'être inutile pour la science, pourrait amener pour elle de 
nombreux et importans résultats. 

JBXPUCâTION des figures de la. planche TEÈiZIÈME. 



DipscKus (aylueslrU MilL Fig. i -i i. 

Fig. X. Bouton presque naissant , extrait d'un capitule, long de oi"^oo4 ; grossissement de 
So dîamètrtt environ. 

Fig. 9. Bouton un peu plus âgé , montrant déjà quatre saillies à sa base. Même grossis- 
sement. 

Fig. 3 et 4. Corolle de boutons un peu plus âgés pour montrer l'accroissement de la 
division inférieure d, 

Fig. 5. Boulon long d*euviron un tiers de millimètre. Sa corolle est déjà foi*mée ; le calicule a 
est nettement dessiaé , et un liourrclet anuulairo b y indique le calices 
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. Fig, Q. Boulon; Uipi9,4*tMi:4cnirmiNifiètrè,dtttt,l«^ les qf ttrt sailliet oaHoinalM h If 
•ont déjà assez prononcées. 

jy, B. .Dans toutes ces figures , a, dé&igne le calicule, 6^\e calice^ c^ ToTaire, d. la 
cb^llc. ' , 

= Pig. ^ . Boiltotif loDg'de dèùisé l^efs idë teiftilnèhfe , dans \ttfué' fe c»tlc*Attf a H le câliner ù sont 
soinbltbl^.el éKéi^pcnCqààffKangolairb^i -.!<>.- ;< ^s:.: -' 

= ;Fi& ^•- Confie «li» la bBpe.cfairlMiutQiiè (qiig de'fv^/>os .peur noMrehlo^cidicillie a cnton* 
if^U.s«ii8 fe toucher, Tovaire^. ; . . . . i-,' 



Fig« 0. Base d'un bouton long de o™*,ooa , pour, montrer les trois saillies- loneitudinales de 
^aque face du calicUie. < 

ft(. xo.^tibujpé louf^tàdl^àié d*Qd bcflltôn longde O^-^dôGi/p^ur montrer ^ii(^ Vad&éréncè 
lërèvaiittnvoe lè-éaliciilcra^xiitB* que jittf]ti'ât»iM]»nit ci ;;- :■ .• - (.•; : !- 

ti%. tt. (^otf|M4iaii'flenriK|lit^près|adalie, peu avant; ;Âib ép—ouisBeirt^at^ hé balitufc 
adhèreà VovaireJnsc|u*au point 4. Son bord, iib|fe et.yert , e»l doublé par: iu]|çr|ur(viuo^ipii.a» 
glabre et blanchâtre. , 
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' HêiiàHthus anhum lAtcà. Fig. la-^o. 
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Fig. ta. BoifloB; presque Baissant , rnAvùl d^une qaUohide X^a^ de- o'^'>oi»5i G 



de So diamètres environ 






Fig. ici. Bouton un peu plus âgé, dans lequel la Corolle a formé les cinq. festons niarginaux. 

i^iCi. .. . . :u . ■ \.k:-" "■ •• , ■ ; ,1.;: ■ ;•:•)■ :■ • 
Même grossissement 

''il^; k4. Boufod, lÀdg d^iifon^uii*cioi}uïème ou liu \tAift aJ^n^ilfïd/etrévtenfËé à sa hut 
en un bourrelet annulaire. ' . • .-^ i 

. Fig. ' 1$. Bouton nn peu plus av^ifé , datisi lequel sei montrent déjâi le4 i4«npi appeodieei. 

. ; Fig« .1^. peutof^^ong d*un «msUiin^tr^ et 4«mi ^, pdur-mèntrer 1^ bourrelet dilkinal k yi^» 
se forme à U base de la corolle. 

• • . .j t . ■ . • • . __ ■ ' ' , ■ ' ■ • • • * i i » « » . 

. Fig. 17. Bouton long de o™*oo3 , vu par un de ses deux angles . pour montrer la forme de 



Tune de ses bVactées a ^'et son caiîce b ^ distinct mamténàiit et déchiré Air ièk 

Fig. x8. Base d*un fleuron, long de &^'\oùi , pbut' ibontrét lef caltce' ^', 'cMi^oin)kÀé 
en poils. 

globuleux, lorme par 

ao. Coupe de la base de la corolle , prise dans la fleur adulte , pour montrer ses deux 
épaississemens et ses deux é(raoglemcd^< «Itbrtiatift» & sommai de Tovaire ; d, la corolle ; 
b, renflement princi|ia} , résultant de la soudure du calice avec la corolle. 



^ig. 2 g. Fleuron adulte, de grandeur naturelle, a. a. ses deux bractées: b, renflement 
)uleux, forme par la soudure du calice avec |a corolle. 
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Descbîiptiok d!e quelques ^espèces nouvelles de Champignons' y 

Par J. H. LévEiLLÉ, D. M. .._ 

Depuis que je me livre à Tétudedes plantes cryptogames^ J'en 
ai recueilli un grand nombre d'espèces qui m'oat paru npiiv^l- 
le&; plusieurs personnes m'en ont égale^nent communiqué j^ ^i 
î'aitouipurs différé de les publier, parce qu'à Tétat de dessices^tion 
il n^est pas toujours facile de saisir leurs caractères. £n voyage» 
le plus souvent on ne songe qu'à récolter et on néglige de pren- 
dre des notes et surtout de dessiner immédiatement les indiyi- 
dus que Ton rencontre. Comme dans quelques circonstaïkces j^JM 
pris ces précautions , il m'a été facile de corpparer mes esp^cçs.^ 
soif avec Ic^s descriptions, soit avec les figures données par les- 
aiitt?urs, j'en ai reconnu beaucoup , mais il y en a plusieurs qu'il 
ip'a. été impossible de rapporter à aucune de celles qui ont été 
déjâ( décrites. Je prends donc la résolution de les publier^ sans 
pouvoir affirmer si elles sont véritablement, nouvelles ou non. 
Comme les dessins ont été exécutés avec soin d'après les plantes 
vivantes et que j'ai donné aux descriptions toute l'exactitude 
qu'il m'a été possible, j'espère que les botanistes qui s'occupent 
de ce genre de plantes, les reconnaîtront phis facilement. Les 
espèces que je* décris aujourd'hui sotit toutes indigènes; plus 
tard je m'occuperai de celles qui sont exotiques. 

.. AjsrGiopoMii.(de ayx«w ivw^ et ««[*« operculum). 

Ca&.. gen. Perithecium'mémbranaceuin subcorneum, cyatHi- 
formel ore circùlari dehilscens, epiphragmaté fugaci teçtùm. 
Thécae septatae pédicellatae. Sporae. . . 
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'■'--• AWiWOPOÏfA dAMPANULATUM. 

Grega/iuiD ;.pentl^ecii$ eloDgatjis , obconicis , atm, hirsutis. 
Hab. Yarsaliis. Ad seniina Broioi sterilis. Vere. 
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- Obs. Le périthécium:de ce petit Champignon atteint au plus 
la hauteur de trois ou quatre millimètres; il c^st membraneux ^ 
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coriace, sa base est mince 'et va toujours en augmentant de vo- 
' IjLiroe -jusqu'à son extrémité supérieure.. I\ présente cr^bprd un 
point , puis il s'allonge et est renflé à la partie moyenne, s'ouvre 
et se présente sous là forme d*un cône renversé dont la >>ijrtace 
est noire et recouverte de. poils ramenx dirigés de bas en 
haut: L'ouvert ui*e e^t roiide','pi{^faïtfettieut rêgurièrc, et fermée 
par"un opércuïè membratféiix blanc', fùgâce , qui laisse voir 
âjirès sfe déchil-ûre rîtttêWeûr' au périfhéciiim dont Ta partie 
sùjJéWeure ekt noîrd , lissé et vidé^'tàiidis que nnférîatve, qui 
est êgalemérrt hoiréV^'enfèrrifié^iinhjrmeniùto charnu assez con- 
sistant, composé de itièquék'dreiséës'; parallèles ,' droities on 
légèrement coufbéés, obt'ùseô'à Téirr extrémité supérieure ^'TPeki- 
fféés à !â partie inoyenne; 'et supportées par des pédicèllès cyliii- 
driqueà, bTàTics , tràiisîiarëiis / sàiis èlbîsons; et presque aussi 
longs qu'eïfés. 'Ces tKéques sont brune* et îirésenterit cîmj do 
siix cloisons, Quelquefois il n'y ena pàÀ;'si on les met en con- 
tact avec reaiî,ïl 'eh sort une matière blanche goitimeùsë dans 
laquelle *JÏ. Décaistiëet moi n'avons pu découvrir ni spores iii 
aucune trace d'drâ[aliisation. 

CANTHARELUlà ANTRHACOPHILUS: LéV. 
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• Solifarins.y nigçiv t^v^x ; pilpo «arn.oso siihmêinbraiiaceo , iiudo , d^press» ; 
laiSfeUis distantibus ; dichptomU jstipit^.fdfcto^ gcaciliy^lal^ro, radiculato. . 

Hab. circa Nivernum , ad terrata adustam in sylvis-Vere.. 

■ » ' < > - ■ ■ . 

Or.s. J'ai trouvé cette espèce sur la terre où l'on avait fait du 
charbon deux années auparavant.^ Elle a quatre ou ciifl^ centimè- 
tres de haut. Le chapeau est peu charnu, lisse, ombiliqué, 
coriace^ sa plus grande largeur dépasse.rarement un centimètre^ 
ses plis sont peu saillaiis, dichotonies, très éloignés du pédicule. 
Celui-ci est grêle, glabre, plein, de la Ineme consistance que le 
chapeau, très enfoncé en :terre et naitd'uiiv mycélium blanc qui 
ressemble à des racines. Les spores sont blanches. 

Le Merulius carbonarius , Albi'ët Schw. , naît datas lés méines 
localités , il est également noir, niais les caractères indiqués par 
les auteurs ne permettent pas de confondre ces de^x espèces. 
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AGARlCUS(Cbpr//lW5)EIltTHROCfePHALUS Lév. 

Csspitosns; pileo couico-campanulato membranaceo , sericeo, atriato, cinna- 
bariiio ; lamellis confertis , fuscis , landem nigris , liberis ; stipite nudo pileo 
dilutiore. 

Hab. prope Parisios , ad terrain gypsaccam. Verc. 

Obs. J'ai trouvé très fréquemment cette espèce de Coprinus sur 
du plâtre réduit en poudre et mélangé avec de la terre à l'entrée 
des carrières de Montmartre; il croit par groupes composés de 
cinq ou six individus et s'élève à la hauteur de quatre ou cinq 
millimètres. Son chapeau est membraneux, campauiforme, 
sojeux, brillant, d'une belle couleur rouge vermillon qui dispa- 
rait et devient grise avec Tâge; sa marge est marquée de stries 
"très 6nes. I^es lames sont nombreuses, rapprochées, libres et 
arrondies à leur extrémité interne, d'abord rouges, puis noires , 
et se réduisent, ainsi que le chapeau , comme les Coprins, en un 
liquide noir; le pédicule est grêle, nu, fistuleux , de deux mit- 
limétres d'épaisseur, il naît d'un mycélium blanc, formé de 
fibrilles rameuses cachées sous la terre. 

De tous les individus de la section des Agarics de cette sec- 
tien, c'est le seul qui m'ait présenté cette couleur rouge du 
chapeau et du pédicule, c'est ce qui m'a engagea le décrire 
comme ime espèce nouvelle. 

A6A.RICUS ( Mycena ) uiscopus Lév. 

GfogartiM, minimus , albus; piUo caaipainulato , munbninace» , -flriato , 
forfaraceo; lamell» adoatis ; stipite tenui piloao ( pilis erectis) baii dilatato. 
I fiUa. drcà Bellovacum^ ia umbrosis ad fiuctas deciduos Coryli Avellaïue. 

■ Obs. C^t agaric e^t uki- des plus délicats que l'on ptiis'se ren- 
contrer;' il appartient au petit groupe de Mycena que le profes- 
seur Pries désigne sous le nom de Basipedes. II n'a jamais plus 
de deux centimètres de haàteur, toutes ses parties soiit blanches. 
Le chapeau est campanule, membraneux, presque transparent, 
ttnès finement strié à la marge et recouvert de petites écailles 
furfiifscées. I^s lames sont tronquées étadhéréfiites aii pédicule 
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qui est extrêmement grêle , dilaté en forme de disque à sa bas^ 
et recouvert de ppi|s. qui $e dirigeni; du haut ^n bas. Ge carac- 
tère et la disposition des lames suffisent pour le distinguer des 
espèces décrites jusqu'il ce jour. '•■.,■ 
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Phlebophora (de ^\rjii veine ^ et «Npo je porte) Lév. 

Car. gen. Hymeniura inferum tenàx veAosum cum pileo 
càrnoàô-corlaceo conciretùm*; veriis ditrïibtcmîé-ramosis. 

' . ..- .1 i ! '. •^;: ■ • -i'-ni.- ■ ■ . 

'Gfegina Vél'SôlitaVîa; pileb cainpMiulato j obtura , lèevi , viscoso , albo-lutes- 
4:aUe ; ^5rine«ti6 k stipUd diiereto niCd ; veâis ' 'UaMi^^iai^ < dkhotomis ; sUpite 

Odpr gçaYJ^f^Hporin|;ratiu. , ;, . . : *., m. ; • 
QAB^i^d terr^ipsub^pinlsi cîrça f^arisiof, AuIuiqço.. .. 

OiBfiK Qf^tQ\^vp^%no».)ifx^^ été <mtimuniqué, par M. GéiUery, 
qui<l'a.trp^y4),ilya déjà plM^ieursactnéea, diuis l!ancien jardin 
dftila MailmlMSOA : ilici^oit^ordioairemetit solitaire^ quelquefois 
cispendafit.QD .yoit.pliiaieMra individiiiâi r6um6.iSa hauieur v«rie 
de cinq à six centimètreS'VTSon ohapeaii:!est;C.bai'tiu au-cbiH^re 
i)?uiiefîonsidianoe coriace,, fertme etlélastiqu^., d'une forme'Câro* 
ipjamijée» obtud. au-i^ommet^ niinceà lai^iparge; la suf^ce^est 
lifiae/d'un.blanc jaune et r visquieuse dàiiS:JiP«; teînps humides, 
son diamètre est de quatre ou cinqœirliroètres. Ijà face infé- 
rieure est recouverte d'un hymenium isolé du pédicule, coriace 
comme celui de X^^uricuhria.meseHtericai^h^ surface est par- 
courue par des veines très fines , linéaires et dicbotomes qui 
n'étendent du centre à ia^irisonférètiCie; Lte pédicule est central , 
long de 'qtiatre à Cihq cetitimètrés, ^plèiii Vt^ii^ blanc, gros â la 
jiiattïe supérieure et se tërnnîhe êh poiiite'; il se continue avec le 
chapeau ^dont. ii a la qomis^tmqe. €t M; stnucUirer Lea spores sont 
bla^c^Si . J'ignçre Ijerur forme et comrpei^t elles sont &:iiées à 
rhjnieniMm. . . î>, ,.. 

Mon intention était de. placer, ce oh^mpignon dans le genre 
PJflel^ia. avec lec|uel il a les. pLuâ gnuid^itapports pour la structure, 
uj^î'en ai été dfitourné p9<*sa.focga«<géoéiraterei pa.r la dispoai^ 
jtiqi) (4^ TJ;iymenium dont le<s.^ÎA(Wnt régMiiors i^x dicbotomes. 
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Ctphrixa. Lev. ( Char, reform. ) 

Rec^ptaculum simplex, menibranaceun) cpacavum vasculi- 
forme,.intÙ8frtictificans. Hymenium lœve, tenue. Aasidia ietra* 
pora. ( Aa in ojUDibus speciebus ?} 

C. Taxi. Lév. Mém. Hymen. Champ. Ann. Se. nat. Vol. 8, 
p. 3^6, /- ^yfi^. lo. 

Gregaria , sessilis campanolato -ceniua , villosa, alba, Jotùs umbrina. 

Haï. in Horto Regio Ai ussei Parisiensis ad trancuai scariosum Taxi baccatœ. 
Vere et aatumno. 

Obs. Depuis huit années que j'ai découvert cette espèce de 
CjrphelUtj je Tai toujours rencontrée aux mêmes époques, dans 
la n(]^n^e localité et sous la méoie iprioe. Elle représente upe 
petite cupule renversée quia .deux millimètres au plus de bau* 
t^ur et de. diamètre : elle est camp^iniforroe , charnue, meiobra* 
neif&e jblanche et recouverte de poils très fios. Dans le début , 
elle, représente up point blanc viliep^ qui s'ouvre au centre, 
L'bymemuni est extrêmement mipce,. et ne se distingue dq 
rhyménophore que par sa couleur souibre. Sa surface est.re- 
cpij ver tç de basides^ quactri^cles , <[ui supportent quatre sporè3 
ovales blanches et transparentes. 

. Ce genre, créé pai* Fries, a d'abord été placé avec les Stictis 
et Solenia. à la suite des Pézizes^ avec lesquelles il n'a : jde con^- 
mup que I9 forme. D^ijis le Syspsma priais vegeiabilis^ il fait partie 
des.Tremdlinées, dont il diffère par la consistance et la fornpe 
des.basides ; enfin ds^ns ÏEpicrisis systematis myçolçgiçit le. 
célèbre professeur le met dans les Auricularinées avec les Télé- 
phons et d'autres champignons. Cette section me paraît com- 
posée d*élémens hétérogènes « puisqu'on y trouve les genres 
Thelephora, Stereum ^ Corticium, qui ont des basides tétras- 
pores, le genre Mydotis^ qui a dés thèques ( ^jci am/)/^' enios' 
pori j sporidiis séria tis Pezizarum. Epie, p. 556), lé geni*é 
Guepinia^ dont les spores sont solitaires {^Ascis tenuissimis fili- 
formibus , spdridiis soiitariis ièrminatis. Epie; , p. 566), et enfin 
les genres Com et Hjpochnus^ qui n'oit t^aluctin rapport entre 
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eux et dont ]a fructification n*a pas ét^ suffisamment étudiée. 
On pourrait , à la rigueur, laisser le Cypheila à côté du Thele- 
phora , parce que son bymeniuni est lisse; mais je pense qu'il 
conviendrait mieux de le rapprocher du genre Cantharellus j 
dont plusieurs petites espèces, comme le C muscigeniis ^ hryo* 
philus y retirffgus , etc. , présentent la consistance, la struc- 
ture et la disposition des spores, et qui n'en diffèrent que par 
les lames ou les plis de THymenium. 

HEi.v£LLA Êphippium Lév. 

Gregaria, TÎUosa, cinerea ; pileo 2-3-lobOy deflexo, libero; sripite çylindrico, 
IsTÎ, farctb. 

Hab. ci^ça Pai-isiosi ad terram in graivinosis. £statc. 

()bs1 Géttë'Hélvelle qûefaï trouvée à Nèuilly, dans le mois 
d^août, est la plus petite des espèces que je connaisse. Elle varie 
d*un demi centimètre à trois centimètres de hauteur sans ces- 
ser d^ëtre parfaitement rèconnâissable. Le chapeau est charnu, 
nieiiribirariéux, formé de détix lobes libres réfléchis et courbés 
de telle façoh qu'ils représentent une petite selle. Cette forme 
n'est (cependài^t pas constante; la partie iriférieure du chapeau, 
ainsi que la surface du pédicule soiit cendrées et recouvertes de 
poils; ce dernier est plus ou moins long cylindrique, plein et 
d'une consistance ferme et élastique. L'hymériium ^ûi recouvre 
là'hice supérieure du chapeau est d'une couleur bistre et com- 
pose de théques allongées qui renferment hiiitsporë^ rondes et 
transparentes. \J Ftèlvetla' ihfula , qui ressemble le plus à cette 
espèce, en diffère par la taille , par là couleur de l'hymenium 
et* par la fdrme du chapeau qui adhère ah pédicule. 
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■■''■''■ URlCDp OX ALIBIS. Ifév. 

ByppplijHa; caespitalis sparsis, punctiformibus , fuscis macula albo-fiaves- 
ceinte c|rcvmscriptis ; sporis globosis , laevibui , nebulosis , pedicellatis. 
Hab. circa jNiveroum ^ in folîis Oxalidis atriciœ, Autumno. 

{ Obs. Les pustules que forme cette espèce dllrédioée occupent 
la face inférieure des feuilles; ?]les sont ép^rses, ponctifof*mes, 
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d'une couleur brune et presque rtoire dans iin âge avancé et 
sont placés au centre d'4ine tache d'un bl^nc jaune. L'épiderme 
qui les recouvi*e se déchire et lenr forme uu pseiido-peridium 
qaî e^t à peine visible. Les spores sont globuleuses, lisses, pres- 
que opaques dans leur centre; elles sont supportées par un 
pédicelle court, transparent, inséré sur un stroma charnu 
composé de cellules extrêmement petites et développé dans 
répaisseur de la feuille. Cette espèce n'a aucun rapport avec 
VVredo Geranii , dont les pustules sont noires, irrégulières et 
sans decoloration.de la feuille autour d'elles. 

Peziza {Aleuria) azuré a. Lév. 

Gregaria; cupulà liypocraterifoimi laevi, azurea ; stipitc crasso ^ sulcalo, 
albicante. 

Hab. GÎrca Pariaios , ad terram io sylvi^. Vere. 

Obs. Cette Pézize dont j'ai rencontré une seule fois quelques 
individus dans la foret de Saint-Germain-en-I^ye, se fait re- 
marquer par sa belle couleur bleue. Sa cupule est hypocraté- 
riforme, charnue, lisse, à Tintérieur d'une consistance assez 
ferme et élastique , la marge est régulière , obtuse et repliée eu 
dedans. L'hymenitmi est composé de thèques cylindriques qui 
renferment huit spores ovales, transparentes, dans lesquelles je 
ulai point vu de sporidioles; le pédicule est court y nu, d'une 
couleur blanchâtre et parcouru dans toute sa longueur par des 
côfés "éàillantes. Quand cette Pézize est jeune , le pédicule est 
as^esi^ grêle; ce nest que plus tard qu'elle devient trapue. Con- 
servée, par le moyen de M. Guillcry, dans l'acide pyroligneux 
étendu d'eau, elle est devenue grise en très peu de temps. 

Trfiiella Adricitla Jcdje. Linn. Var. nidiformis. Lév. 

Subcasspitosa , nidiformis , latere adfixa, velutina , castanea , intiis fusca. 
Hab. circa Niveraum, ad truncos mortuos Salicis albœ, Vere. 

Celte Tremelle, dont on pourrait faire une espèce en raison de 
sa forme constante, ne me semble qu'une variété du TremeWi 
Auricula Judœ. Elle a la forme d'un nid qui serait fixé par un de 

XVI. BOTAV. — Octobre. i6 
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ses eôlés; sa oon8istat»€e est ferlDf», coriace et étastiqde*. La sur- 
face i'Alernft est ifiarquée de veines êl; rec<Miv6rte diSin léger 
ikiYet etde couleur marron* Sa faoe interne est également veinéa 
et d'uae oeuleur brune. M. Simonn^t père, à qui je dpis cette 
beUei variété, 1'^ rencontrée plusieurs années de suite au Bon* 
cbct sur le tronc d'un saule. 

EXFUCATIOÎJ DES ]Ç(GCR^ PE3 PLANCMS l4* ^T l5"^ . 

^ig. I. <x. Attgiopoma campanutatum , de grandeur naturelle, croissant sur les graines du 
Bromus iter'Uis, b, Cn réceptael» grewl^pas encore onverl. c Le néiae , avec son épiphragme. 
d, Thèques cloisonnées , supportées par leur pédicelle. «• Matière gommeiise , qui en sort 
lorsqu*on le met en contact avec de Teau. /. Poils rameqx qui reçQUvrent le réceptacle. 

Fig. 1. a. CantliarelUu anthracophUus. b. Partie inférieure du chapeau , afin de montrer 
la forme des plis et le point d*oîi ils partent. 

Fig. 3. a, Agaricus eryt/irocephalus dans son état naturel el à différens âges. ^. Coupe 
verticale , daus laquelle on Toit la forme des lames et les rappo^rts qu'elles ont avec le pédicule, 

Fig. 4. a, jigaricus discopus , de grandetnr naturelle» erofssailt snr Tes fruits du Cotyiu» 
Jvellana. b. Le mèvie, grossi, c. Coupe verticale, montrant l^ disposition de$ laçies. 4L La 
même , plus grossie , indiquant que le pédicule est légèrement fistuleux. 

F?g. 5. «. Flilêbopturm eampanutlala y de grandeuir ' naturelle. B, Coupe verlicàre; le 
pédifulr esl: pi|Mi * 1? cliaiwaV; ciiavoQ ; les plis très petits et ^diohttames. 

Fis» ^' ^' Çj^f^ 7<*^' ' ^^ gr^pd^nr palur^oUf , dfveipppée «ur 1« bow 4u Tojivs AdCBoâi. 

b, Cugule , grossie dans 1.^ premier ^t?. c» Çvpulç grossie. « çQtiàrem^ déselgppée ^t .44ASSS 
position nataretle. d. Portion à'Hjmeniuni ^ recouverte de basides quadrifides, supportant de^ 
spOTfs ovales et transparentes!.* ; 

|figl^7i à\' ëefweUa Mf^^iism , d^ gfsndeur nalur^e et è différens âges. è. Chapeau et 
p^4iqmlf ; qoiifis vertiç|J«i|ieiii» imn» D¥»alçap liilbrip^des lahes •tC9iBi»9nC:ils sqbi ahunés. 

c. Tlièques grpssi^ % rçnferipanl luiit s^orcsa r0fi4^ çt tr^sj^^es^ . ^ 

Fig. K. a, (/redo Qxalidis , âévelop^ si|r le» feuUles d^ l'Ox^ j(r«^ .*. hE|i^ pvnlea aoBt 
placés au centre d'une tache dSiu blauc jaunâtre. 6eXb', Spores globuleuses « nébuleiises 
dans leur ceàli^ el supportées par un eouft pédicelle, qoi s*insère sur ua Stromm caidhé, 
daqsl'ipaif^r dci la fiouiUi;. 

Fig. 9« a. Pe*ivi.tuurm^ dQ graadfvit naM)nBMe. 4*fi«upa Wftkaltio li^ ciip«^4> c^ttèqvf» 
renfermant huit spores ovales transparentes. 

Fig. 10. Tremella jinriç^la ItfÂai sar^jû4i/ormis^ 
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Note $'ùr îles Ostrya., par Ed. Spach. 



CARACràRKS DU GENRE. 

Flores monoici , vernales, foliis subcosetanei : masculi 3-ad lo- 
andri, aperianthi , in aménta sqiiamosa, ebracteata^ cylindracea, 
gracilia^maltiflora, jàm aefstate prseteriti anni nascentia moxque 
péruHs denudata, à\isi^oAl\ \ fœminei pefianthio adnato prsediti, 
staminibus (imo nidîmentariis ) omnino orbati, in spicas )axas, 
pondulas, pedunculatas , multifloras, ramulos annotînos termi- 
nantes j hierne perulis obtectas , dispositi : singuli irwolucraiL 

jimeifta mascula ramulos pra^teriti anni tefminantia, ad 
mdiih breviuscolam ot ad 5 nuric fascicuiata , nunc brévissimè 
6|tfGàta; siib âRibesi pendula. SquamoB staminiferos pluriseria- 
tîtir imforicAtœ , uniflor» , coiicavae , exunguiculatas, haud pelta- 
f«e ) subverticales , subcoriacese ^ staihinibus lôngioi^s , ovatae , 
ciispidalô^cuminatae ^ exappendiculat«e. Stamina secàs squa-» 
raarnm basin inordinatim insertà. Félamenta hrtsSà , capillaria , 
ifftdivisû , «siivatîODe recra. Antherœ a-thccâé ^ eordato-eilipticse, 
dorso affixae*^ Versatiles, profundé a-fid», la teribus déhiscentes : 
thecia'UnivâlVibus , a basi ad médium U9(|uè conitatiis , supernè 
M|liiiotiâ, apice barbatis^ conh^ctivo hullo. 

Hpicœ feémineœ solitariap , subfiliformés , bracteis cKstidiis , 
subitiembranaoeis, ciliafis, deciduis, squarross^, sub anthesi jàm 
perula$ «uperantes et qfiasi latérales ( ad ramulos praeteriti ànnt; 
ex àKm sempër gemmis quam amenta mascula) , posteà ramulos 
holrellôsi fotiaf os terminantes. Ini^olncra utiiflora , tubuloso-fûsi- 
formita^gracilllma, urceotata(oreeoarctatoobsoletè denticulato), 
\h%k imbH<cata, accrescentia , racheos flexuosi elongati foveolis 
cupuliformibus geminatim inserta ; par quodvis bracteâ solita- 
fiâ stîpatqm. Charium ( sub anthesi inovulatum , vix conspi 
euum , iatùs sdlidum ) demùm biloculare ( loculis contextû cel- 
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luloso carnoso omninô repletis), limbo perianthîno minuto 
(nunc integerrimo , niarginiformi , nunc dentato) coronatum. 
Ovula anatropa , in quovis loculo solitaria , seciis dissepimenti 
apicem appensa. Stigmata ( soia pîsti|U jàjoi sub anthesi rite 
evoluta pars) 2, exserta , elongata, filiformia, subparaliela , 
colorata , rnarcescentia , basi in stylum brevem confluentia. 

Involucra fructifera in spicam subcylindraceam v. subconicam, 
teretem, strobilaceam, ebracteatam depsè imbricata, monocarpa, 
utriculiformia , ciausa, evaivia , indehiscentia, roembranacea^ 
tçpuiter striala etr^tiçulat^ , subobipiiga , compressa , mucro- 
n^t^, exupguiqiiatf^ ^ QUJi[a racUi articulata :,\nuculis multo 
.lifiaJora^demùniqi^ef^Min i§tis decidua. . ,:...!. 

;iVi/c«//a iûvoluçro obteçta^9 ejusquq f^i^doinserta, leuticulari- 
coa;ipressa , minuta ^ test^cea , laevigata y twuis , striatula , rnar- 
giue subparinatay limbp . periai;^tUii subcoriaceo (piinc minutis- 
simo truncatp , nuao; dentato majuscqlo ) coronata , ^reolà 
basilarî der^â no{:ata 9 evalvis,abartu unilocularis , i-sperma. 
, .Scmen siUiCiijœ cavitati cçnforme , inadhaereâs^ crassiuscuiuiD , 
exalbjumiposiinn , dissçpimenti reliquiis affixum ; in^egumentum 
t^pue;, membranaeeun)., £n)bryo rectus / carno3U3 1 ol^osus, 
a^^idiis: cotyiedones liberae , planorconvexae, haud/,pUcatae, 
obovat^, basiaffixse; germinatione epige^ ; radicvila brevis, 
çpnica, obtusa 9 ^exsefta.v supera^ 

Àrl^res staturà rpediocri , ligno tenaci , albidq. Corricis stfata 
ex^eripra sensimin iaroinas crasusas, duras, irregulareis , deciduas 
secedentia. Gemmai .djstiçhae 5 perulatae : masculifloRB apbyllae; 
fœminiflorae simùl foliigenae. Kamuli flexuosi , obsolète angulati. 
Folia bistipulata , dist^cha , brève petiolata, annotina^ tenuia, 
Juçida, conspiciiè penninervia,plîcata^serraia v. dentataisimulque 
,^0epè inciiia ^, variifprmiia (in qupvis individuo ), basi.saspè sub- 
ç/ird^tâ , aequali y, subaequali. Pietiolus subteres, suprà sutieaoa- 
Jiculatus*^ Stipulas latérales, membranaceaB , quae folia raiDillorum 
%ralium stipant fug^cissioiae , ^ubscariosaB , majores ,; liguli- 
jFormes; turionaks herbaceœ , tardiiis deciduae, pplyipoq^bae , 
sœpiùs anguijlaB , superiores plerùmque bifurcatde v. trifîdaç. 
Ameuta mascula sessilia, approximata , ^longata, spiçis fœpii- 
nifloris virgiueis multô cra^sipra. Sqiiamae-stamin4|!f)rap.|)uberi|r 
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lae , ciliolatae, luteo et fusco-variegalse , sub antbesi iaxiiisculae.' 
Antherce citrinas. Invohicrafœminea subanthesi bracteis minora. 
Bràcteœ ovato-ianceolatae , iutegerrimae , plus miniisve recurvae,. 
lutescentes. Bamuli fructiferi nunc abbreviati y foliis paucis 
approximatis , nimc plus minùsve elongati, foliis rcinotioribiis. 
Strobili penduli , magnitudine et forma variantes. luvolucra 
fnictîfera approximata, jàmineiiute aestate accreta , pallidissimè 
lutescentia , tarde maturescentia , demùm pallidè fusca , pbjs 
mînùsve adpresso-setulosa rariùsve glabra,basi semper setis 
adpressis obtecta. 

Lu caractères que nous venons d*exposer ne s'accordent pa» en tont point 
arec ceax qa'on a coutume d'assiguer a ce genre: nous allons en faire remamiRr 
Jes dissidences le» plus notables. 

On a dit que les chatons mâles des Ostrya sont latéraux et terminaux : nous 
les irouTons constamment terminant les ramules de l'année précédente. Quelques 
aattor» attribuent à la fkur mâle des Oslrya un périanthe monophylle; mais.ee 
prétenda périanthe n'est autre chose que l'écaillé staminifère , laquelle se refuse; 
à cette interprétation , parce que , de même que chez les Corylua et les Carpinuê ^ 
elle est évidemment le même organe que récaille-florifere des Bétulacces, dont 
les fleurit- mâles sont , en outre , mui^ies d'un vrai périanthe. Le nombre des 
élamines, qu'on dit être de douze à vingt sur chaque écaille , varie , suivant 
DOS observations , de trois i dix , et non» n'en avons jamais trouvé plus de 
dix. Les filets des élamines sont parfaitement indivisés , et point rameux ; les 
anthères non à une seule bourse , mais bieu évidemment à deux bourses con- 
^ûntBS de b base jusqu'au milieu , et disjoiutcs & partir de là jusqu'au sommet. 
Stnvuit ni. F. L. Nées d*Ësenbeck ( G^n. Plant. Flor. Gerfr^.), dont la ma* 
DÎire de voir a été textuellement reproduite par M. Ëndlicher ( Gen. p. 274 )V 
Tinvolucre de la fleur femelle serait composé de deux bractées collatérales , se 
soodant ^as tard par les bords , et formant ainsi l'enveloppe utriculiforme, qui 
recoavi^ le fruit de manière à simuler une capsule vcsiçulaire; mais cet iuvo- 
focreest certes ^ dès l'oiigiue , d'une seule pièce tubuleuse et urcéolaire , offrant 
seolenleHt'cme petite ouvertnrc apicillaire à travers laquelle on voit satUir les' 
stigmates; ce qui a sans Houte donné heu ù l'erreur, c'estque les invdlnoi^ sobt 
toojourai gémiués sur cbai}rie point d'insertion . disposition qui se retrouve tant 
thezIès'Cbry/iM que chez les' Curpinus. M. Ëndlicher ( Z. c. ) admet que l'invo- 
lucre des Ostrya est tantôt uniflore, tantôt biflore. La vérité est qu'oii.n'j 
décovvre jamais plus d''une seule fleur, ce qui nous fait présumer qde M. Ënd- 
licher aofftjpris deiu( involucrcs collatéraux pour.qn involucre coaunan i deux 
fleiirs. Il fr^t donc également inexact de considérer le strobile comme composé 
des écailles 'ibVÀlucr aies soudées eu utricules ,paVcc que les enveloppes utriculî- 
formes qui constituent ce strobité ne s'éntregreflent jamais , et qu'elles naissent 
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chacufie tpqi d'uii^ pièce. Nées (A ç. ) i el à soa oxfmplc » M^ EiHlbclMr'(/« c.)» 
déciiTçntle peÛL lixobc pjBrigonifii, qtfi couronne le fruit des Ostry^j comme -un 
tube tfès court et très entier, qualification qui n*est que partiellement vraie pour 
VDstrya d'Europe Qoii ce Umbc est, en effet, tronqué et très entier, niais 
niârgiKiforme et non tubuleuk ) , tandis qU*èllè est absolument inappltcable à 
TeSpice d* Amérique, où ce limbe est sâbtaUrpaitulé èl profondéirtent denté. 

La «onCbrlnation des écailles staolinifèinos et des étamines s bà eadiHtité d^ 
biviciéçs des fleurs feroellt^ > et lei cotylédons cpigés.y «ont du nombre àà% ca« 
ractircs ^mr lesquels ce genre diffère d^js Corylus, et ces. mêmes caractères) a 
l'exception de la conformation de» étamines , appartiennent en commun aux 
ûsirya et aux Carpinus; mais ce dernier genre, outre la structure particulière 
de SQS involucres, diffère notablement des Ostrya par ses chatons mâles soli- 
taires et latéraux , ainsi que par ses ctamines à filets bifurques , £t à anthères à 
bourses disjointes dis leur base. 

Ce genre ne comprend que les deux espèces saivintes : 

O. iTALiCA. Micbelî » Geiii. tab. loâ, ûg. i et a. --r Oshja 
carpinifolia ScopoU *^ Ostrya vulgaris Willd. ^— Wat&. Dendr. 
Bflt. t^h,' il^i.-^ Carpinus Ostrya Liim. — • Duham. nov. Il, 
tâb. 59.— Pôliis indso-derttàtisfdentihiis serrulatis), v. duplicatô- 
serratis, acutis, v. brève acuminatis, subtùs piinctulatiis y eglandu- 
losis. Nuculis ovatis v. ovato-orbicularibiis (plerùmque acnnii- 
natis ) 9 limbo perianthii niinimo » marginiformi ^ intogerriiTija. 
( V. V, c. et s. sp. ) 

O. viHGiNiCA Willd. Abb. Ins. II , tab. 7 S, — • Çappiuus 
virginiana Mill. DicU -^ Carpinus Ostrya ûmeriùUnc Mi^h. Flor» 
Bor. Amer. «— - Carpinus Ostrya Mich. fil. Arb« lll , p. 53 , ctim 
fig. — Carpinus trijlora Mœnch, Meth. — Fôllis irtàeqtialîter 
sernilatis serratisve , v. duplicatû-serratis , actiminâtis , impùlic- 
tatis, saepiùs glandulosis. Nucidis ovatis, v. ovalibiiSy v. ovatcH 
obloQgis, subobtusis , limbo perianthii maju&culo, subcampa- 
Dulato, profundè et in^eqnaliter deotato. ( Y. v. c. et s^ sp» ) 

— a GLAiTDULOSA. — Ramulis novellis, pedunçulis , stipulis^ 
petiolis foliorumque costâ ( subtùs sakem ) setulis glandulife- 
ris plus tniEiùsve hispidulis^ viscosis. Foliis utrinque giaudulis 
sessiHbus v. substipitatis ooDspersîs, plus minèsve viscosis. 

— p EGLANOULosA. — Sctulis glanduHferis omninô orbata. Folîîs 
utrinque vix aut ne vis glandulosis. 
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Les deux es|»«cc.s ÙLOnliya sont estremeinent voiùnes , et nous n Aurions pM 
hvÀiè de les cousidcrer comme des variétés, si nous n'avions pas retrouvé coustam-' 
ment sur uu très |;rand nomlM-e d'éckanli lions , tant cultivés que saujrages, les ca- 
ractères exposés ci-dessus. Suivant Michaux et les auteurs anglo-amcricainSy ainsi 
qae auLvant J.amaick, Willdenow, Persoon et les auteuis de ÏHorluê Ktwwuit, 
rcspèce d'Amérique serait caractérisée jtar des bourgeons pointus, des feuilles 
ovales H>blongues nu elliptiques -oblongues, aAuminées, et par des strobiles plus 
longs ^ oblongs. suivant les ups, ovales-K)blongs suivant les autres, dressés 
suivant Willdenow et ses copistes. Ou attribue à l'espèce d'Europe: des bour'» 
gcons obtus y des feuilles ovale^oiulues, des stroiiiles ovoïdes et pendans. Mais 
les strobiles de VOatrya virginica, au Ueu d'êlre dressés, sont pendans loat 
eonme ceux de YOUrya ilalica , et tOules les atitivs distinctions , établies par 
lesdits auteurs entre les deux espèces , ne sont pas mieux foadées , fiarce qu*eUos 
se reocoiitrent indiffcremmeat cbez l'une comme cbéx l'akitre. 

Les bourgeons des deux (htrya sont taatot obtus et tantôt pointus. 
Chez VOëti^a d*£iirope , comme chez celui d'Amérique , les feuilles sont de 
Corme tiis variable ( ovales , ou ovales-obloiigues , ou oVales - lancéolées , ou 
•vales^elliptiques ^ ou oblougues, ou ellipliques-oblongucs^ ou oblongues-laa-^ 
céolées 9 ou laucéolées-oblou^ues , ou lareinent obovalcs), le plus souvent sur 
un seul et même arbre ; leur base est tantôt cordirormc, tintôt arrondie, tantôt 
tronqjiéc y tantôt pointue. Nous n'en avons point trouvé chez VOurya virt^inica 
qui fussent incisées-dentécs, comme elles le sont fréquemment cbez l'C^^dc 
Uaiica; mais ce dernier offrant aussi très souvent des feuilles tout-à*fait«em» 
blableSy qoaul aux dentelures, à celles de Tespèce améncaiiie , on ne santtiit 
attacher de l'importance à ce caractère^ même ew^ admettant qu'il soit invariable 
chex YOstrya virginica, ce que nous n'oserions affiruier, malgré le grand 
«ombre d'échantillons qui nous en ont pusse sous les yeux. Il en e>i de même 
des fetiîlles^ soit acuminces, soit seulement poiiHue-v. Chce l'espèce d'Ailio- 
riqne^les fetiilles sont, en effet, toujours pliu on moins longuement acp- 
minées-; mais l'espèce d'Europe n'est point à eoractériser par des feuilles 
■on acmainées; car, quoiqu'elles soietat souvent rétrécios inscnsibleuimt eii 
pointe , il n'est pas rare de les trouver aussi brusquement acutuinéos qile c^ltvs 
de sa congénère. Chez les deux Oslrya, les jeunes feuilles sont pubescentes aux 
deux surfaces , tandis que les feuilles adultes sont, eu général, glabres en dessus, 
pins on moins pubescentes en dessous, et, en outre » barbellulées aux aisselles 
des nervures; quelquefuis la surface inférieure est glabre, excepte aux aisselles 
des nervures. La surface supérieure est quelquefois garnie de courts poils cou- 
chés , disposés par bandes parallèles aux uervares. Chez YOstrya d'Europe, la 
surface inférieure des feuilles est .parsemée de gouttelettes résineuses poncti- 
formes, dont nous n'avons trouve aucune trace chez l'espèce d'Amérique. 
GeHen^i , par ctmtre , a le plus souvent dès feuilles parsemées de glandules cour- 
icmétit stîpitéès, qu'on ne remarque point chpi iVspèce d'Europe, qui , de 
i*éme f n'offre jamais les soies f>landulifttfrcs rpii giirnisficnt le plus souvent les 
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pétioles , les nervures AiA feuilles, les stipules, les pédoncules et les jeunes 
jtousses de YQsirya virginica. 

Gbez les deux espèces 9 les stipules yarient de la même manière , savoir: celles 
des. ramules floraux sont jaunâtres on rou^eâtres , snbscarieuses , pointues ou 
obtuses ,4rè8 fugaces, subliguliformes ; tandis que celles des pousses goilnnaddes 
sont herbacées, moins caduques, polymorpbes, lev inférieures ovales, on ovales- 
lancéolées, ou oblongues-lancéolées , acuminées, indivisées; les supérieures 
bifurquées ou cunéiformes-trifides , à scgtnens linéaires-lancéolés ou subalés , 
acuminés. 

:i Les fleurs , soit mâles , soit femelles > ainsi que l'inflorescence , sont absolu- 
m^t semblables chez les deux espèces. 

Les strobiles sont tantôt oblongs-cylindracés , tantôt ovales-oblongs , tantôt 
ovoïdes, tantôt subel1i|>soïdes, tantôt subcopique-s chez XOstrya d'Amérique, 
de même que chcz^celui 4'Eorope. La longueur de ces fruits est également va- 
riable : ib sont toujours pendans , ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut.' 
> Les involucres fructifères sont longs de six à neuf lignes, tintôt oblôngs, 
tantôt ellipliques-oblongs , velus, on pubérules, ou presque glabres (excepté \ 
la base , qui est toujours couverte de soies couchées ) , plus ou moins rugueux. 

Nous avions cru , pendant quelque temps , que la forme des nucules pouvait 
servir a la distinction des deux espèces, ayant trouvé constamment , chez VOstrya 
virginica, des nucules ovales, ou ovales-obloiigues , ou elliptiques- oblongues, 
jamais acuminées , tandis que VOstrya italica ne nous offrait que des Ducules 
sttborbiculaires ou ovaies-orbiculaires, brusquement acuminées et plus petites; 
mais nous ayons dà renoncer à cette idée, après avoir trouvé « sur des échantilknis 
cueillis aux environs de Naples , des nucules semblables à celles de VOstrya 
«/ir^inû:a^ abstraction faite du limbe > qui est toujours réduit, chez l espèce 
d'Europe, & un bourrelet peu apparent et très entier, tandis que , chez Tespèce 
d'Amérique, il forme un godet très apparent et profondément denté. Chez 
VOstrya italica j nous ayons toujours trouvé ce limbe barbu; chez Tautre, il 
est tantôt barbu, tantôt glabre. La couleur de ces nucules est tantôt d'un ^autoe 
verdâtre, et tantôt d'un brun jaunâtre; les stries longitudinales sont toujouis très 
fines et quelquefois presque oblitérées. 



Notes 5wr les Carpiwus, par Ed. Spach. 



GÂRACTàaES DU GENRE. 

, Flores monoici , vernales, foliis subcoa&tanei : masculi 5 -ad 
i!2-andri , aperianthi , in amenta squamosa, ebracteata, cylin- 
dracea , gracilia , multiflora , jàm aestate praeteriti anni nascentia 
moxque perulis denudata dispositi ; fœminei perianthio adnato 
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praediti , stamiiiibus ( imô rudimentariis ) omnino orbaii , in 
spicas laxas , pendillas , pedunculatas , multifloras , ramulos 
annotinos terminantes , byeme perulis obtectas, dispositi : singuU 
involacmiL 

^menia mascula ad ramulos prœteriti anni lateralia, solitaria 
(in quâvis gemma) , sub antbesi pendula. Squamœ staminiferœ 
phiriseriatim imbricalœ, uniflorse, concavae, exunguiculatae , 
haud peltatœ, sub verticales, subcoriaceae, staminibus longiores, 
ovite, acuminatse, exappendiculatae. Stamina secùs sqnamarum 
baÛD inordinatim inserta. Filamenta brevia , 6liformia , apiqe 
lufiircata : crure quovis apice aniherae tbecam alteram gerente« 
Antherœ 2-thecae: thecis ex toto sejunctis, dorso affixis, versati- 
libusy longitudinaliter i-valvibus, ovalibus , obtusis, apice 
barbatis, connectivo nuUo. 

Spicœ fœrnineœ solitariae, subfiliformes , bracteis disticbis, 
Aubmembranaceis , cilialis, deciduis squarrosae , sub anthesi jàm 
penilassuperantes et quasi latérales (ad ramulos praeteriti anni , 
ex aliis seroper gemmis quàm amenta mascula ) , posteà ramu- 
los Dovellos foliatps terminantes. Int^'olucra uniflora, indivisa , 
T, triâda , monophylla , bracteiformia , subexpansa , unguiculata j 
laxè irobricata , racheos flexuosi articulis geminatim inserta, 
accreacentia ; par quodvis bracteâ solitari stipatum. Qvarium 
(snb anthesi inovulatum , vix conspicuum , intùs solidum.) 
demùm biloculare ( loculis contextû celluloso carnoso omnino 
repletis) , limbo perianthino minuto coronatum. Oi^ula anatro- 
pa, in quovis loculo solitaria , secùs dissepimenti apicem appen- 
aa. Stigmata (unica pistilli jàm sub anthesi pars rite evoluta) %y 
elongata, filiformia , subparallela, colorata, marcesoentia , basi 
in stylùm brevem confluentia 

Inuolucrajructifera in spicam strobilaceam laxiusculam v.sub- 
densam (nunquàm compactam teretem) ebracteatam imbricata, 
monocarpa , coriaceo-foliacea , bracteiformia;( nunc profundè 
Iriloba, nunc indivisa plus miniisve dentata) , monophylla, basi 
sobconvoluta 9 supernè expansa, nervosa> reticulata , unguicu- 
lata , nuculis multô majora demùmque cum istis decidua ; 
unguibus trigonis^cum rachi articulatis, cujusve paris connatis, 
demùm secedentibus. 
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' Nài&nla apiee siipitis invohicK insPtiQ, 4imbo involucH basi 
«dfoâMplexfi^eaiiterùtti ex«^tB ^ ligtiosa , crassa , costata (v» stria^ 
tû), kevig^ia; ôvato-v. fifabl^rnido^l^^oticntoria y «oblHiaa^ limbo 
perianthino ( nunc truncato marginiformi , nunc itiKqwiKfrer 
^i^5(Umlè> deuftâto ) (:^f iàcet>^corotiâta\ tireolà baiiilart «lôrasâ 
ofbiûulsifi tiomTa , evaMfii , abdrtii i^kn^utaris^ f-^sfurfinau' 

Séfhen iiutnldd éavimti coiifbrnye , inadhsereiiB, orasradi^ 
^xalbumitiodutti^ di^epimvtiti reliqiiiîB aHiviim. Intidgiimentuoi 
leh^te , miêmbratiacetiwi. Embryo recttis , carnoras ^ oleotas > 
Atbidus : CDtyledolittHis libôm, plaiio^onrexiB ^ haud fyli€tatis> 
obcytiitis > gemaiwationè «pTgebvs ^ fokiac^is ; radicuilâ hiinutà , 
subcylindf Adéft ^ imtnerBâ > supserà. 

arbores ( staturâ 6(g&piàs raedioc^ri) ligno fetiaci ^ atbido ; cor 
tice Id^vigato, in laminas nunquam seo^dentei Gemma» diâtiohie, 
pertt4atae: niasci)liflôTG& apbyite^; {œrmmOorat simili foliigcnas. 
Rïinluli fle^xuûâi-, obâoletè angtïlâtiv Fôlia bistipulata^ dîsUcha^ 
bfe'tè petiotâla, àtinofina , teniiia^lucidafColispiDuè pennînénîa^ 
plieaTa , seï^tiatà v. ideAlata simtilque saepè siibinGisa ( variaHone 
pii^na4ifida)^ virr iiformia ( in quovis pierùitiqui» iiNdi^c]o)y basi 
«âf^pè aubo^yrdatâ» iseqtiali v. &i!ibeeK)uaH. Petioluis eubteresyBuprà 
sùbcafialîciilatUB. Stipul;^ lar-et^aies^ îtyembrânacese, qiiee ramulo- 
rum floTaliurt folia^tipant fagaci!^^ima&,'subs'ca«!iosoe\, majores^ 
ligiiliforméB ; ^rurionales âiitèm 4)«rbaae€k^ liarrdiîis deciduaBvpo^ 
lyMd^pha; ! lAleriore^ liivearii&'v. 'ânibtilatm ) stiperioreis ovotia&v. 
tsrVdto^lanceol^ttJB^latîores. Atïvéttra mascuia se^BîKa^ elongata^^spi- 
ds fœminiâcM'i^ virgineis ttu^o crassi^ra. Squanfiae^taminiferâ^ 
pubei^ul»! , diioiatâd, Ititeo et foseo f ariegaitee^ 8iib anthest lalciiBa- 
CKt^Bd. ÂiitherHg citrinnr^ Invdhicrd fœmiliea &nb aiithest Imtcteift 
minora , dense sericea. Stigmata ptirplirasoentia « snèiaiiscln. 
RaiDùli fmctiferi pl^rùmque dongati. Strobiti pendt^H , mine 
brevi?s , nunc plù^ mibùsve dongati^ gkibri. Invoiticna fructifera 
jàm ineunt^ e^statte accreta^ tardé tamen oiatTunescentia , foliis 
s»vim decidira. Periaiithii iit¥ibi«s , dùm denCatiis , deminti 
€onniv<ens^ 

Uoe partie des erreurs que nous ayons déjà signalées à la suite des cai^actères 
génériques des Oslrya ^ se retfôUVéïit adssi dàtisKî^tiX quoi) attribde géAéfâtb- 
mcnt nux Carpinus. Les écaillcs-staminifèrcs de ces d^^iers^ ne |>eaVetit /pfik^ 
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|)las que celles des Ostrya , être considérées comme des périanthes moiiophylles. 
Le nombre des étamines Ats Carpinua n*est pas de douze ou plus : il varie , chez 
toutes les espèces, de cinq à douze, et le plus souvent il n*est que de huit à dix. 
On a «dmis que les Glels des étimiues sont simples chez les Carpinus et rameux 
chez les' Os/r^a.- nos observations nous prouvent précisément le contraire, c'est- 
à-dire que, chez les Carpinus /nous trouiTonj» les filets constamiâent bifurques, 
tandis que nous les voyons indivisés ehex les OtUrya; lesantfair^ des Curpiaim ne 
soDtpoInt à une seule bourse, mais k deux bourses disjointesdis leui: base. L'invo- 
l*icre des fleurs femelles des Carpinuê a été décrit comme biflore et composé de 
deot folioles collatérales ; mais l'analogie qui existe, sous ce rapport, entre l'iu- 
florescence femelle des Carpinua , des Oalrya et ans Coiylus , est tellement cvi- 
deote , qu'il devient impossible de ne pas reconnaître que les deux Folioles qu'un 
îulofilùte conune parties constituantes d'an involua^e commua k deuK fleurs, 
ne sont autre chose que deux involucres oollatcraux , appartenant chacuB à une 
seole fleur; du reste, l'examen des involucres fructifères des Carpinus fournit une 
nouvelle preuve à l'appui de notre opinion : car les deux onglets de chaque paire 
d'involucres , soudés face à face jusque vers l'époque de la maturité, finissent 
par se détacbet* complètement l'on de Tautre , et c'est ce qui paraît avoir échappé 
à tiHW les observateurs , quoique ce soit un excellent caractère distinctif du 
gem, de même que l'insertion de la nucule au sommet de l'onglet de chaque 
bractée involucrale. Nées d'Escobcck ( Oen. Plant. Fior, Germ. ) a parfaite-^ 
ment raison en disant que l'écaillé involucrale est trilobée, parce que son ca- 
ractère générique ne doit s'appliquer qu'au Carpinus Bel ulus ; mais M. Endlicher 
CDlUfaet une faute, en reproduisant la même définition dans son Gênera planta- 
tuwêt où les caractères sont censés s'appliquer à toutes les espèces connues ; cat*» 
star les cinq Carpinua aujourd'hui connus , il en est trois dont les écailler 
inv^dçrales ne sont jamais trilobées. M. Endlicher n'est pas* plus pi es de ' la 
vérité , en disant que ces écailles sont membranacces /parce que leur consistance f 
quoique herbacée dans forigiue, finit par être presque coriace. Ces écailles sont 
rapprochées et denscmcnt imbriquées chez le Qirpinus orienfalis ; donc il ne 
£iat pas caractériser le genre par des grappes friwti/éres lâches, Les nucules 
oa iobt Bi toujours couronnées d'un limbe denticulc , ni toujours manies de foiles 
eAes* Chet le Carpinus orientaUs,\e limbe calicinal est réduit à un bourrelet, 
an général très entier, et les c6tes sont remplacées par des $[ries le plus souvent 
très fines. La base de la nucule est à-pen-pi-ès complètement embrassée par la 
base du limbe de l'écaillé involucrale ; mars la largeur de la nucule est tantôt 
paralMe et tantôt opposée k ce limbe , ce qui modifie également la définitioYi 
dca auteurs qui prétendent que l'écaillé involucrale des Carpinus est toujours 
latérale , relativement k la nucule. 

Noos avons déjà indiqué au sujet des Ostrya (voyez plus haut , page 346) les 
caractères communs à ce genre et aux Carpinus 9 et par lesquels l'un et l'autre 
diffèreiit des Corylus , ainsi que les caractères essentiels à chacun d'eux. 
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REVISION DES ESPÈCES. 

A. Ini^olucra'fruçtiferaprofundè triloha. Nuculœ limb)is inœqaa^ 
\liter et profundè dentatus: dentibu^ demum conniventibus., 
Strobili laxiusculi^ elon^atL 

C. Bbtulhs LiiiD. — Involucris-fructiferis subsequilaferis ; lobîs 
serfatis; v. crenatis, v. integerrimis : làteralibiis ovatîs v. oblon- 
gis^nimc abbreviatis,nunc termiDali(suboblongt>)c]ijpI6 v. triplé 
tantùm brevioribus. Nuculis ovàtis, ^-i i«costatis ; dentibus. 
limbi subovatis , acutiusculis , plerisque brevissimis. 

— a ODONTOLOBA. — Iiivolucri lobis serratis v. crenàto^entatis. 

— p iNTiiGRiLOBA. — InvolucH lobis inlegerrimis. 

— 7 INCISA. — Carpinus Betulus incisa Hort. Kew. -^ Poliis 

inciso-serratis. 

— 5 QUERCiFQLiA. — Catpinus Bçtulus quercifolia Desfont. Hort. 

— Carpinus quercifoliaUort..— Foliis sii^uato-pinnatifidis. 

C. AMERiCANA Micb. Fl. Amcr. — Mich. fil. Arb. II, p. 5^7, cum 
fig. — Guiinp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 84. — Wats. Dendr. 
Brit. tab. jS?. — Involucris-fructiferis inaequilateris ; lobo termi- 
nali ovatov. oblongo-lanceolato« v. subovato,obliquo,elongato^ 
plerùmque latere latiori inaequaliter dentato^subanguloso ^Altéra 
latere aut integerrimo aut i-v. a-dentato, rariùs utrinqiie aBt 
integerrimo aut pluri-dentato; lobis lateralibus integerrimis 
aut paucideniatis , inœqualibus, abbreviatis. Nuculis ovatis ^ 
7-1 i-costatis ; dentibus limbi acuminatis, mucronatis, p^e^isque 
angustis , elongatis. (^. v. c. et sp.) 

Le Carpinm Beti^lus çt le Carpinuf ameriçnna se re&^emblciit telle- 
ment presqu'en tout point, qu'il est impossible de les distinguer Tua de 
l'autre , tant que leurs fruits ne sont }>as assez développés, pour faii'Q ressortir 
leui3 caractères respectifs. Àus^i les caractères efaeutieb » assignes par les 
auteurs à ces deux .espèces, ne reposent-ils que sur la conformation des iu- 
Yolucres fructifères, et totitefois les difijérent^ déGnitions qui ont été données 
de ces involucres n'impliquent point les diverses modifications que ces or^açs 
subissent cbez les deux espèces. Suivant Willdenow, qui, conuue de cout^m^^ 
a servi de modèle à quantité d'autV<ss)^ota nistçs , le Çarpinua ameriçofm est 
caractérisé pr des involucres dont le segment moyen est ovale-Uncéolé.é^^uni* 
denté d'un côté , et le Carpinus Betulus par des involucres à segmens* lancéo- 
lés et à-pcu-prcs très cnlicrs; mais rien de plus commun chez celte dernière 
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cspice. que des- iovolucres à segmens multidentés des djeux c£tés , tandis que , 
cfaei Tespice d'Amérique, le lobe moyen de rinvolacre, ainsi qne nous venons 
de l'énoncer ci- dessus dans notre définition de cette espèce , est: tantôt pluridenté 
du cote le plus large, et très entier ou pauci-dentéde l'autre câté, tantôt pluri- 
desté des ' deux côtés , tantôt, enfin, très entier ou paucidenté des deux 
côtés , et qu'en outre il est de forme variable , de inéme que les lobes latéraux. 
La définition que Michaux( 1^/nr. BoreaL Amer,) donne du Carpinua ameri- 
cana ( involucrorum iewiniU acuté denktéis) est également inadmissible, parce 
qu'elle s'applique, à tout aussi juste titre, au Carpinus BetuluB à|involucres dentés. 

Le Carpinus america^ia ne forme le plus couvent qu'on arbrisseau de dix à 

<\uîux€ pieds, et rarement il s'élève jusqu*à trente. Le Carpinua Belulus, comme 

l'on sait, forme un arbre de trente à quarante pieds, et quelquefois davantage. 

L'écorce des deux espèces se fait remarquer en ce qu'elle est très lisse , unie et 

grisâtre. Leurs bourgeons sont oblongs ou coniques , obtus ou pointus. 

La fomie des feuilles varie de la même manière rbez les deux espèces. Ces 
feuilles' sont ovales , ou ovales «oblongues , ou elliptiques*oblongues , ou ovales- 
elliptiques , ou ovales-lancéolées, ou oblongnes-lancéolécs , plus ou moins lon- 
guement acu minées , acérées, doublement ou inégalement dentelées ou dentées 
(par variation iucisées-dentées ou pennatifides ), k base arrondie, ou légèrement 
cordlforme, ou tronquée, ou pointue. -Les feuilles adultes sont glabres en 
dessus , pubesccntes en dessous k la côte et aux nervures. 

Les stipules varient beaucoup, suivant leur situation, et cela de Ta même 
manière cbez toutes les espèces du genre. Celles qui accompagnent les feuilles 
des ramales-floraux sont très lugaces , subscarieuses , sobliguliformes ; celles 
des pousses-gourmandes sont moins caduques et subherbacées : celles des feuilles 
inférieures y sont linéaires ou subulées, tandis que celles des feuilles supérieures 
des mêmes scions sont plus larges et ovales ou ovales-lancéolées. 

Les strobiles du Carpinus Betulùs , de même qne ceux du Carpinus anie^ 
ricana f ont deux a trois pouces de long ; la longueur de chaque involucre varie 
de six k dix -huit lignes. Quant aux nucnles , leur forme et leur volume sont les 
mêmes chez les deux espèces ; mais elles diffèrent notablement par la conforma- 
tion du limbe, ainsi que nous l'avons signalé plus haut. 

B. ihuolucra-fructifera plus minùsi^e dentaia ^ nunquam triloba. 

C. OBiEATALis Lamk. Enc. — Wats. Dendr. Brit. tab. 98. — 
Gàtpinus duinensis Scopol. Carn. tab. 60. — Strobilis brevibus , 
densîs. Involucris-fructiferis ovatîs , v. ovatolanceolatis, v. sub- 
rhonibeis, inœquilateris, obliquissimis , latere latiori angulosis 
et innequaliter deDtatis , altero latere paucidentatis v. integerri- 
rimis. Niiciilis ovatis v. ovato-siibrotundisy teniiiter striatis; 
limbo tnincato v. obsolète denticulato , marginiformi , minuto. 
{^F. V. c. ei s. sp.) 
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Celte espioe forne un buinnii dé dix à quinze pieds , ou moins souvent un 
arbre s'devaat ^ une vinguine de pîeds. I^e tronc est uofueux, en général niBieux 
presque dis la base. L^écoreis est brunâtre. Les feuiUes, plus petites qse celles 
du Carpinus BéUuius (ceHes éei raroules floraux n'ont qu'un à deux pouces de 
long), iparientde forme comme chea ce dernier 11 en est de même de» atip«)es. 
Les ch^itons-màles sont notablement plus courts ( Longs de cinq à neuf Ugnes) que 
ceux du Carpinuê Beiulua , mais, du resfo , oonforHiés de méiqe. IjCi bradées 
des épis femellos sont linéaiie9-4aDCcolée^ Les strobiles sont orales ou oblongs, 
denses , longs dé deuie h dix-huit lignes. L'inyelucre^fruclifère est tantôt eblus, 
tautot pointu , long d'environ six lignes, mnoroné de même que ses dents, qui 
sont plus ou moins inégales et de forme fariable. Les nueules sont enviroi» deux 
fois plus petites que celles du Carpintêa Betulua, 

C. viwi^^4 WaUich, Plant. Asiat. rar. tab, io6. — Strobilb 
^toDgatis. lovolucris-frtictiferis ovato-oblongis , obtufiis, basi 
incisîs^ supemèsubintegerrimis. Nuciilis ovatis, costatis.( ZX^- 
nitio ex descriptione FTaltichiand. ) 

Suivant M. Wallich , ce^e espèce i^ qui habite l'Himalaya^ forme un grand 
arbre. Ses ramuleji sont longs i^ très grêles ^ flexibles , glabres , un peu inclinés. 
Les feuilles, longues de trois a quatre [vouccs, sont ovalcs-laiicéolécs , longue- 
mont aftuiçinées ^ doublement dentelées ^ poilues en dçssous aux aii^elles des 
nqryurcs^ Les strobilj?s ont environ trois pouces de long.. ( ff^uHlcfif L c. ) 

C. FAGiiTEA Ltndl. in Wallich , Plant. Âsiàt. rar. II , p. 5. — 
<c Foliis ovato-oblongis, acutis, serrulatis , glabrls; petiolis ranou- 
lisque pubescentibus. tnvohicrjs fructiferis siibrhombeis, açiftis, 
^pQçsè 4ç«t^ti3 »,{J^in(iiejfy{. c. — Habitat cum praecedeniç. ) 
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Monstruosités de /^Antirrqinum majus ( i), observées à Douvnn 
( Pas-de-Calais ) , par M, Dsi^AFOins , baron de Melicocq. 

Le eaUoQyJes ét^nines fer^lea Qt le pistil ne sont poiut changés. Dv ainiudes 
lobes 4^ la lèvre ^supérieul-e paissent deux appcn4icc\;i^ou cornes, sép^réaà leer 
Q^issaiiçe , réiuiis à partir du tiers d^ leur longqeur«i Leur extrémité atieiut dsQS 
Hntérleor de h corolle le sommet du stigmate. La lèvre iufcrieure est surtout re~ 
inarqiiaMe par ses éperous creux, cylindriques ou coniques , atteignant presque 
ta moitic de la longueur du tube, se dirigeant toujours vers ^a base et placés, ao 

(i) Ces observations forment le complément de celles qui ont été insérées' dans ces Annafes, 
deuxième série, tome ix , page 37g ; tome xi\, page 355. 
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«lomlire de %fw «u de quatre » «il^de&aou»des aisuf de n% lobea : iU prennent 
neîasiDce dansFespèee de cavité prodaite par k iMaselnre du palaù* 

Corolles à lèvre yiférieure niinie de deux éperons , l'un rudimentaire « rautre 
de la loogneur du limbe. — Lèvre iuférieure, munie d'nn aeai éperen presque 
rudiméntaîre. — Lèvre inférieure i traia é|^erOQS » tous inf|;anx , celui du milieii 
benaeoup plus gros, et faiiant, pendant les deux tiers de sa longuenr, corps 
arec le tube de la corolle*. — ^ Livre inférieure , munie de deux éperons d'égale 
longueur , nais dont l'un , beâ^€o^p plus gros el adhérent au tubel, est bifurqué 
à son eKtrénité (i). Une seule *€oraUe porte sur la lèvre supérieure deMX épe<* 
nwa toiit-à-fait rudiments ires. 

GoroUes i lèvre inférieure à mamelon terminé par des appendices bifurques,* 
ViMX Uè» court et l'autre atteignant le tiers du tube. Un pen plMs bas, on remai<que 
qn é|{evoo rudimentaire inhérent au tube.— Lèvre supérieure portant oqe corne 
sur Je nnlieu ; lèvre inférieure à deux éperons, atteignant le tiers du tube, l'ms 
bifQrqoè au tiers de sa louguenr, l'autre très large et très gros seulement à 
l'extrémité ; tube caracicrisé par un profond sillou et bizarrement couto(irné« 
— Lèvre 8U|iérieure, portant à l'extérieur un petit mamelon, et, sur le côté tourné 
Ter«1a lîgei a la séparation des deux lèvres, uu éperon rudimeutaire. A Tinlè- 
riewaisn remarque une petite cornCiquiatteii^ le sommet dg pistil. ^Livre infé- 
rieur i deux éperons d'inég^iU longueur, |e plus court bifurqué dès sa base« 
BnlReiÇ^ deux appendices lOp remarque deux éperons rudimentaires. Quelque- 
Cflia U bifiucation commence au tiers de U longueur des épçrons. 

Corolleai lèvre supérieure chargée d'une cor^e, se dirigeant extcrieiu'cmeat 
TSM la lèvre ioféricurc ; celle-ci à quatre palais ydcu:i éperons , l'un presque 
rndis^Dlaire 9 l'autre roulé et formant un cçrcle parfyit ; organes sexuels non 
changée^— ^Corolles i lèvre supérieure , chargée de deux cornes , même direction 
que eefle qui précède; l'uuc des cornes rudimeutaires ; quatie palais , deux épe- 
roos (1*110 bifruqué ) très longs, — Corolles è lèvre supérieure à deux cornes sè(u^-i 
récsà Icnr naissance, puis réunies; qv^^tre pUis^ quatre épe^^ons, dont deux 
rodimentenres ^ les deux autres asseï longs , l'un d^ ces derniers soudé an tobe 
de I9 çgrplle. Deux cornes inégales , deux longs éperons 1 une seule corne se 
dirigeant i l'intérieur. — Lèvre inférieure à quatre palais^ celui du milieu chai'gé 
d^un Jong appendice , un long éperon,-- Lèvre inférieure, ornée de deux cornes 
recoQrbèes , placées sur les palais et abondamment couvertes de poils , les uns 
blancs , 1rs autres jaunes. — Corolles à Icvre inférieure munie de deux éperons, 
extrêmement inégaux, sur d'autres échantillons presque égaux ; lèvre inférieure > 
dont l'un de^ palais est chargé d'une longue corne ornée de poils ou du duvet 
qui le revêt habituellement. 

(1) Suivant M. Ed. Cbavanoes, la bifîircatioD des éperons près de leur extrémité s'est vue 
quriquel'ois , mais elle est 1res rare. Nous devons laire remarquer que presque toutes les oion- 
>truositês que nous signalons étaient inconnues au savant autour di* la Monographie des 
Aniiri'lttnée*, 
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Gilicenob changé rcinq^ étamÎDes fertiles i dont deux ^ïvls rourlei ;''^islil non 
changé; l&vre supérieare à im seul lobe; l'inférieure ii quatre, surmontée de troi.< 
palais fortement hérissés de poils. ^- Léyre inférieure , munie de quatre palais. 

Corolle- complètement péloriéo; calice à six sépales, six étaniinos d^^gale Ion- 
guOuf^v pistil non changé , six palais. Cette pélorie est surtout remarquable par 
répeion , né extérieurement sur le tube , i la base d'un des palais et sur le côté 
latéral de la partie qui devrait former la lèvre inférieure. 

j^a deàsus d'un calice à cinq pièces ,|on remarque deux sépales, placés à la base 
de deux lobes de la lèvre inférieure \ un troisième se trouve immédiatement au- 
près d'un troisième lobe , bizarrement contourné et ftiuni d'un palais; un qua- 
trièfme , également monstrueux , en est dépoulTU. Il est k remarquer que les bords 
des troisième et quatrième lobes ont conservé la coulent verte des sépales , ce 
quî'me les ferait considérer comme âes sépales soudés complètement à ces lobes. 
I>euk'étâmihes fertiles ; la troisième , totalement métamorphosée, est mutiie à sa 
base d'un sépale , et porte i son sommet un bouton entouré de cinq'^sépales , tous 
développés et recouverts du pollen des deux étamines. La lèvre sai>crieare n'est 
pas changée. 

Pédoncule , portant à une certaine distance dé la fleur plusieurs boutons très 
petits, supportés par un pédicelte tout-à-fait contourné. Trois sépales,' fort la rg«s, 
deux extérieurs , le troisième interne , entourent le pédicelle. A la partie supé- 
rieure , deux sépales protègent deux boutons de la grosseur d'un grain de millet; 
l'un d*eux est , en outre , entouré de deux autres sépales très oxigus. Un peo 
phis bas un troisième bouton, beaucoup plus gros , est ainsi constitué: premier 
vcrticille , un sépale placé extérieurement; deuxième verticille, deux sépales 
oppùsés, alternes avec le premier sépale; troisième verticille , deux sépales , 
protégés en partie par ceux du second verticille.; quatrième verticille, organes 
femelles avortés. Immédiatenlent au dessus , on observe une bractée semblable 
k ceile des autres fleurs, et cinq lignes plus haut la seconde fleur non monstroeose, 
mair inûniment plus petite que celles de l'espèce. 

'Bractée., protégeant une tige, au lieu d'une fleur. — Bractée d'où sort un 
pédoncule, terminé par un bouton composé de cinq sépales très exigus ; corolle, 
étamines, l'istil avortés. • •- 

Lèvre supérieure à quatre lobes inférieure , divisée dès la base en. quatre 
parties grêles et très allongées. Organes sexuels nujs. * 
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OfiSERVATioiVâ sur le Tamarix gallica de Linné , 

Par P. B. Webb. 

(Extr. du Journal of Boiany (1), vol. iii, i84o; revu et traduit par fauteur.) 

En décrivant le Tb/Tiaria: ca/iarie/2JwWill(l., dans la Phylo- 
grap/ua canariensis ^ ou partie botanique de Y Histoire natU' 
reUedes iles Ca/zar/e^^ que je publie conjointement avec M. Ber- 
thelot, j'ai été nécessairement obHgé de revoiren entier le genre 
si embrouillé des TlifTiari^, et surtout d'étudier soigneusement les 
espèces européennes qu'il renferme. J'ai conclu, d'après cette 
étude, que deux espèces très distinctes avaient été confondues 
sous le nom de T. gallica, et que, tandis que le vrai T. gallica 
croissait abondamment sur les côtes occidentales de la France, 
on devrait rapporter la plus grande partie de la forme de cette 
espèce, qui se trouve sur les côtes de la Méditerranée, au 3". 
canariensis Willd. Il est certain que ces deux plantes consti- 
tuent des espèces éminemment distinctes, mais je me suis trompé 
quant aux noms qu'elles doivent porter réciproquement. Il est 
aussi très vrai que la forme méditerranéenne est le T, canariensis 
Willd.; mais je regarde maintenant cette forme comme étant en 
même temps le vrai Z*. gallica de Linné, et la plante occiden- 
tale comma une nouvelle espèce qui a été confondue à tort 
avec elle. 

Pour établir ce fait, il faudra surtout prendre en considé- 
ration la forme du disque hypogyne, organe sur lequel on a 
fondé plus particulièrement la classification des espèces si "difti- 
ciles de ce genre. Les anciens botanistes n'ont guère fait atten- 
tion à cette partie, et plus récemment même un observateur 
spirituel, M. A. de Saint-Hilaire, dans son Traité sur le placenta 
central, n'y fait allusion que comme accidentellement, à l'égard 
du Myricaria germanicajet il l'a îiégligée entièrement en parlant 

(t) London Journal of Botany , hy sir W. Hookfr. Chez Baillière. Londres et Pari», 
XVI. BOTàir. — ^'ovrmhre. 17 
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du T, gallica y car il suppose même que les étamincs de ce der- 
nier sont périgynes (Ann. Mus. vol. îi, pag. 207) (i). Il était 
réservé à M. Ehrenberg de faire connaître toute son impor- 
tance, daîls le travail remarquable sur cette fattiille, qu'il a 
publié dans le journal le Linnœa de 1827, p. 261. Cest dans ce 
précieux travail qu'il appelle Tàttention des botanistes sur les 
diverses formes qu'elle prend chez différentes espèces de ce 
genre. Il la considère comme une glatide scutelliforme à bord 
denticulé, entre les dents de laquelle les étamines sont insérées, 
de manière que la base du filet de chaque étamîne se trouve là, 
dit cet auteur, comme entre les deux limons d'une voiture. 
Ainsi il y a donc, par conséquent, une proportion régulière 
entre les étamines et les dents de la glande , les espèces tétran- 
dres ayant huit dents, les pentandres dix, les polyandres un 
nombre plus considérable. C'est sur ces caractères qu'il établit 
ses sousrgenres OUgadenia, Decadenia et Polyadenia. 

Je suis porté à considérer ce disque sous un autre point dé 
vue : je crois qu'il est composé de glandes distinctes (stami- 
nodes?), analogues à celles des Crassulacées ^ dont les bords 
latéraux sont soudés avec ceux des ifilamens qui alternent avec 
elle§, et forment une cupule unique qui entoure Fovaire. Cette 
opinion est confirmée par la structure du Trichaurus (2) ( Tri- 
churus?) ericôideSy Wight et Arn., où les filamens sont visibles 
jusqu'à leur base par leur couleur distincte de celle de la glande, 
et qui alternent évidemment avec les dix glandes hypogynes. 
Ue cette manière aussi, nous aurons dans le genre Tamarix 
quatre verticilles floraux pentamères et réguliers; le cinquième 
seulement s'y trouve anomal, n'étant composé que de trois 
pièces, lesquelles constituent les trois phyllidia (3) ou feuilles 

(i) Dans ce traité, si reibarqtiabte pour son éjKtque, M. A. de Sahif-Bîlaire a \é pMaiier 
établi les caractères du groupe qu'il appelle Tûtnarie'mées 4 nommés plua lard Tçmariscinées 
par M. Desvaux. Il est clair cependant que c'est au premier et non à M. Desvaux ; qu'on doit 
attribuer la fondation de Tordre. . ' 

(3) Dérivé probablement de 6pi^, cheveu ,soie, et de Supbç, queue. Ce serait doue a tort 
qu'on écrit Trlchduras. 

(3) J^empioie le mot phyllidium y du grec ^uXXt^iov) petite fenillé, pour exprimer ca latin 
le terme de feuille ovarienne , créé par M. A. de Saint^Hilaire (voy. Phyt. can, secti i, 
jage 202). 
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ovarjenoes; mais il n'est pas impossible que ce nombre de trois 
ne soit ici qu'une déviation accidentelle du nombre normal de 
5; car en observant ces trois feuilles ovariennes, nous trouve* 
rons que la plus intérieure de celles-ci est opposée à Taxe de la 
plante, et» ce qui est encore plus anomal, à une étamine. Au cot%* 
traire, dans les Crassulacées pentamères, les deux feuilles ova* 
rienites intérieure alternent avec l'axe, et il est alors probable 
que dans le genre Tamarix y deux de ces feuilles ayant disparu, 
les trois autres. ont changé de position pour remplir l'espace. 
Si par la pensée nous rétablissons les deux feuilles ovariennes 
qui manquent, l'état normal sera rétabli, et nous aurons une. 
fleur pentamère sur le plan de celles des Crassulacées; alors le 
quatrième verticille alternera dans cette fleur avec les étamines, 
et ses deux membres intérieurs avec l'axe de la plante : il ré^ • 
suliera encore de cette disposition que les feuilles ovariennes 
seront opposées, comme dans les Crassulacées. à un staminode, 
Doais avec la seule différence qu'ici les staminodes sont réunis 
ensemble et forment un disque en forme de cupule. Comme 
cette cupule existe dans Tordre tout entier, la description que 
donne M. Ehrenberg du Myricaria nous indique à tort glan- 
dula scutellaris germen suffulciens nulla, car la seule diffé- 
rence qui s'y trouve est que, dans le Myricaria^ les bases élar- 
gies des filamens sont réunies au-dessus du disque en un tube 
qu on distingue facilement du véritable disque par la différence 
de sa couleur. Ainsi M. A. de Saint-Hilaire a très bien remarqué 
que la partie inférieure du tube staminal est dans cette plante 
d'une consistance glanduleuse. 

La construction particulière des disques dii T. africana 
Poin (i) et du l\anglica que je décrirai ici, où les lobes pa- 
raissent s^atténuer graduellement et même se cx)nfondre avec la 
base des filamens (conformation qui a échappé à l'observation 
de M. Ehrenberg), ne milite pas contre ce système, car la vérité 
. est que les dénis existent dans les espèces que nous venon^ de 

(i) Ayant examioè des ééfÀiûtinûiii dans lesquels les tilamens étaient flétris , j'ai faussement 
âfMeé(P^. ean, sedtio'lE^ pige 171) que le disque du T. africana ne différait pas de 
celui du 7*. cmnûritnsu. J'avoue moo erreur, et je m'empresse de rendre justice à rohservatioii 
de MM. Decaisna et Spach. 
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nommer, comme dans toutes les autres de Ise genre, seulement 
elles ne sont que masquées par les bases élargies des tilamens, 
comme on peut facilement l'apercevoir par la transparence, en 
opposant les tissus à la lumière. La même conformation se voit 
dans le disque du Tric^urus pjrcr^ocephalus Deczisne^ in Jàc- 
quemont^ Voy. Bot. p. Sq; tandis que, d'après M. Decaisne 
(.1. c^:), le disque de Tespèce primitive {T. eri&oides) est crénelé. 
Nous devons maintenant nous occuper plus particulièi^ment 
du second sous-genre établi par M. Ehrenberg, c'est-à-dire de 
la section Decadenia. L'auteur signale comme type de ce groupe 
le T. gallica pris dans un sens un peu trop large, et sous ce 
nom il arrange neuf sous-espèces ou Hauptvarietaeten ^ qui 
paraissent attendre, dans une sorte de limbes, qu'on leur trouve 
une place permanente dans le catalogue des êtres organisés: 
Animée quitus altéra fatp nomina debentur. Si nous les pas- 
sons en revue, nous verrons qu'il y a parmi elles plusieurs es- 
pèces distinctes et quelques variétés; il n'en restera que deux 
sur lesquelles je ne puis rien dérider avec certitude, faute de 
données suffisantes, ce sont le T, (s^aliica) chinensis et le T. 
( gallica ) heterophylla. 



1*^ T. {gallica) subtilis. 



Le professeur Ehrenbei^g, avec sa perspicacité habituelie, re- 
marqua quelque différence entre un échantillon du T. gallica 
de Fnerbier de Willdenow ( fol. i ) et la forme ordinaire de 
cette espèce, et dans l'herbier de Chamisso, il trouva une forine 
semblable à celle de l'herbier de Willdenow, ramassée à Gien 
en Normandie. D^ajprès res deux échantillons et d'après' leurs 
descriptions, il soupçonne que les, botanistes anglais et alle- 
mands ont décrit une plante qui diffère ou spécifiquement ou 
comme variété de la forme méridionale de cette espèce. L*au- 
teur n'ia pas vil le fruit mûr, et il n'a pas observé la structure 
reniarquable du disque. C'est à cette plante qu'il donne lé nom 
de T. (^gallica) subtilis ^ c'est celle que j'fj^ç^ appelée T* gallica 
dans la Photographia canariensis ^ et que J€ décrirai ici sous le 
nom de T. anglica. Le nom subtilis était inadmissible comme 
dénomination spécifique, car j'ai eu en même temps sous les 
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yeux une masse énorme d'échantillons vivans de cette plante, 
provenant de la Teste près Bordeaux, que je dois à l'exlrême 
obligeance de MM. Charles Desmoulins et Laterrade, et je n'ai 
pas remarqué quelle se distinguât par sa ténuité; ses jeunes 
branchés, au contraire, sont beaucoup moins atténuées que 
celles du vrai T. gallica^ et toute la plante est plus fortement 
constituée; Tépithète subtilis ne peut donc convenir qu'à quel- 
que forme accidentelle observée par M. Ehrenberg. 

a. T. {gallica) chinensis. — T. chinensis Lour. 

D'après un échantillon ramassé en Chine par sir Georges 
Staiinton, que j'ai reçu de mon vénérable ami M. A. B. Lam- 
bert, et que je rapporte sans aucun doute au T. indiça de Rox- 
bargh, il est possible (pi'on puisse aussi rapporter la plante de 
Loureiro à cette même espèce. D'ailleurs les mots panicula 
vasta., composiia spiculis linearibus longis tenuibm rappeljent 
parfaitement cette plante (voy. FI. coch. vol. i, p. 18^ ). 

3. T, {gallica) narbonensis. 

C'est le vrai T. gallica de Linné, dont nous parlerons ensuite. 

4. T. (gallica) indicaWxM. 

Cest le T. epacroides de Smith et le T. gallica de Wight et 
AxDoU (Prodr. Fl. Peu. ind. or. vol. i ,. p* 4o)> espèce très dis- 
tincte, d après les échantillons donnés par Klein à Labillardière; 
qui se trouvent dans ma collection, remarquable par ses longs 
épis .cylindriques, sa corolle çampanulée et son disque tronqué. 

Le: T. indica du jardin de Paris, que M. Spach vient de dé- 
crire sous le nom de 7". elegans {voy. suites à Bu//, vol. v, p. 48a)> 
diffère notablement de celui de Willdenow, et doit être coosi<» 
déré comme une espèce distincte. Il est probablement origi^ 
oaiç^de TÂ^ie septentrionale, puisqu'il ne se trouve pas dans 
nos climats, et quil supporte pariiaitement, en pleine terre, 
les hivers de Paris. Il mérite surtout detre cultivé dans nos 
jj«rdins, à cause de la beauté et de l'abondance de ses épis flo- 
raux. Serait-il une des espèces décrites dans Ledebour, Fiofa 
alkLiA:ui , 
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5. T, (gàlHca) canariensis WiWd. 

'Sous parlerons de cette espèce plus bras; c'est le vrai T. gai- 
/ira de Linné. 



. ! 



6. T. (galliôaj nihticà. 

If est probable, d'après tous les échantillons que j'ai vus de 
rÈgypte, que cette plante n'est aussi qu'une variélé du T. i^al- 
lica. 



i-*.' 



7. T. {^allicci) arborea Sieb. 

Ce n'est encore qu'une forme du T: gallica ^ cotnine je in*en 
suis assuré; par Texameti d*^an échantillon authentique dé mon 
herbier*; 



4 • 



. 8. 71 (gallicd) heéerophjUa. 
■ Jfe ^ott^çotine que c'est encore une forme du T. gatliccu 

9. .7'. [gallicci) mannifera. 

Je n'ose encore réunir cette plante au T, gallica; cependant 
les caractères qui l'en distinguent sont excessivement faibles 
(voy. Phytographia can. sect. i, p. i^a). 

Après 'cfes préliminaires, examinons maintenant de plus près 
les 'deux espèces dont se compose le T. gallica des iautèWrs. 
M. Décaisse ^ dans la Flarula sinaica y n*approuvant pas la 
méthode qu'a ^*rivi M. Ehrenberg, en réunissant sous un seul 
type tant de formes différentes ou sous-espèces, fait obsérVei* 
que le disque du T. mannifera et d'autres espèce^ qui rentrent 
dan^ la section Devadenia d'Ehrenberg, différent essentielle- 
ment de celui des T., gallica et af ricana ^dsius lesquels « ce sont? 
les lobes même du disque qui vont eu s'atténuant et forment 
les filets anthérifères. » Peu i de temps apr^s, M. Spach,. dans ses 
Suites à Bujforiy en fondant sur ces deux espèces éa seconde 
section 9 les a décrites comme ayant le disque « non crénelé 
confondu avec la base élargie des filets ». Le fait est fiicile à 
es^pllquer, puisque la plante, qui est cultivée au Jardin-du-Roî 
sous le nom T, gallica , et qui a servi de type à ces deux savans 
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observateurs, est origiuaire de roiiest.de la France. MM. De* 
caisne et Spach ne ^upçonnaient nullement qu il y eût en 
France deux espèces confondues sous le même nom. J'ai suivi 
leur opinion dans la Phytographia canariensiSy où j'ai décrit 
la forme occidentale comme étant le vrai T. gallica de Linné. 
Dans le T. canarien sis ^ j'ai trouvé un disque crénelé à cinq' 
IobeS| pu, pour me servir des termes de M. Ehrenberg, aglan- 
dulam germen suffulcienteni i o-dentatanu d Telle aussi j'ai re- 
connu la structure du disque dans le T. senegalensis DC. et dans 
plusieurs échantillons que j'avais ramassés moi-même dans le 
midi delà France; j'ai conclu alors que le T. canariensis Willd. 
ou senegalensis de De Candolle devait être ajouté à la Flore 
française. Depuis cette époque, j'ai examiné une foule d'échan- 
tillons provenant de toutes les parties de la côte française pié-^ 
-diterranéenrie, tous appartenaient k mon T. canariensis, jamais 
je n'y ai trouvé la forme occidentale; tandis que depuis Bor- 
deaux jusqu'à lembouchure de la Seine, cette forme s'est tou- 
jours présentée seule; laquelle a été entendue par Linné sous 
lejiomde galUcai 

Cette question ne me paraît pas difficile à résoudre. 

Pena de Narbonne est le premier auteur, après Dioscoride et 
Pline, qui ait fait mention d'un Tamariir méridional. Dans les 
Aduersaria Nova^ publié par lui et par Lobel , il parle d'un Tama- 
riscus Narbonensis. La même plante a été trouvée par Clusius 
en Espagne, et il l'appelle Myrica sjrtpesiris prima ^ pour le 
distinguer du Myricaria^ qui était son Mpica sylvestris altéra^ 
C Bauhin l'admit dans son Pinax à la suite du Al, germanica, 
comme le T, altéra sive gallica. Linné adopta ce dernier nom, 
^ cite pour sa plante Lobel et C. Bauhin. La forme méridio- 
nale est donc probablement la plante de Linné. 

Le T. gallica est une espèce africaine très répandue dans le 
sud-ouest de l'Ancien monde. Au Sénégal, il s'approche de l'équa- 
teuFi tandis qu'en Europe, ses limites boréales s'étendent jus- 
qu'au 45* degré, oùsubissan t la loi de ladécroissance végétale, il de- 
vient arbrisseau, limité au climat plus doux des bords de la rher. 

Mais en Egypte, d'après Sieber, Ehrenberg et autres voya- 
geurs, il devient un très grand arbre, et suivant M. Brown, 
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d'après ]es notes du docteur Oudney, dans le Fezzan , où il est 
connu sous le nom d'Attil (t); cest même un arbre de haute 
taille, et le seul qui donne un peu d'ombre. 

Le T. an§lica est aussi une plante maritime qui paraît ne 
dépasser nulle part la hauteur d'un arbrisseau. Ses limites^éo- 
graphiques sont restreintes, comme il arrive à toutes les plantes 
propres à la zone de l'Europe occidentale, qui ne sont peut-être 
que les anneaux d'une chaîne d'êtres brisée et anéantie par 
quelque révolution géologique. 

Voici les caractères diagnostiques de ces deux espèces ainsi 
que du T. africana. 

7L ga///ca Linn.; foliis glaberrimis basi latiusculis, floribus 
in prœfloratione globulosis, disco hypogyno lo-gono angufii 
obtnsis brevibus, filamentis inter angulorum dentés insertis 
antheris rotundato-cordatis apicelongius apiculatis, capsula 3- 
gonâ à basi ad apicem densim attenuatâ, quasi pyramidatâ: 

Mvpixn ayptaj Dioscorid. lib. i , cap. 10 1. 

Myrica sylvestris Plin. lib. 24, cap. 9. Matth. (éd. Valgris. 
Ven. 1570), p. laj. 

Tamariscus Narbonensis Pena et Lobel. Advers. (edit. Ant- 
werp.) p. 447» Lobel. 111. p. 218. 

Myrica syli^estfis 1 • Clus. Rar. Stirp. Hisp. p. 1 o5. 

Tamarix altéra, folio tenuiore swe gallica. C. Bauh. Pin. 
p. 485. ^ - ^ 

Tamarix gallica Linn. Sp. pi. vol. i, p. 3.87. Sibth. FI. graec. 
tab. 291. Brown It. Oudn. Denh. et Cl^app. App. p. 28. 

Tamarix canariensis Willd. Act. Ac. Ber. 1 8 1 2- 1 3 (edit. 1 8 1 6)> 
p. 77 (DC.) Link in Buch Beschr. C. 1ns. 1 53 , DÇ. Prod. vol. m, 
p. 96. Webb et Berth. Phyt. Can. sect. i, p. 171, tab. 20. 



(1) Le T. orientalis de Forskal ( T. artîculata Vaiil., T, œgyptîaca arbor dte C. Baubf») 
est appelé par Prosper AlpinUs VAtU des Egyptiens , écrit Atl par Forskal et Atleh par Delilc. 
lie T, gallica est connu en Egypfe sous le nom de Tarfe ^ d*où dérive le mot Taray des 
Espagnols et Taro/a/ des Canariens. Il paraît que ce dernier, dans Tintérieur de TAhique, 
a reçu le nom du premier. Cette transposition de nom se reproduit , d'ailleurs , dans 
d^utres pays. 
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« 'Tamarix gallica arborea Sieb. exsicc. 1 

Tamarix Senegalensis D. C. Prod. vol. m, p. 96. Guill. et 
Perrott. FI. Seneg. vol. i, p. Soq! Brunner. Bot. Ergebn: in Bot;. 
Zeit. Beiblaett. 1840. ^. Band. p. 23. 

Tamarix (gallica) NarbonensiSj canariensis , niloiica^ arbo- 
rea Ehrenb. Linnaea, 1827, p. 267 et seq. 

Frutex aut arhuscula lo-So-pedalis, ramosissimus, ramis 
rectis, virgatis, patentibus, corticeiœvi purpurascente. Folia 
lanceolata, aut ovato-lanceolata, basi latiora, acuta, glauces- 
coDtia. Racemi erecto - pateutes , cylindracei, graciles, depsè 
florîferi. Flores in alabastro globulosi, brevissime pedicellati, 
pedicellis strictis. Bracteœ ovato-lanceolatae, aut lanceolatae, 
basi latiusculœ, pedicello longiores. Calyx campanulato-patens 
ad médium usque 5-fissus, laciniis ovatis, acutiusculis niargine 
scariosis. Petala cornea, ovata, t>btusa, concava. Slamina co- 
rollâ longiorsi. Filamenta filtformia, rosea. Antherce subrotundae, 
apiculatae. Oi^arium pyramidatum basisubrotundatura. Capsula 
pyrainidata, angulis acutiusculis. Coma seminum capsulae val- 
▼ulis subbrevior. 

T. anglica jfoliis glaberrimts basi subangustatis , floribus in 
prœfloratione ovatis, disco hypogyno 5-gono angulis acutis lo- 
bulorum apicibus in filamenta basi attenuatis, antheris ovatis 
breviter apiculatis basi divergentibus , capsula basi rotundato 
3-gona apicem versus abrupte angustatà quasi lagenaeformi. 

T. gallicaSym. Syn. PL Brit. p. 77. Wither. Arr. vol. i, p. 3i8 ; 
Smith. FI. Brit. vol. i, p. 338; Engl. Bot. tab. i3i8, Engl. 
Flor. vol. II, p. m; Lamck. 111. tab. 2i3, fig. i; Poir. 
Encyclop. vol. vji,p. 52q DC. FI. Fr. voK iv, p. 399; quoad 
stirpem occidentalem (excl. Synonym. oranibus'). 
T. (gallica) subtilis Ehrenb. Linnœa, 1827, p. 267. 

Frutex 4-io-pedalis, ramosus, ramis erectiusculis , Crassis, 
subvirgatis, cortice laevi purpurascente. Folia lanceolata,- vi- 
ridia, glaberrima, acuta, margine submembranacea. Racemi 
erecto patentes aut erecliusculi, cylindraceo-subquadrati, laxius- 
culi. Flores in alabastro ovati, breviter pedicellali^ bracteis 
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lineari-lanceolatisy margine scariosis, acutis. /'d^aia albida^ exlùs 
dilutè rosea, oyato laoçeolàta» concava, obtusa, p^r anthesin 
patentia. Starmna petali3 plus duplô longiora. FUamenta, 61i^ 
formia, albida, in alabastro etdeflorata contorta,, par anthesin 
recta, patentia. Antherœ purpureae, ovatae, apice rotundatae 
apiculatae, sacculisbasi dîvergentibus. Discus hypogynus fusco- 
purpiireus. Oparium lagaeniformè , basi rotundatum, àlbidum, 
demnm post anthesin roseum. Coma seminum capsulae vaWuIis 
br^vîor. 

T*. ajrhana Poîr. ; foliis glaberrimis marginc siibscariosis 
ditèrgentibus, floribus magnis - ovatis , disco hypogyno 5-gono 
dentibiis staminum basibus confluentibus, antheris muiids, 
capsula brevi ovato-3-gonâ , vaMs ovato-lanceolatis. 



>■»■■ 7^*i^^<i#^i|^sap»p**r 



SscoiTPE CEWTUWJE de Plantes cellulaires exotiques nouvelles^ 

Par Cmmujs. Mojïta.gjîî;r , P. M. 

Décade X. (i) 

Crjrptogamarum Brasiliensium conùinuatio. 

LejeuntQ continua N, ab E» 

j jUejeunia bioolor N, ab E. 

Symphyogyna BraMiensis N. ab E, 

Holomitrium Ol/ersianum Hornscb. — H. longifolium 
Hornsch. {perperam) Montag. Cr^pt Rfas. Ann.Sc.JNal.Juilh 
iSSg, tom. xa, p. 5r. 

MacromUrium didjmodon Schweegr» 



(i) Voir les numéros â*avril ^ juin et détembre 2840 de ces Annales, et celui d'aodr de 

I 

ciBite année. 
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Trematodon ambiguus SchwsDgr. 
Tremaiodon longicollis Rich. 
Dicranutn parvulum Hornsch. 

91. Dicranum Guilleminianum Montag. mss. : caule sub- 
simplici , foliis coufertis è bas! latè ovatâ utrinque auricalatâ 
undulatâ vaginante longissimè lineari-subulatis patentibus in- 
tegerrimis, nervo continuo, capsulœ oblongae sequalis operculo 
coBÎco obliqué rostrato, annulo coroposito. 

HÂ ad terrain micaceam ia yicîaiis urbis Rio de Janeiro â cl. Ricdelio 
lectom ^ & Brasilia retulit mccumquc commanicavit anlicissîmas Guillemin ^ iHii 
ajcriptom Tolui. 

Desc Cauliê erectns , sex ad octo lineas longus, lubsimplex yel rainolo altero 
fortili anctas , foliis doosis obtectus. FoUa confertim iœbricata , è basi amplexi-* 
caoU primo cylindrica erecta^ mox latissimè expansa oyata patenti-reflexa» uti*inquo 
tubioricolala undulatâ in productionem filiformi-subulatam longissimaniyflezuoso- 
incurvatain aat recunratam desinentia nervoque crasso pauloanteapicem evanido 
imtructa, inteii^errima , viridi-latea , siccitate squarrosula. Hetis areolœ deorsùm 
ekMi|;ataB , parallelogramm» , sursùm yero quadrata» minoresque. RerichœUalia 
cavlis tenninaliai majora^ parte vaginante ioprimis longiore. Pû^/ia (Arcfaego- 
iiia)8'io , parapbysibus hyalinia filiformibus longé articulttis stipata circom- 
imrolYente , cseterùm caulinis aimilia. Pedunculua è vagiaulà pistillis s, arche- 
goniis reûduis (aborlivis) vestitâ tereti fusca terminalis , solitariua^ vix «emun^ 
cialis , brcwior, foliis concolor s. luteo-viridis, a ainistrâ ad dextram sursùm 
spraliter tortus. Capsula oblonga , Isvis , ore rubello augustata , pallidè rufa. 
J^eriêiomii dentés scdecim bifidi , trabeculati , rubeili , cruribus pallidis 
înaequalibas punctulatis. annulas compositus revolubilis. Operculum è basi 
conicA oblique rostrato-subulatum , dimidiam capsulas loogitudinein superans 
eiqae concolor. Cafyplru subulata , lafere fissa> helvola. Seminula globosa» 
latesceoiia , echinulata. 

Qbs. Cette Mousse ressemble à mon Symblepharis nelico- 
pkylla, .mais ]es feuilles ne sont ni dentées au sommet , ni 
oontournées en spirale dans le plan de leurs faces comnie chez 
cette dernière Mousse, et d'ailleurs les caractères pris du péri- 
stome sont très différens. Elle est encore voisine du Dicranum 
vaginaium Hook. , mais son port est tout autre, et cela tient à 
ce que la portion subulée de la feuille est au moins trois fois 
plus longue que ia portion engainante. En outre, dans notre 
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Mousse , ces feuilles sont très entières ; daps celle de M. Hooker^ 
elles sont denticulées au sommet. 

Trichostomum Barjbula Schwaegr. 
Bfjum capillare Lin. . 
Bryum Auberti Schwœgr. 
Bryurn apiculatàm Schwœgr. 

92. Bryum bulbUlosum Montag. mss. : caule ienoivante ra- 
moso subfastigiato 9 ramis juliformibns , foliis imbricatis avato- 
pbloQgis acuminatis nervo continuo percursis, capsula pendulâ 
ovoideâ basi corrugatâ ^ operçulo convexo^ annulo composito. 

Hab. ad terramclrca Rio de Janeiro à cl. Biedclio invcntum et lectum. 

Desc. CVi2i/<>priiiiàriQ8'bfevis8Ûnus,Ttx très Hneas metiens.^ purpurdiu^ &c- 
cidas , pro ratione crassus , foliis sparsis obtectus ^ radicelUs purpurek diBosè 
tOmentosos, sub a pice innova tionibusalaribus hypogjncisqaeramosus. Ramali. 
stériles, graciles, jalaceiaut etiara gracilescentes fastigiati. l^onnulH aatem. bal«< 
billos confertos , ex dxillîs foliorani supreinorum sea comantium enatos,. aiH ia 
apice ipso rami incràssato congestos gcrunt. Hai gemmulae obbvatse , è foliis 
quatuor ad decem bboyatis constantes , deorsùm purpurascentcs , sorsùm virides 
sunt et tenerrini8&; Consimiles inveniiintiK bulbilli et in axillis foliornm péri- 
chaetialium occulti , eodem scilicet in loco quem genitalia roascala à me caetero 
non inyenta occupare soient. Folia caulina inferiora à sinistré ad dexteram 
spiralitet' caulem circuinagentia , quoque terno gyro nonum folium reducente , 
h. e. ordine geometrico ^/8 in canle , in ramis Tero 3/5 disposita^superiora 
magis magisque cônferti, in tarais imhpicata , oblonga , acuminata, concava, 
tenera , viridia , integerrirea , ncrTO cuspidata , supremis innorationum amplior 
ribus gemmulas supradictas foventibus. Ramorum julaceorum folia densiùs 
conferta , minus acuminafa , .nervo sub apicc evanido , non aulem cu&pddata. 
Jietis areolœ laxse , tenei^, elongatae. Fias femineus ob innovationcm pseudo* 
lateralis. Folia perichœtialia interiora breviora , triangularia ; exteriora lon- 
giora «yata , acumioata, nervo ad apicem continuo percursa, purpurea. Pistilla 
( Arcliegonia)24-3o purpurea, unico fecundo, paraphysibus pancid brevissitnis 
fîliformibus aequaliter ter quatcvve articuintis basi slipala. Pedunoulus^è \açi^ 
hulâ ovatâ truncatâ breviercctiis , semuncialis, rubens, flexuosus , -vix ac ne 
vix tortilis. Capsula ovo^dca, aequalis, carvatuiâ peduncuU nutansautpenduk, 
basi subattenuata ibiqnepraeiertiminsiccorugulosa ctsuburceolata, vufo-brunnca. 
Annulas magnus, s^'iraWt et reyolahïVïs, c ternis cellularum inaeq.ualium scriebus 
compositus, exterioribus maximis^opcrculi margini adhaercns. Péris torriii ex tério- 
ris dentés sedccim lanceolato-snbulati ; trdbcculati Hncâque lungitàdinali ad mé- 
dium cxarati, rufi, apicem versus pallidi, lenuissimè puiictulato-scabriasculi ; inie^ 
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rioria memhnna lulescens in processus totidem perfontos , carinaloj , dliolii 
sobbinis interjectis, uncidatis, divisa. Opemtêlum oonyexum , breyiMimuin , 
mamillo pertenui vïx râsi in miiscq dessicato discernibili aUctum, capsule 
concolor. Seminuiœ (Sporae ) minimae, poljedrae, rotundatœ, virides. 

Obs. Cette espèce a des rapports intimes avec le Bryum Lud-- 
(vigii dont elle diffère par ses feuilles concaves, toujours en- 
tières y par la régularité de sa capsule , par un opercule un peu 
plus long 9 et par les crochets des cils du péristome intérieur. 
Elle en a encore davantage avec le Bryum conicum Hornsch. 
(înEndl. et Mart. Fl. Bras.fasc. i , f* p. 43), que je ne connais 
que par la description. Si toutefois Ton peut porter un juge- 
ment qui ne soit pas hasardé en l'absence de toute figure ou 
d'échantillon authentique , notre Mousse parait en différer par 
Ja forme de sa capsule qui, humectée, est parfaitement ovoïde, 
courte et nullement cylindrique. M. Hornschuch ne dit rien 
non plus de ces gemmes qui sont si abondantes dans la Mousse 
trouvée par M. Riedel, qu'elles peuvent former un caractère 
excellent pour la distinguer des congénères voisines. Le célèbre 
bryologiste allemand passe aussi sous silence la structure des 
deux péristomes. 

Mnium rostrcUum Hedw. 

Bartramia ( Philonotis ) uncinata Schwsgr. 

Funaria cahescens Scbwaegr. 

g3. Pofytrichum (Catharinea) Riedelianum Montag. mss. : 
caule simplici elongato , foliis sparsîs semiaroplexicaulibus lan- 
ceolatis concavis apice carinâque irregulariter dèntatis, nervo 
crasse suprà a medio ad apicem lamellato, siccitate involuto- 
cirrbatis, capsula ovato-oblongà inclinatâ, operculo longé su- 
bulato, calyptrà mature deciduâ glabrà. 

Hab. adferramÎD Brasilia haucce speciem inter plurimas kujusce sectionisin- 
sq^enrinvenit cL Riedel, uomine cujus, ciim autem curam ut ad'me transmissam 
fuisset amîco caro Gnillemino delegaverit , eamdem inscribendam , ut par erat , 
mibi cOQstitntuia est. 

Dfsc. Coulis simplex , erectus , uacialis longiorque , foliis sensim sursùm 
versus majoribus obtcctus, radicellisbrevîssimis capillaribas f usais. Folia sparsa, 
semiamplexicaulia , laxè imbricata , è basi membranaceâ lanceolata ^ concava , 
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ftUbacuta ^ carinata , humecta patekiti-erecta , siccitate involuto-cîrrhata^ suprema 
« interdÙBi spiraliter torla , omqia apicem versiis margine undulato carinâque 
f I*os08 irregulariterqoe deoiata » n^rvo crasso subexcurrente ia pagina folii 
supinâ à medio ad apicem lamellato, Umellis subquinû uodulato-flexiiosis, 
percursa. Retis areolœ seriatae , subquadratae, angulis obtusatis. Coîor folioruin 
sîccatomm è Yiridi intente fuscas , madldorum ohvacetts ; nerto obaûariori. 
thHa périchfttîaUa oikisimilia, longiàs acumioata , diipI6Teri majora, vagmo- 
la» invohrentîa ^ non oisi ad summum apicem detitaU. PeduncuUu soUtarias, 
raro gemellus ^ è vaginulâ cylindrica ferè iesquilineam longâ , arcbegoniis 
paucis onustâ , vix ochreata terminalis^-ercctus, sescuncialis ^ longior, è pur- 
pureo fuscus , levis. Capsula ovata , ovato-oblonga , sesquilineam longa , ferô 
lineam crassa , deoperculata cylindrica eyaoiens Vel suburceolata , ore tran- 
cato. Perïslomii dentés Sa , brevissîmi , acuminati , pallidi , apice epiphragna 
seû membraualàm tenerrimam , albidam , os capsul» cUudenfem prehendentes. 
Operoulamè basi coaTexâ aut planiuscuiâ conico-subulatnm , obliquum , cap* 
sulâ paulà brevissw Ca^yptra mox decidua , cylindrica , acuta , 3 1/2 Imeas 
looga , tenuissimè spiraliterque striolata nou nisi ad apicçm pilis rarissimis bce- 
vibqs birta , caeterùm glaberrima. Surcula mascula ejusdem] cum feminés 
magoitudinis et foliis conformibus, forsan paulo iaxioribus,veslita /i?/b« mascu- 
tus rosulaceus ex aniberidiis copiosissimis , côrniformibit& , fuseis , parapbysibns 
nûtlis fûliûlijqae perigdniâlibas brcYibns^ latè oratis^ subquadratis , imbricatis, 
nervesis ,-4îdmpoftitiiâ. 

Obs. Ce Polytric est tellement semblable par la forme de sa 
capsule au Polytrichum tenuirostre Hûok. [Musci exotici y t. 75), 
dont je dois un échantillon type à la bienveillance de ce savant 
bryologiste, que si l'on voyait cette capsule isolée, il serait fort 
difficile de prononcer à laquelle des deux espèces elle appar- 
tient. Toutefois la longueur de la tige^ mais surtout la struc- 
ture des feuilles, qui dans rtine, le P. tenuirostre , sont très 
entières et ont* une nervure làmellée dans toute sa longueur, 
tandis que dans l'autre, le P. Rieàelîanum ^ files sont fortement 
dentées au-dessus du ^ilieu de leur longueur, et les lamelles 
qui naissent de la nervure sont limitées à sa moitié supérieure, 
me semblent des caractères propres à en favoriser singulière- 
ment le diagnostic. Ce dernier caractère de lamelles dimidiées 
se retrouve dans une Mousse de llnde , publiée par M. Hacker 
fils, sous le nom de P. semilamellatum ; maïs l'espèce , dont 
j'ai vu la figure (/c. PL tab. 194? A), est bien diffétehte, tant 
par la forme cylindrique de sa capsule que par ses feuilles 



c. MOlrTAG£f£. -«- Plantes cellulaires exotiques. 271 

d*aiilearft très entières. Le P. canaliculatum Arn. et Hook. (i/i 
Beech. Foy- Part. 11, p. 54 ) diffère de ma Mousse par les mêmes 
caractères qui font distinguer celle-ci du P. tenmrosire. 

Polyttichum {Vo^omium) pensjlvanicum Hedw. 

Polytrichum juniperirmm Willd. 

Polfirichum strictum Menz. 

Hookeria incurva Steud. 

Nèckera cladorrhizans Hedw. 

Neckera seductrix Hedw. 

Hypnum Chamissonis Hornsch. 

Hypnum spiniforme Lin. 

hfpnutn splendidulum ? Hornsch. 

■ 

• SpECIES APi^IGAN^. (l) 

StitgMsum (Turbinaria) turbinatum Ag.var. ornatum. Fucus 
iurbinaius Turn. var. t. 24. 

' laourencia... an sp. nov.? 

Caulerpa ericijolia Ag. (Turn. Hist. t. 56). 

yalonia fauulosa Ag. Sp. Alg. i, p. 432. 

Obs. Je ne saurais rien dire de certain touchant la nature de 
cette singulière production. Est-ce un Polypier, est- ce un vé- 
géta? Quoique je penche à la considérer plutôt comme une 
plante, je n'ose pourtant me prononcer. Je laisse cela à décider 
aux naturalistes que des circonstances fevorables mettront à 
même de l'observer aux lieux où elle croit. Il ne me reste tou- 
tefois ailcun doute sur l'identité de mes échantillons comparés 
à deux rapportés de Rawak par M. Gaudichaud ; s'il existe queU 

(1) M. Auguste leduc a fait un lotig séjour dans file de Galega , située à deux ceufs liêueé 
M nord de Ifrarice , et s^ est occupé , dans ses lieuresde loisir, à en recberclier les produo- 
lions natnrriles. Ses recherches et ses observations n'ont pas été sans fruit pour la science. 
l*aroii les cdllecUoos diverses qu'il y a faites , outre bon nombre d'espèces qui sont venues 
remplir des lacunes dans notre Muséum , il y avait encore des algues et quelques autres 
Cryptogames , qu'il a bien voulu recueillir à ma sollicitation. Ce sont ces plantes dont je 
vais donner ici'i'énumération et la description. 
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que différence, elle n'est que dans la dimension. Un individu 
du Valonia fas^ulosa y trouvé à Galega par M. Leduc, offre un 
diamètre de près de deux décimètres dans tous les sens* Ceux 
de M. Gaudichaud , qui représentent probablement le jeune âge, 
ont tout au plus trois centimètres. 'Notre production vit sur les 
Madr,épores. 

Ramalina Hgida Acb. 

Ramalina lineàris Ach. ad tumulum Napoleonis in insulâ S. 
Helenae, 1839, lecta. 

94. Sphœria {CoTï^ueus) mascarehensis'NioTïVà^, mss. i erum- 
pens, subrotunda, plana, peritheciis sphsericis in crustam col- 
liculosam stromate corticali junctis, intùs albis , pstiolis promi- 
nulis« 

Hab. iu cortice quâdam in insulà Mascarenâ lecta et mecum olim ù.Balbisift 
absqUe uomine communicata. 

, Dxsc. Siroma cortiei ioDatum , demùm eràmpens et epidermide lacentâ 
cÎDCtum , subrotundum Tel pluribus confluentibus oblongum , lineam latiim » 
aterrimum , opacum , lignum subjacens maculans, nullâ vero lineâ illud intrante 
ciDCtum. Perithecia i!2~!20 sphaerica , prominentia , criistamqae collicolosaor 
prxstantia , iatùs alfaa, ostiolis instructa pa pilla to-prominulis. Asci ampli , cla- 
vaeformes , i/5 millim. ferè longi, i /aS millim. crassi , pellucidi , sporidia octooa, 
oyali-oblonga , altero fine mucronulata , nucleo insigaia granuloso, forentes. 
Loogit sporid. x/30 millim., crassit. x 5o millim. 

. Obs. îîotre Splueria mascarenensis a une resseitiblance frap- 
pajUte avec la Si megalosperma ^ n° 55 de cette Centurie, et avec 
ja S., mutila que j'a^ publiée en i834 dans ces Annales (i), la- 
quelle, vue par M. Fries, a servi de type ^ son genre UiploJia^ 
dont il m'a trasmis les principaux caractères dans sa corres- 
pondance. Depuis Iprs, ay^nt étudié de nouveau cette dernière 
plante et Payant comparée analytiquement au Sphœria mutila 
des SclerQmycetes Sueciœ ^ je me suis convaincu qu'elles étaient 
essentiellement différentes , non-seulement par le fecies, mais 
encore, ce qui est plus important, par les caractères tirés de la 

(1) Notice sur les Cryptogames à ajouter à la Flore française^ Annales des Sciences 
naturelles, deuiième série, tome i^ page 3oa. 
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fructification. Le Sphœria mutila « {Scier. Suec. \\^ 164) offre 
en effet des thèques libres, cylindriques, rétrécies en un long 
pédicelle, et analogues, pour la forme, à celles que j'ai repré- 
sentées à la fig. 5 de la PI. ly du tom. xiv de ces Annales. Ces 
théques renferment huit sporidies en massue, courtes ou eu 
forme de larmes, marquées de cinq ou six cloisons transver- 
sales. Le S. mutila |3 [Scier. Suec. n^ 385) était trop vieux, je 
n'y ai rien pu voir. Dans l'espèce de France, la seule à laquelle 
on puisse désormais conserver le nom de Diplodia mutila [in 
Desroaz. Crjpt du Nord, n° ^19), les sporidies, divisées en 
deux loges par un septum transverse, naissent de la base des 
loges, où elles sont d'abord fixées par un pédicelle dont elles 
se détachent à la maturité. C'est ce même genre qu'a publié plus 
tard M. Corda (1) sous le nom de Sporocadus^ mais ce savant 
y £ait entrer les espèces à sporidies bi-ou pluriloculaires, tandis 
que M. Berkeley en sépare ces dernières, dont il constitue un 
nouveau jgenre qu'il appelle Hendersonia. (a) 

Ce parallèle établi entre la Sphérie africaine et une espèce 
européenne en apparence identique, montre qu'il ne faut plus 
à Taveiiir se borner à étudier les caractères extérieiu's de ces 
plantas, mais tenir en même temps compte des organes de la 
prc^agation trop négligés jusqu'ici. 

Pofyporus lignosus Klotzsch. 
Polyporus oustralis Pries. 

96. Polyporus (Apus, Perennîs ) ^^/^/o/^or^^ Montag. mss. : 
diniidiatus, posticè scutato-vel umbonato-affixus, pileo tenui 
coriaceo-suberoso sublignoso pulvînato concentricè zonato è 
dnereo umbrino-nigrescente, fibris rigidis appressis raro recur- 
vis longitrorsiim lineato, interdùm prorsiis glabrato, margine 
acuto deflexo, contextu floccoso fusco stratis pallidis variegato, 
poris mediocribus stratosis pro ratione longis, junioribus ro- 
tundis, ob-dissepimenta crassaobttisissimis,annotinis majoribus 

(x) Jûones fimgorum ^ lU^ p. a3 , tab. 4 > fig* 63 , el IV, p. 39, tab. 8, fig. 109 et iio, 

(1) Jim^ ami Magtu^ of Nau Hist Febr. i$4i f ptge 43o* 

XTI, Pqt av. mm, No99mkre, f 8 
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sinuosis subdaedaleis acutis non autem laceratis, dis^epiroentis 
attenuatis intùs floccoso-albis. 

Hab. ad truncDS et ligna in insoU Galegâ à cl. A. Leduc lectns. 

Obs. Cette espèce est fort singulière à cause des deux formes 
de pores qu'elle présente, selon qu'on observe deç individus 
de la première année ou d'autres plus avancés en âge. Cp n'est 
point, comme on pourrait l'imaginer, up état du Polyporus 
(Tramçtes) kydnoides Fr. Dans celui-ci, qui d'ailleurs n'offre 
pas, ainsi que notre espèce, de zones concentriques discolore3, 
les pores sont toujours de moitié plus petits. Nous y voyons 
nettement une preuve que les caractères sur lesquels sont fon- 
dés quelques nouveaux genres polyporéens ont une valeur bien 
coutestable, puisque, dans deux âges d'une même espèce, on 
peut avoir un Polypore, ou , si l'on préfère, un Tramètes et pn 
Dœdalea\ aussi Fries a-t-il annoncé que l'adoption de ce der- 
nier genre l'avait mis dans la nécessité de créer le genre 7m- 
metes. Le signalement que je viens de donner du P. héteroporus 
doit suffire pour le faire aisément distinguer de tous sef& cûn* 
génères. 



96. Polyporus ( Apus , Perennis ) galegensis Montag. 
magnus, concbiformis , pileo amplo putvinato semiôrbîcfulari 
supra convexo crustaceo-laccato zonis squamaceis imbricatis 
concentricè sulcato, contextu porisque minutis angulatis dcûtis 
longissimis spadiceis, dissepinientis çrassis. 

Hab. ad truncos arborum ininsulâ Galegâ à cl. A. Leduc lectus. 

Desc. Pileus sessilîs , pulvinatus , subtùs concavus , hinc conchifornis , 
nncias qninqne longus, séptem uncias latus, supri crastaceo-laccatus ^ ater,. 
opacQS , ob zonas annuas imbricatas concentrîco-solcatns , margine démisse 
acuto. Contcxtus laxè floccosus , mollis, palchrè^spadiceas. Pori preeloogi, miniiti) 
angulosi» intùs nudi extùsque sp^d^çei. 

Obs. Espèce voisine des P. nitens et australisy mais différente 
de tous les deux non-seulement par la couleur de la trame de 
l'hyménophore, mais encore etsurtout par sa forme en coquille, et 
ce caractère singulier dè^ zones annuelles qui sont successivement 
recouvertes par celles de l'annéç précédent^, ij^le dj|îère^ çn pu- 
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tre^xiai^reiiiifir ptraonopacitô et du second par son bord fertile; 
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Lenimua Djamor Pries, ex déscript, ^tibone. ' 

Obs. On mange cette espèce dans Tiie de Gaiega ^ et oh la dit 

fort bonne. 

'. ' • *..'■' 

-• ■ ■ ' ■ ■ ■ ■ 

é 

Lgfeunia configua var . p , N. ab E. 
' Lefeunîa debilîs L. et L. 

. lÇophPQÇ^9 .<=^w/^flrf« N. ftb Ç. . . . \ 
. Maofomiir^um urceolaium Bpid> 

Ifypnwn Montà§nei Sc\\\mo.vfi litt.'*: caule repente elongato 
simpliciter piqnato/^ ramis brevibus i^lternis et opposifiis pateq- 
t^i9K I ÎQUis bîfarjaoï. irpbriçati^ qvatis. çqqcavis dcui|j)inat?s , 
acamine incurvo, obsolète brevissimèque binerviisintçgerrimis; 
capsula, ovata subinœqual.i horizon tali nutanteye, operculo con- 
vèz0 àcuminulato. Nob. BisL phys.^ poiit et tiaL de Cuba ^ 

t. XX, fig. I. 

$Tjf , Pt^fygQpfyrllunk Jklonti^gnei B^qg. f^oyage ai^. Jn4^ Or. 
p0rifri:ç.ÇrypiQg^^.^5^t.Qjti, 



:» «'f- , 



97, Hookeria Leduceàna ]yibntag. ipss. : c^ule repente irrer 
gularitêr ramoso, rarnis brevibus vagis incurvis, foliis ovato- 
lanceolatis patenti-erectis subsecundis ob marginem içecurviim 
specie binerviis, capsulis ex ovato urceolatis niUantibus, oper- 
culo conico obliqué rostr|i^9, ..... 

Hab. ad cortices arboruiu cum sequente mixtam in insulâ Galcgâ iurenit 
liaiiGce 'spedem legitimam raeciiB)f|«iè eomraatrictfvit'cl.' A. Ijedud^ cvi libenier 
Juan f it «rga ipsum me gratum pnshoam. 1 

Dssc. Surcukdi repens, upcialisy'^ataosas, Fasiis' vagè lamolusidt'iiàffzze^» 

brèves', apprettinati , alMrnè pinnatj , apice incupriosonli , folioii. ^lia ovtlar 

|apçfW|iifU, f^iainfta, ÏDlegerrûn^ , pateoti^erecU 1 5ul»ecuoda , m^rgiqr recurr 

y4 ». binç .^d fPïOçieijnL sub ieute augçptç bii^enria , laetç viridia^ dextcpr.sùm rimiu- 

los apiraliter çirçumageatia , ordine geometripo 4^9 disposita , gyro scilicclquinto 

décifflum fçlium reduceote. Relis ar^o/c? elong^tae , fusiformes , transycrsim 

striai»; àiaterie cIilorophyili'D& re^letaèî Fior^* ma«ciî/i bulbifonnes , in axiUis 

IbKoràm iteiiealinm aiti. Â)lm perigonialia otàto-aeoihiiiftta , oonvolola , ener^ 

1MU ylAikêndia petmà viridÎA 1 <ddoDgo«aiNUiifau|a » ^t es lolie involiHo mtfiir 

18. 
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featè couitauUa, demùm fusca clavsfomiia , sexta octooattr, pai^phy^3>dltiullU; 
stipata. Fo/iaperichœiialia CAwlims similia &ei magis clongata , ereda , interie- 
ribus, loogioribus, pclliicidioribus. Pedunculus h vagioulâ obtoiigâ.4n smt:ulo 
priraario aiit ramis secundariis latcralis , solitarius , bi-trilincaris, purpureus, 
apice dilutior, parùm tortilis ^ oriundas. Capsula insequâlis , ovata., ovato- 
iirceolata , sicca et matura sub ore ioterdùm constricta, nutans, primo vir^, 
tandem fusca , ore oblique. Periatoniium duplex ; exierius h strato cellularum 
inferno capsula; euatum , c dentibo» •sedecim compositumianceolAtia, crassis, 
trabeculatis, marginc subserrulatis » albis , lineâ mediâ longitudinali exaratis , 
dorso arcuato-inflexis , apicem inter cilia demiltentibus; inUriua è membranâ 
hyalinâ conslans, apice ia totidem cilia dîyisâ dentibus apqualia , ia sicco erec- 
ta, tcnerrima ^ alba^ ob celiulas amplas quadrataa in medio positas pellucidas 
ad speciem fenestrata y ciliolis uuUis interpositis. . Operculfim coDvexo-yel 
conicorostratum ^ rostro tenerrimo obliquo. Cahyptra pallidè virega ,. inaturi 
decidua , fîUfôrmi*acumiData , basi intégra. Seniinula ( Sporae } minuta , laevia^ 
lâetè viridia , intùs granulosa ^ limbo angusto cincta , Spbrangio columellâ deri^ 
tutoinclusa. ' »"' 

■■',.• - • . , ■ .'*■•. *v . : ,-. ■ 

pBis. Cette jolie petite Mousse, qu'on pourrait prendre pour 
un Leskia.^ se distingue de toutes les Hookeries à moi cpnniies^ 
par les dents de son péristome externe, qui sont d'une blan- 
cheur remarquable, est par ses feuilles dont le pli rparginal 
simule une double nervure; mais il est fadJe de i*îEissurer que 
ces nervures sont une simple illusion d'optique, en comprimant 
la feiiille mise à plat sur le porte-objet du microscope simple. 

It£icopiium tomentosum VsA.^eauv. 

Species indicje. 

Nota. . M. Perrottet , Directeur du Jardin des Plantes de Pod* 
dichéri, a bien voulu, à son retour de cette colonie, me confier 
la publication des plantçs cellulaires qu'il a recueillies, à ma 
prière , dans les montagnes dé la péninsule indienne-, connues 
sous le nom de JVeel^Gherries ou montagnes bleues (/kf(>;if/^i 
coimbaturici). Ces espèces, au nombre d'environ cent cinquante, 
ottrent le plus grand intérêt sous le rapport de la géographie 
botanique, et feront l'objet d'un travail particulier. En atten- 
dant que j'en donne un Prodrome où seront signalées tpv^te^ les 
espèces nouvelles, je demanderai la permission- de lûre^ €00^ 
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BaUre aox cryptogamistes trois d'entre elles^ dont deux doivent 
être considérées comme les types de nouveaux genres. 

98. Phallus aurantiacus Montag. mss. : capitulo semilibefo 
digitaliformi reliculato basi obcrenato apice tandem pervio sti- 
piteque celluloso-cribroso aurantiacis. 

Hab. ad terrain nudam iu Hurto Botanîco Ponticeriensi sub umbrâ Spatlwdeœ 

• 

el Cordiœ , maio i855 legit dçlineavitque ad yivum cl. Perrottet. 

X^stc. Folpa globoso-obloDga , poUicein alla, scmipollicem crassa, exliisi 
do|«^ 9 iuferoè radiculas cxserens plef unique simplices aut unicain bre?e po9t 
^Uliin ramosain , extremis fibrillis bulbillo termiDatis , intus Tcro umbrina 
■Msft gçlatiniformâ albidâ gravem spermatis odorcm latè spargcntc obducta « 
j|)^ltifià'''Vérsfts,''iit TÎdetur, unà cum stipitîs eTôluiionè circuimcîssa. In fundo 
lîit{os- itiest et 'rodimentiim copuliforme volv» alterius cnm primanâ basi 
Ct aM tg » cijqgtliinbus slipitem cisgens latltudînem dnaram-linearum assequitur* 
SUf^ f&jrlindncus ,. superfiÀ attenuatus , quadri*quiaquepo)Hcaris , basi semi': 
pollicem apice 3-4 lin. crassus^ intùs ca\rus , tutus anfractuo&us sei^ cellulo-^ 
crilkrosas , aurantiacus. Capitulas ^ dùm è votvâ erumpit, hâc inucilagine albida 
î^ iiiefl(ioratâ.jfd>tfctus.y in quâ sp9ridîa,(}iioa observala ) continentur» digitali- 
Iimiîs* tenniter rcticulato-rugosus stipitique concolor, 6-9 lin. alius, basi pic- 
limquecxpansl 9 lin.diametro metieus, subtùscuin stipite tantùm contiguus,non 
aalen. «dn^tiis^ apice depressus et inenibranà diintaxat k ca^iit tte stipids sejuuc- 
Hui ,.Unc fitnvius dicendua., iiisi aetale provectâ et membranà dcmùm ruptl taiia 
rêvera évadât. Interdùm apex capituli a volvâ cîrcumscissâ obtectua est et 
piledfUu. 

^ ■ ■ ■ 

-Obs. Ce Phallus^ voisin des Phallus impudicus et iùsmus y en 
diflere par la couleur tant du stipé et du chapeau , que de Ten*- 
duitmucilaginiforme qui recouvre celui-ci. Mais cette différence 
tkjest pas la seule; celle qui résulte de Todeur de cette substance 
n'est |Mis non plus sans v^ileur. Ce n*est qu'à une époque avan- 
cée-, et U faut' un temps bien court pour mesurer une existence 
aussi éphémère, que se rompt la membrane qui intercepte la 
oônîmunicatiou de la dépression du sommet du chapeau avec là 
cavité du slipe. M. Perrottet en a trouvé deux individus soudés 
ensemble par la volva. 

Pl. i6»,fig. i. Phallus auiwftiacus , tu de grandeur naturdUe. On Toit en a la volva 

• • I tf ■ 1 ■ ■ ■ 

ronpne, mqnie de ses radicules ^ ; en r le stipe ,elend le capitule eo forme de dé à coudre 
cl ffUDoné en son hord libre é. La 'figure /représente une coupe longitudinale , passant par lé 
ceatr^dn cifiilulefltido: stip«V et ae eomprenant qnfniie portion de OQkui-ci|- ponr montrer 
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la fouetté. ^ du somnet etJV^taiidue dus laquelle- Itf otpitdt At Kbh» d^dhévMce «te Ji 
stipe à sa base. On voit epçore dans cetta fgure que la cavité du stipe e^t criblée de laciuMi 
arrondies , communiquant avec les aufractuosités celluleuses dont ses parois sont creusées. 
La figure h montre , enfin , le sommet un peu grossi du capitule et à une époque plus rappro- 
chée de la maturité, lorsque là cloison qui s*oppo9e a la communication de Tair extérieur 
aveo la cavité du itipe , est réduite à uùe simple falfembrabe. 

Calathiscus Montag. Nov, Gen. 

a I 

Char. Folua sessilis, sphaerica, levis. Stipes brevis, terès, 
catnsy in fundo redeptaculi ore amplo (nigro-marginato) apertiis. 
Hecepiaculum è stipite sursùrti dilatato oriundum^ cupulàttl 
seu calathum referens (iindè nomen), margine in lacinïas viginti 
ëlongatas^erectas, atteniiatasy apice involuto-cirrhpsas divlsum. 
f^olva stipesqiie toimore gelatiniformi albo graveolente repleti. 
Ct>/or vel V8& albus , t^eceptacuti amœnè roseua^ orifidî cavitatii 
stipitis aterrimum. Subsiantia receptaculi gelatinosa , mollis, 
laciDiarbm trethula. 






' 1 1 , . 1.1»- 



^9; Cùlûthiécus 5^p/â^ Moiitag; tnss. : charaëtehss idein âti 
geriérîs. 

Hab. ad radices arbonim in sjlyis hamidis, leacam drciter longé âb Ooiaca-* 
mund, in montibiu coimbataricis j Septemb. Joye pla?io i83ft 9 detexit 
cLPerrettet. •«■ • 

Desc. Volpa sphaerica, âlbida, sessilis , uncialis 9 mollis, apice rtriû]!)ièils , 
r£|dicata^ radicibus simplicibijs pallidis^. Receptaeulum è stipite Qjupulaqae 
compositum. Stipes tcref , roseo-carneus, biuocialis^ poUicem circiler citi^ 
sus , intus carvus et humorc gelatiniformi fetido , albido, sperma rcdolente 
obdi!ictu§, sursiim instar Calathi sènsim ampliatus et in centro cUpulse 'a{>erta8 , 
ore submai'ginato latitudine ferè blUnesffi'àfefrhbo knuèilaginé illito. Cupulà 
ampla 9 gelaliaosa, ttollis^;trei*nla , très uncias lattf^ duas tâlitùm eum laeiniis 
alu^.i idx »pio€ «ûpilist dilatato oriunda et.eidem covcolor, formam'Càlatbi Mti& 
referens, è.mai'gine inflexo in lacinius yiginti divisa. Ziaciniœ ,^xtctm ^ hià 
crass» / teretes , erectae , sursùm capillari-âttenuafae , inyoluto-cirrhosae , mol- 
lissimae et maxime tremulae. Totus fungus, ferè qaadnpoUicaris , mucidus est 
et mollis. 

Obs. Ce Champignon phalloïde curieux, a phis d'un rapport 
avec le genre Jserôe de LâbîUardière, aûptès duquel i! vient ke 
placer. Il en. diffère surtout par levasemept supérieur du stij^e 
en une atnple Cupule ^ et par ses lanières beeticoup plus riom^ 
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brétiMÀ et simples. Il est à regretter qae M. Perrottet, qui Ta 
dessiné et décrit sur place , ait été privé des moyens de nous le 
conserver; peut-être aurions-nous trouvé dans la fructification , 
qui occupe sans doute le bord noir de l'orifice de la cavité creu- 
sée dans le stipe , des caractères qui Viendraient à l'appui de la 
distinction générique que nous proposons ici. On sait, en effet , 
qu'un individCi du genre Aseroe s'est développé en Angleterre^ 
dans le Jardin botanique de Kevr, sur du terreau venu de la 
^oavéile-Hollandey et que mon savant ami, le Révér. Berkeley, 
Ta analysé et en a observé les sporidies au microscope (Voyez 
EngL FI. V, P. II, p. 227). Il eût été curieux d'en rapprocher 
celles du Calathiscus. 



' 16 ; fig. a. CaUuhiseus Sepia entier, tu à la moitié environf de sa grandeur naturelle. 
On tok en A 11 volva nunie de tes radicules l, en m le stipe dilaté en cupule n, laquelle se 
dÎTÎse «apérieurement en vingt appendices, dressés et contournés en spirale au sommet. La 
figure 3 offre le même Champignon , coupé de haut en bas par le milieu , pour montrer la 
des parties intérieures. On voit en o la volva , en p le stipe , qui en est détaché i sa 
j an peu soulevé et creusé d'une cayilé q y remplie de mucilage. Cette carilé du stipe est 
^ aon orifice r d*nn bourrelet noir, gluant , qui est probablement le siège de la fruetifi- 
• s montre la cupule surmontée elle-même par les appendices cirrhiformes /. 

Symphyodon Montag. Noi^. Gen. 

Ghar. essent. Peristomiwn simplex. Dentés sedecim paren- 
diyniatosi, crassi, lato-ianceolati , è membranà aiinulari hoi^i- 
zontaliôriundi, extrorsùm reflexiles, madore erecto-conniventes 
articolàti, lineâ mediâ exarati. Capsula exannulata^ ovatô-lau- 
céolatâ| subinxqualis, aculeolis compressis horrida. Operculum 
longé conicum. Calyptra basi subincrasaata , apice acuminulata 
asperula, latere rumpens. Sporœ minutse, globosae, punctatse, 
▼iridi-lute». 

Char. sex. Flos dioicus lateraiis. Masculus femineusque geni- 
miforinis^ alaris. Aniheridia decem ad duodecim oblonga, pe- 
dicellata, parapkysibus nullis. Pisdlla seu Archegonia sex ad 
daôdecim, unico fecundo, paraphysibus articulatis filiformibus 
stipata. 

CSttiR. tiàX. Habitus bypnoideus^ vagè fiasciculatinique rauo 
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sus, compressus. Fo/ia itnbricala, 3/4 spiraliter disposita, tenuis- 
simè areolata, ut in plerisque Hookeriis binervia, apiceserrii* 
lata, uodulato- crispa 9 perigoniala perichastialiaque enervia. 
Capsula loDgè peduncïjJata , oblongo - lanceolata , oreobliquo 
subinaequalis* aculeis compressis tota aculeata. Columella cen- 
trons longitrorsùm plicata apice truncata, stylo corouata. Sedes 
ad imos arborum truncos. Patria India orieutalis. Vit^ perennis. 

Nomen à <7ùv cuniy yuw orior et o^ou; dens^ ob dentés peristoinii 
simplicis membranà horizontali basi conjiinctos huicce generi 
egregio impositum. 

Symphyodon Perrottetii Montag. mss. : caule repente ramoso, 
ramis ascendentibus iterùm vagè fascîculatimque ramulosis, 
compfessis, foliis ovato-oblorigis serratis semi-binerviis, capsula 
OYato-lanceolata echinata subinaeqnali, operculo longe conico. 

<-• Uab. ad imos arborom ti'uacos densis cœspitibus cum Hypno cupressiformi 
slerili intricatis, in montibu$ cxruleis peninsolœ indicœ ab ÀDglis Ternacolé 
Neei'Gherries nuncupntisy.ibprimis circà Ootacammid, hocce novum genus 
detexit mecumque ut alias mox edendas plantas cellulares cximias ad ordînem 
Muscinearum prxsertiin pertinentes communicavit cl. Perrottet. 

Desc. Caulls primarius repens, crassus, foliîs ferc orbatus, radiceJlîs Tero 
fnscis è ventre enatis quibuscum cortices adrepit onustus , quadripollicariit 
longior, apice ssccndens et sursùm ramos emiltens suberectos, hinc indi 
radicai^tes, iterùm vagè ramulosos, lamalis quandoquè fisciculalisy sobcom- 
pressi$. FoUa confcrtim imbricata , ovato-lanceolata , eoncava , aui-eo -hitea , 
nitida, à racdio ad apicem usque margine deutato-serrata, ibique praescrtim in 
statu sicco uudulato-crispula , basi binervia, nervis divergentibus, médium 
versus evamdis. Reiis areolœ angustissimae elongatae , basi yix majores ncc 
latiores. Flores dioici , hoc est in indivîduis distinctis obvii. MascuU alares ad 
basio ramulorum disticbiy ovoidei, gemmiformes. Folia perigonialia infetîora 
ferè orbîcularia , iudc ovata , superiora aut interiora tandem caulinoruni ad 
instar ovato-IaDCColata , concava , acuminata , non nisi ad apicem seirata , 
prorsùs enervia, hyaliua ^ rete areolarnm laxiori. Antiieridla lo-ia oblonga 
basi siipitala, laxc cellulosa fusca , demùm , fecundationc exaclâ, flacdda 
plicaia, apiccque horizontali ter tiuncala , paraphysis paucis aut imllis stipata 
(iii tloribus plurihus examinalis nullas autem inveni). Flores femihei et'ilii 
gemmiformes in axillis foliorum ramealium laleraliter positi. Folia perichœ- 
tiaita pcrigoniaiibui conformia magis vero clongata , apicequc reflexa.. Ar- 
rficgonia s. pistilla 6-ia taudcm biiioqpa, paraphyçibus fiUformibus paiici* 
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articula lû (5-7*articuli} hyaliois ejusdem cum archegoaiis longiuidioii ^tipata^y 
uuico tantùm fccundo. Pedunculus è yaginulà oblongo-cyliadrica , stricU» 
jcaroosulâ , foliis pericbxtialihus imbricatis deorsùm circumdatà > sursùm vero 
pistîllis paraphysibusque brevibus onustâ, in ramis ramalisque lateralis , crée- 
tas y ^emoneialû vel paalo loDgior> subflexaosus, rugulosus , purpnreùs aut 
parpurco-fuscus , apice dextrorsùm spîralitcr tortus. Capsula trezi^ , \\in\6v 
lanceoiata, iDCurviuscula ^ luteo-viridis^ adulta vero oyato-oblonga, purpureô- 
fusca i ore oblique Iruncato subinaequalis , acukis confertis semper , ut ità 
dkam^ echinata. Aculei loagitrorsiun comprcssi, sub microscopio coiQp.o« 
sito lutei, liuca d^uplici limitati, intùs vacoi, et ad normain pilorum plan- 
tarum saperiorom , è cellulis strati exterioris capsulse typicè ubertim explica-^ 
tis •riaadî. Periatomium simplex c membranâ factaiii annalari honzonta- 
Kler expansâ et c strato ccllularum interiori capsulx ciiatâ, roargine libero 
«edecies dentata. Dentés parenchymatosi^ crassi, lanceolati, obtusi, pallidè 
luteoliy fragiles et deciduî , articulati , lineâ média longitudîaali exarati, 
madore erccto-conniventesy siccitate reflexiles recurvique. Annuku nullus. 
Opereukun coDicum , quoad loDgiludiDem paululùm varians, capsube tertiam 
vcl dimîdiam partem metiens eidemque concolor. Calyptra cucullata apice 
acumînata et aspeiula , caeterùm kevis, belvola, ad médium yel paulo loogiùs 
latere fissa. Sporœ miuutx, sphœricas , punctulatx, luteo-yirîdes , circum 
columellam axilem plicatam stylo coronatam aggregatae et in sporaugio taadem 
discrète incluss. 

Obs. Qu'on se figure le genre jéstrodoniium réduit à son 
péristome interne, comme l'avait représenté d'abord M. Hoo- 
ker, et qu'on suppose ce péristome muni de dents au lieu des 
simples crénelures qu'il présente, et l'on aura quelque idée de 
celui de notre Mousse. Le port de cette Mousse et sa végétation 
la placent parmi les Neckeracées, mais il est difficile d'indiquer 
d'une manière plus précise le lieu qu'elle doit occuper, parce 
que ses rapports sont complexes ou multiples. Son péristome 
n'^ d'analogue, parmi les pleurocarpes , que Tintérieur de Yjàs^ 
trodontiunij comme je viens de le dire, et parmi les acrocarpes, 
que celui des genres Calymperes et Syrrhopodon, Quant à sa 
végétation, elle est analogue \\ celle des Hookeria et de pli^sieurs 
Neckères. 

Eu dédiant cette belle Mousse au voyageur infatigable et au 
botaniste instruit qui a enrichi la science de matériaux nom* 
breux, et en particulier Tagriculture de précieuses découvertes^^ 
mon désir est de lui donner ici un témoignage public de ma 
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péMfinaissance pour m'avoir mis à même de connaître là riche 
et cùtiense végétation cryptogaraiqué de ce point non encore ou 
mal exploré de la péninsule indienne. 

. Pl. X7j fig. I. Sjmpkjodon Perrotteiu ^ de grandeur naturelle; s, une feuille caulinaire 
du milieu d^ la tige ou dorsale; 3, une autre feuille caulinaire latérale; 4.^ 5, feuilles 
périchétiâles extérieures ; 6, fleur mâle ; 7, une anlhéridie isolée; 8, deux feuilles intérieures 
du l)ourgeoli dé là fleur mâle ; 9 ^ pistils et paraphyses de la fleur femelle : on voit en a le 
jflâtil déjà.féeôridé et èa vole de développement , et en 5 , ^ deux autres archégones avortés et 
séparés paf deiii |)arâplf;^ses ; 10^ une paraphyse beaucoup pins grossie; z*!, lian^ da 
pédoofutoy §ttùie de son périchèse ; la ^ gaine du pédoncule montrant en bas la phtee 
qH*ooeapaîeiit les feuilles périckéliales ^ dont nne persiste , et portant encore au sommet € 
quelqiUA ardiégpaes et quelques paraphjses ; 1 3 , capsule , munie de son opercule d ^ grossie 
environ sept fois eu diamètre; 14 , sporange^ traversé par la columelle centrale y x5 , quart 
de la circonférence de Torifice de la capsule , vu pr^que de face , pour montrer le périatome/ 
dans rétat de sécheresse ^ c'estrà-dlre réfléchi ou renversé en arrière ; 16^^ on voit en ^ um 
^ cTents du përistome isolée, et présentée de profil , tenant à la membrane horizontale i, 
l&quelfe esC elle-méine encore fixée à la paroi interne / de la capsulé ; 1 7^ deux dents vifes di 
fiice e( pluk gfdBsi'es;'l8 , coiffe, grossie environ douiefois; 19 et ad, deux des aiguillom, 
qui hérisséM 61 capsule ,' isolés et considérablement gros&is ; a i , spores très grossies. 
J^tftkt l\>citflB ces figures^ à l'exception de la première y sont plus On moins grossies. 



RjÉVlSION des JUNIPERUS, 

Par Edouard Spach. 

he^énreJuniperus de Linné d; des: botanistes plus noiodernai 
comprend deuT groupes fort tranchés^ qui correispondent aux 
geares Jurdperus et Cedrus de Tournefort , mais qui , depiris 
leur refonte en !ub seul genre , ont été complètement négligés 
par tous les auteurs. Néanmoins' le rétablissement de ces dei^t 
groirpes à titre de sections ou sou^enres est de rigueur pour 
une ^classification méthodique.^ et par conséquent . pour une 
bonne caractéristiqise des espèces, dont la plupart ont été se 
superficieirement signalées , qu'en ne consultant qup les défini- 
tiona de; leurs auteurs,, on reste dans le doute le plus complet 
quant aux affinités les plus réelles. 

Les caractères principaux des espèces qui constituent le genre 
Juniperus de Tournefort sont les suivans : 

Jeunes rameaux et ramules trièdres: angles marginéspar un canat 
résifiifèrè neiv^ùrmé. Feuilles non cannées^ non décurrerttes ^ 
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: hon maroMcenies^toutes verticilléeS'Iemées^subconformeSf non 
glanduleuses y innervées en dessus ( à neri^ures latérales mar* 
.ginantes)^ couuexes et carénées en dessous y articulées à la 
base y toujours terminées en pointe raide et piquante. Bour^ 
geons écailleux ; les floraux aphylles , axillaires. Chatons 
caticùlés {par les écailles ^ern)hairés)^ vert icillés j jamais 
Tuàlâns. Ecailles-anthérifères coriaces y inucronées. Écailles 
fistîtli/ères dès l'origine soudées Jusqu'au milieu ou au-delà. 

* 

Les feuilles des Genévriers dont se compose ce groupe , 
tombent au bout de quelques années , dès qu'elles commencent 
à se dessécher ; elles sont toujours très raides et piquantes, assez 
épaisses, trièdres ( plus ou moins concaves en dessus, fortement 
convexes et carénées en dessous) , discolores (la surface supé- 
rieure offrant une large bande glauque , de chaque côté de la 
nervure médiane; le reste de la feuifle d*uu vert luisant), à base 
plus ou moins calleuse en dessus, distincteinent articulée, plus 
ou moins embrassante ; excepté chez quelques variétés du 
JismpemB communes (qui offrent des feuilles imbHquéed), elles 
sont constamment étalées ou presque étalées. Le contour de oes> 
feuilles (M en général linéaire*lancéoié ou Unéaire<«ubidé ; toutes 
€(^9 celles qui garnissent la base des ramules sont ordinairement 
ovales, ou o^ateft-oblongues, ou elliptiques-oblongues, et bèauh 
coup pluà courtes que les autres: le Juniperus communis oSrB 
rtièttiè' Une variété très distincte en ce que la plupart de ses feuilles 
offreok cette conformation. 

On i certes admis à tort que les Juniperus ^ généralement 
parllitit,sont dépourvus de bourgeons écailleux; car, chez toute» 
lèrt espèces du groupe que je viens de signaler, les bourgeon^- 
foUàlft^es , de itiémé que les bourgeons floraux sont très appa^. 
relié, dèA^ l'automne, aux aisselles des feuilles , et ils commencent 
p&réti'e Vécouverts de plusieurs* verticilles d'écaillés imbriquées 
su^ ait hings. Ces écailles sont petites, subovales , acuminées, 
et d'âlltt^ui^ pei^sistantes , coriacos et piquantes comme les véri« 
tablée feuilles ; celles des bourgeons-floraux sont insérées sur 
ufi ¥achis très court : elles forment un involuere qui n'entoui^é 
qtté M bdse^du chatoA niâle^ mais ^Ui recouvre presque com- 
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plètement le chaton femelle à l'époque de la floraison. Les cha- 
tons sont toujours dioïques, jamais inclinés. 

Les espèces qui correspondent au genre Cedrus de Tournefort 
offrent pour caractères distinctifs : 

Jeunes rameaux et ramules [\^ou ë-gones j à angles immarginés. 
Feuilles déçurrentes y inarticulées , marcescentes , plus ou 
moins cpnnées {du moins les ramulaires et les ramillaires)^ 
hétéromorphes : les unes petites ou minimes ^ squamuliformes ^ 
imbriquées {du moins sur les ramules et les ramilles)sur quatre 
ou six rangs ^ ordinairement glanduleuses au dos ^ innervées 
ou légèrement uni-nervées en dessus; les autres {en général 
beaucoup plus longues ) aciculaires. Bourgeons nus , à peine 
apparens. Chatons écaliculés ^ terminant des ramilles latérales 
éparses : les féminiflores nutantes. Ecaillcs^anthéri/ères «nb- 
membranacées y mutiques. Ecailles-pistilli/ères soudées seth 
le ment par la base {lors de la floraison). 

...Toutes les espèces de c^tte section sont fort remarquables, par 
1^ variations de leurs feuilles. Ces feuilles, indépendamment de 
leuir forme, sont en général verticillées-^tèrnées ou ( OEioins^sou- 
vent) verticiliées>-quaternées sur.les.>rameaux et les principaux 
ramules, tandis que sur les ramilles elles sont presque con^tfup- 
ment opposées ; toutefois, il existe une ou deux espèces d$..ce 
groupe , chez lesquelles todtes léU feuilles sont constammfSQt 
t^riiées, et une autre espèce chez laquelle les feuilles-ramplaiim 
sont tantôt éparses, tantôt verticillées. Les feuilles-aciculajires, 
qui abondent toujours sur les individus jeunet , manquent açsez 
souvent chez les indfvidus adultes, tandis que d'autres indivi- 
dus, également adultes, en sont plus ou mpins abondan[ipie|[it 
pourvus; elles se rencontrent tant sur les rauaeaux que sur. les 
mmulea et les ramilles (les ramilles-amentifères cependant ex- 
ceptées); où on les trouve.tantôt avec et tantôt sans des feuilles 
^quamulifonnesi : il y a des ramules et des ramilles dont les 
deux bouts sont garnis de feuilles aciculaires, et dont toute la 
partie intermédiaire est couverte de feuilles squamuliformes; 
dWtreis dont les deux bputs offrent des feuilles squamuliforn^eç, 
t^ndi^ que la> portion intermédiaire est garnie jde feuilles acicu^» 
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laires; d'autres garnis uniquement de feuilles de Tone ou de 
Tautre sorte ; enfin , une partie des ramilles d*un même ramulë 
peuvent être garnis, en tout ou en partie, de feuilles aeicnlatres, 
tandis que les autres ramilles ne sont munis que de feuilles 
squamuliformes : mais il est très rare de trouver les deux sortes 
de feuilles dans un même verticille. La longueur des feuilles 
adculaires varie (chez la plupart dés. espèces) dune ligné à 
quatre lignes ; elles sont plus ou moins étalées chez certathes 
espèces , et apprimées ou plus ou moins appliquées chez d'au- 
tres v 1®^^ contour est toujours linéaire-lancéolé ou linéaire- 
subulé 9 mais leur surface supérieure, est tantôt presque plane , 
tanlpt plus ou moins coneave , tantôt à trois nervures (dont les 
deoi: latérales n^arginantes ) plus ou moins exprimées, tantôt à 
uae seule nervure, ou sans nervures apparentes ; le dos, plus ou 
nuMDS convexe, est tantôt muni d'une carène médiane, tnntôt 
creusé > d'un sillon longitudinal axile (qui se remplit quelque^ 
foiS: de résine) , tantôt sans carène ni sillon. Ordinairement, les 
fienilles aciculaires sont dépourvues de glandule, mais d'autres 
feb .elles sont aussi munies d'une glandule dorsale, conformée 
cooHBe celle des feuilles squamuliformes : elles se terminent 
toujours en pointe subulée , raide et piquante. 

1^'feuilles-squamuliformes n'atteignent guère plus de deux 
ligues de long , et souvent même leur longueur n'est que d'un 
tiers de ligne à une demi-ligne. Elles sont tantôt apprimées ., 
tantiôt plus ou moins lâchement appliquées /tantôt étalées où 
presse étalées dans leur partie inadhérente. Leur forme est 
tantôt ovale , tantôt ovale-lancéolée , tantôt elliptique-oblougue^ 
tantâl sobrhomboîdale ; elles sont obtuses, ou pointues, ou 
acçHWiQes j tantôt mucronée^, tantôt mutiques ; leur face anté* 
rt4ure^ est plus ou moins concave ; leur dos, plds ou moins iotr 
tcmentxonvexe , est tantôt caréné, tantôt canaliculé , tan|4£it:ni 
GSréoé , ni canaliculé , et il offr^ en général ( tantôt à la base , 
tantôt plus ou moins près du milieu ou même du sommet) une 
fossette irésinifère {glandule)^ qui est tantôt étroite , linéaire 
ôti oblbngue, et plus ou moins allongée, tantôt ovale ou arron- 
die. Presque toutes ces modifications desfeuilles-squamuiiformes 

se reQCQntr?p( cb^% tQUtçs le» ««pèc^s, 9% pç p«uv«Qt dQOC pas 
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fldurnir des caractères distinctifs ; îl en est de même de lai fornaè 
tantôt cylindrique , tantôt 4- ou 6-^one des ramilles couvertes de 
feuilles-ysquaniulifornies : car, pins Id carène dorsale 'de ces 
fetiilles sera prononcée /et plus les angles des ramilles seront 
Hurilians , tandis qne si la carène est tiulle ou peu pFOiioncéé, les 
ramilles paraissent Cylindriques on subcylindriques. 
• Les feuilles -squamuliformes sopt toujours beaucoup plu8 
émisses que les féuilles-*aciculaires', et elles restent pliis 6u moins 
charnues, jusqu'à ce qu'elles ooiiimenceiiti à se desiéoher. Les 
•feuilles* aciculaires, au contraire , deviennent plus ou moins co- 
riaoesy p^u après leuk* parfait développement. •> 

Les rameaux , les ramules et les ramillesrde toutes^ lès e8(Dèces 
de ce groupe , sont toujours ép^rs , tantôt serrés ou plus on 
moins rapprochés , tantôt , au contraire , plus ou moind distiA- 
^s. Les ramilles sont très nombreuses , plus ou moins grAes, 
souvent filiformes, plus ou moins pauiculées, et, lorsqu'elles 
sont couvertes de petites feuilles imbriquées, elles ressemblent 
à des feuilles pennées, ou bipennées, ou irrégulièrement dé- 
composées ; ces ramilles persistent pendant uu certain nombre 
d'années , mais elles finissent par tomber encore couvertes de 
feuilles , et sans avoir augmenté d'une manière notable en épais- 
seur , tandis que leur développement en longueur continue jus- 
qu'à leur chute(i).T^s rameaux et les ramules restent garnis 
de vieilles feuilles (desséchées depuis plus on moifis long-temps), 
jusqu'à ce que célles«ci $oieqt emportées avec les couchfs exté- 
rieures de Técorce^ dont toutes les espèces du genre 4e dér 
pooillênt peu-à-peu. 

^' Les ramilles-amentifères de ce groupe étant toujours épafses, 
les chatons, au lieti d^étre disposét^en -épis verticillé^ ; cèinme 
ils le sont chez les espèces de l'autre grouper; forment des pani* 
ioules ou des grappes irréguliéres. Les ramilles qui supportent 
les chatons femelles sont prdioairement très courtes : elles siMit 
mutantes chez toutes les' espèces que j'ai eu l'occasiot^' i^'exami* 
ner vivantes; mais après la floraison vil arrive souvent quelles 
se redressetit ou qu'elles devieni^etlt horizontales : aussi *la di* 
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rection /t^q fr9it n'est-elle plus caractéristiqii^t lfi% vwàWw qui 
portent les chatons mâles sont en général ^ntôt aus$i courtes 
que celle? des chatons femelles , et tantôt plu^ qu moin^ allotnr 
géeii Çeri;9ines espèces paraissent être cpnstaminent ^ ou du 
ipoina très habituellement! dioïques y tandis que d'autres sont 
l^iatôt monoïques , tan^pt dioïques. 

Çhej[( toutes les espèces du genre, les feuilles des ramilles et 
des r^fpille^ dépassent les mérithalles en longueur» de. sprte 
qu'elles deviennent imbricantes toutes les fois qu'elles ne sont 
pas étalas ; mais les feuilles' raméaires , surtout sur les ^ons 
ifigourQux , sont souvent plus courtes que les mérithallas , et par 
conséquent plus ou moins distancées. Les angles des rameaus^ 
et fies ramules se maintiennent aussi long-temps que les pre- 
ini9T)9§ couches corticales. 

Tputes les espèces du genre ont es çhatoqs inâles tantôt 
oval^-globuleux , tantôt subovales ou oblongs 9 et de volume 
jTprf vfiri^ble. La conformation des écailles-anthérifères n'offre 
Jlficuo caractère distinctif pour les espèces appartii^o^nt au même 
grpppe. \j& nombre de ces écailles varie de si^ à quinze par 
c;l)afon : e}le9 sont ou opposées-croisées , ou verticillées-ter^ 
q^9, ^u^yaut que les feuilles ra(qiU^res affectât l'une. ou 
l'f^fltre de ces dispositions ; chacune d'elles porte dft trois à sU 
bp9f:ses ppUiqifères. 

. Çuiv^nt C« L. Bichard,dont l'autprité doit^ perles^seuibler irré^ 
ensable en tout ce qui concerne Torganograplpie des Conifères , 
lec^tpn fçme})^ des Genévriers seraijt toujours cofnpqs($,denvi* 
ron âxécaillps, soudées en involuç^e i «ou 3-flore; néanmoina,mes 
observations ne s'accordent pas avec cette assertion , que je ne 
trouve exacte que pour certaines variétés : car, chez toutes les 
espèces que j'ai examinées , le nombre des fleiirs femelles varie 
de une à six:, et même à neuf ou dix, par chàtoii , et il en est 
de même du nombre des nucules contenues dans chaque ga.t 
bule (excepté chez le Junipenis drupacea LabilL, dont le fruit, 
à ce qu'il parait , n'offre constamment qu'un noyau solitaire et 
31oculaire ); 1^ nombre des ^cailles qui çpnst^tuent.le chaton 
( ou involucre) est également très sujet à varier : tantôt il n'y 

^^ A Wk ^ïm QU QM^trç qui spnt unisériéea; d'«iplma fois oaeA 
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rrduve - sii( on huit qui dont bisériées, ou biçn siit où neuf qui 
sont trisériéeS) ou quelquefois quatre ou cinq^dont une du deux 
externes et trois internes. Aucune de ces modifications n'est assez 
tonstante pour servir de Caractère spécifique. Ainsi que je viens 
de l'exposer dans les caractères des deux sous-genres dont je pro- 
pose le rétablissement , les écailles du chaton femelle sont, chez 
certaines espèces , entregreffées au moins jusqu'au milieu dès la 
floraison, tandis que chez d'autres elles ne sont, dans l'origine , 
ftoudées que par la base. 

RiM de plus variable, enfin, que la forme et le volume tant 
de$ galbules, que des nucules de tous les Genévriers (le Jw/î/- 
pérus drupacea excepté ). Les galbules sont tantôt globuleux , 
tantôt déprimés et subglobuleux, tantôt ovoïdes, tantôt sub- 
ovales ou suboblongs , tantôt obovés , aréoles, ouinaréolés, 
régulièrement ou irrégulièrement bosselés (soit seulement au 
sommet ou à la base, soit à toute la surface , soit d'up côté),, 
oii unis, à base pointue ou plus souvent ombiliquée. Il est peu 
d'espèces ' chez lesquelles Je volume des galbules ne varie de 
celui d'un pois à celui d'une grosse cerise. Les nucules , égale- 
ment' de voIuMe très divers, sont lenticulaires, ou plano-coh- 
vexes , ou trigones, ou trièdres , ou irrégulièrement anguleuses, 
ou subcyliiidriques, sillonnées, ou ésulquées, obtuses , ou poin- 
tues, plus ou moins épaisses, subovales , ou subglobuleuses, 
oti ovales*^oblongues , ou suboblongues , ou déformées par la 
compression mutuelle. 

' La maturation est bisannuelle chez la plupart des espèces 
( suffisamment connues ) des climats extra-tropicaux. 

L'embryon est très souvent tri-cotylédoné. 

■ ■ ' , 

, Ces remarques préliminaires , en partie nécessaires pour mo- 
tiver mes opinion^ concernant la délimitation des espèces , me 
dispenseront aussi de revenir à tout propos dans l'exposition mé- 
thodique de celles-ci , sur ce que je viens de dire des variations 
habituelles de plusieurs des organes. 

Sectio L OxYGEDRDS Nob. (Juniperus Tourn.) 

'Rami râomUquè juniores triquetri ; angulis canali resinifero 
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nerviformi marginatis. Ramuli indivisi v. paniculati , sparsi 
V. oppositi: ramillis plefùmque simplicibus. Folia nec decur- 
rentia (basibus inter se nunquàni connatis ), nec mar- 
cescentia, nunc patentia, iiunc imbricata^ basi articulata, 
omnia subcoiiformia ( sa^pissimè acerosa, rarô squamulae- 
forinia), ternatimverticillata, rigidissima, mucronato-v. aris- 
tato-pungentia , eglandulosa, trinervia ( nervis lateralibus 
inarginantibus ) , triquetra ( suprà concava , subtùs convexa 
carinataque ) , discolorta. Gemmse perulatae : florales aphyllœ ; 
perula; minutae, squamœformes , coriacea: , raucronatae , im- 
bricatae, pei^istentes, ternatim verticillatœ. Âmenta axillaria^ 
erecta, perulis caliculata ; sqiiamœ-antheriferœ coriace», mu- 
cronato-pungentes : pistilliferse jàm sub anthesi ultra médium 
connatae. Maturatio biennis. 

A. Galbuli niaximi^ nuce unicâ crassissimâ 'i-loculari Z^spetmâ 
subglobosâ exangulatâ fœti. 

J. BBUPACEA Labill. Plant. Syr. Decad. II, p. i4,tab. 8. — 
Foliis subpatentibus , lineari-lanceolatis, latiusculis. Galbulis 
oyalibus v. .«ubglobosis,totâ superficie elevato-areolatis , demùm 
DJgricantibus , ca^sio-pruinosis. — In Libano legil Labillardière. 
-^ ( V. specimina Billardierana , in Herb. cl. Webb.) 

Aa témoignage de Labillardicie, cette espèce forme uu petit arbre. Les feuilles 
sont semblables à celles du Juniperus communia j mais en général plus larges. 
Le frnit atteint le volume d*uue |)etite noix; l'cn-vcloppe charnue offre ordi- 
nairemeot neuf aréoles (écailles) à bords très saillaus, disposées sur trois 
rangs et de grandeur égale. La noix ne présente aucune trace de satures, de 
sorte qu'on ne saurait affirmer qu'elle soit duc à la soudure de trois fleurs; les 
loges sont fort petites, en proportion a l'épaisseur de la coque. 

■ 

« 

B. Galbuli {modo parçuli^modo cerasi formes ) i-arf S-carpi , 
•nacidis x-locularibus ^ i-spermis , plus minùsçe angiilaiis ^ 
rarissime ( dàm abortu solitariœ) subglobosis. 

J. COMMU5IS Linn. — Foliis patentibus v. imbricatis. Galbulis 
demùm nigricantibus , cœsio-pruinosis. 

--- a vutGAEis. — Juniperus communis vulgaris Willd. — /w/ii- 
ftriis communis auctorum plur. >«« EngjL Bot« tab. i loo. «— 
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Flor. Dan. tah. 1119.— Duham. iiov. Vri-t^b. i5 , tig. t. — 
Gutrtip. et Hayn. Deutscb. Holz, tab. 2106. — ' Juniper ns ablon- 
gw Bieberst.! — Fruticosa; canle erecto ; ramis patentibus , 
V. dîfiasis^ V. declinatis. Foliiâ patentibus, plerisqoe linearî- 
lâneeolatis. Galbulîs («lobosis, v. subgldboâis, v. ovalibus) 
parvnlis, a-6-carpis (pîeritmqne 5-carpis), vix'aut ne vix 
-areolâitis, âpice saepè 3-gibbiilosis, folife-pierùiil^iie subtriplo 
brei^oribns. — Habitat \n Eurôpà totâ ( rarior tamen in 
'flti^traliôribus ) , m Oriente»,* Spbiria, et Amértcâ borealiorî. 

— p A?iBORt:sGENS. — Juniperus s^uecica Mill. (non ITort. Par. \ — 
Junîperiis communis sueclca Willd. — Arboréscens, ramis 
sœpiùs adscendcntibus. Folîis patentibus, lineàfi-îahceolatîs, 
ëlongàtis, galbulos parviilôs triptô su|>erantibus. — ïn Europâ 
borealiori , ut dicunt , vulgatïor in aùstraliorîbus sponte 
rarissima. 

— y MONTANA. — Juniperus nana WilW^v^rr^Gwimp. et Hayn. 
Deut^çh. Holtz. tal). 207. — Juniperusi communis va.r. saa^atilis 

, Pa|la(9 Flor, Kq$s. tab. 54» 6g. A. -^Juniperus commimU 
jf montana Hort. Rew. ~- Juniperus sibirica Burgsd. — Jurii- 
perus comrnurkis alpina Wahlenb. — Juniperus sueciça Hqjç|. 
Par. ( non Mill. ) — Fruticosa (2-4-pedalis ), ramis, infeçiori- 
bus patentibus. Foliisliueari-lanceolatis, v. oblongis,confertis, 
Jaxè iinbricatlsjincnrvis, galbufos(parvuros,globososv. ovales, 
plerumque i-v. a-carpos) s'w snperanlibus. — Crescit io 
Ëucppae^ Sihiriœ et Davuria^ nipntosi^ et subalpinis;in Et^iado 
(Don, Prodr. Flor. Nep. ; Jacquemout! ) ; etxia Amerieà 
borealiori. 

— 9 ALPINA. --Juniperus commiinis alpina Gaudin, Flor. Helvet. 
•^Juniperus alpina Hort. — Prog^trata, bupiiiis. Foliis ovaiibus^i 
v. oblongis, y, ovatis, confertissimis , ittcurvi», imbncatîs, 
subadpressis , galbulis (parvnlis, sttbglobosis , plerumque 
i-v. a-carpis ) pleriimque subbrevioribus. — Folia saepiiis 
tantnm i-3 Hneas longa. — Crescit in Eurôpsc alpinis edi- 
tioribus. 

— ♦! liiACROCARPA. «-^ Juniperus^ latifolia arborea ceKaùJruciUf 
TouniK ^fftiy.\^^Jump€PHs /iMicrciodi^jnâLSibth. et Smitb, Arodrv 
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Flor. Grîec, — ^ Tenor. Flor. Napol. tab. 199 , fig. 3. — Arbo- 
rescens v. damosa. Foliis patentibus , plerisque linearibus 

■ V. lineari-lanceolatis (6-'fa-lineas longis). Galbnlis ( subglo- 

■ bosîs , V. ovalibus , v. obovî^tis , basi saepè angustalis) u-5-car- 
' pî«, folia sffpè superantibns , majoribus cerasiformibus.— 

Galbuli magnitudine varia, nonnunquàm piso haud ma- 
jora. — Habitat in Europà auâtrali ; iiec non in Tenteriffâ 
(cl. Webb!). 

— f ff KMfôPH^RiCA. — Junipefiis hemisphœrica Presl, Délie. Prag. 
p. i4^- — Hetnisphœrico-drfmosà, hnmilis ( vix spithamœa). 
Foliïs pateritibus, baccam neqitantrbus. — « Frntex humilis, vix 
c spithamam altus, cœspitosus, hemisphsericu^, ramis teretibus 
"« grîseis. Folia Junipero ro/72//i«/7?tertiâ parte breviora, sed 
oc pauliilùm îatiora , siiprà caisia, subtùs elevàto-carinata , pa- 
a tentissirtra, baccam a:sillâretn cafore cœsio tinctam a^quantia, 
« vel paulô superaiitia. Baccoc illis Jiiniperi c6tnmunis rfaijores, 
«r rtâgis aromatico-resinosae. » jP/r.«?A /. r. — Habitat in pasCbis 
alpinis siccis Nebrodum et iEtnae! 

}j OxTCEDRUs Linn. — Dubam. Arb.tab. ra8. — Duham. nov. VI^ 
tabi j-5; fig. a. — Rich- Conifer. tab. 5. — Foliis patulis , pie- 
rîsqdfi' hneari^lanceolatis. Galbnlis ( giobosis^ ,\ rariùs depresdo- 
^oîiDsift ^/ ovalibus, saepiùs magnit^idine pisi majoris) i-d-oarpis, 
demùm purpurascentibus , prtlinosis. — Habitat in regionibus 
mari Mediterraneo vicinis. 

:Sauf la coaUur du ixixil^ je ue |)ui5 découvrir aucun caractère tranche entre» 
cette ei|ièce et la précédente, hts feuilles du ^Juniper us Oxyçedrus ont, en 
géaéraïy environ neuf lignes de lonjç sur inie Ifgiie de large ; mais on çn trouve 
aui^, ibrtout vers la hase des ramtiles , qui sortt beaucoup phiscortrtcJ ùt ovale^ 
&n oUefagacs. Le fruit varie du Volume dTu» pois à ccliit d^ane grosse cerisej^ 
éa ne'peilt fonder de caractère iisiiiictif svi* sa lougueit^ relativement aux feuiHeSy 
tMrjceÛea^ci'UniiOt le débordent* cit. tantôt eu sont |>lijt8i ou moins d.cboidéea. 

Sectio II. Sadina Nob. (Cedrus ïoiini,) . 

Rami juniores 4-v. 6-gond ( rare. 8-goni ) , ramniis ratnillî^ue 
(nimc ftt'efibus, nunc angulatis ) sparsis. Ramilla^ saèjîè Âli- 
formes , qtiasique piniiàtim composite v. ctec6mposita;V*Fôlia 
opposita, V. verticillata ( terna aut rarft ^ttAfteHia), v. rat^s](]iar- 

'9- 
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sa^adiJi»to-ilecuiTentiâ(basibiis,ramillaiiuinsaltem, cohtiguis 
V. inttM'.se connatis), marcescentia , heteroniorpha ( modo in 
iisdem , inodô in diversis ramulis),. basi iiec aiiiculava , 
nec gibbosa , l'acie coiicava , dorso convexa, iiunc carinala, 
nujic: caualiculata, nunc ecarinata et ecaualiculata: altéra 
minuta v. uiinima , squamuia^forniia , ioibricata (saltem i:a- 
:..miLilâfia ramillariaque ) , sœpè adpressa , nunc mutica , nunc 
piingcntia, facie enervia v. obsolète î-nervia,dorso pleriimque 
glandtilâ(iineari,v.oblonga,v. elliptica, v. subrotundâ) resini- 
fora pQlatâ: altéra (pleruinquesquaoïulœformibus multo lon- 
gipra)acicularia,pungentia,pIerùnfîqueeglandulosa, facie i-v. 
iJMiervia , nunc patentia v. subpatentia , nunc imbricata. 
GernincX nudœ ,. incompletae. Amenta ecaliculata , ramillas 
(nunc brevissimas, nunc plus minùsve elongatas, foliis sempcr 
imbricatas) latérales terrainantiainiascula recta; fœminea cer- 
nua^Squaniie-antberiferae submembranaceœ , muticae. Squamae 
pistilliferde sub antbesl nonnisi basi connatae. Maturatio annua 
V. biennis. 

A; Folia omnkt terna: squamulœforniia nwnquam vhombea ^ 

sœpiàs ( imo ramillaria ) majuscula ( i -a lineas longa ) y flora^ 

'lia amentuni {etiam masculum ) plus minùsve imbrica7itiu.^T^ 

ïlçmiUœ'amentiferœ omnes ^bbrepiatœ v. breuissimœ ( undè 

amenta plérùfiique^ua si sessHia), 

J. RECURVA Hamiit. in Don , Prodr. Flor. Népal, p. 55. — Fru- 
ticosa , caulîbus rahdisque prostratis v, decumbentibtis. Foliis 
omnibus acutis v. acuminatis , pungentibus, squamulœformibus, 
nunc adpressis, nunc laxiusculjs ; acicularibus ( a-3 lineas Ion- 
gis) nunc laxè adpressis, nunc subpatenti - erectis. Galbulis 
(ex cl. Don) a globosis , tubercnlatis ». — Habitu /£//iiperi 
comniunis varietati alpinœ simillima. — Crescit in alpiniis Emodi : 
Don , I. c. ; Plantae Wallichianae! Jacquemont! — (V. s. sp. in 
Herb. Mus. Par.) 

r^ p? TENUiFOLiA Nob. — Junipcrus squamata Plant. Wallich. in 
U^b-. Mus. Par. (non Don.^). -r: Ramulis ramillisque gra- 
cilioribus , virgatis. Foliis omnibus acerosis , Uneafi-subulatis , 
imbricatisj sul)adpressis. . ; 
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L^ati' des caractères asxigncs |^ar M. Don à cette espèce , sciait travoir les ra- 
meanz et les raroules lecouibés; mais je n'ai rien vu de constant, \ ce injet, 
«tir les échanlillnns a«soz nombreux qne j'.ii examinés. Les ramnlcs elles ra- 
mines sont en génrial courts et tros serres. Les feuilles sont^longues de une h 
trois lignes . oyales , ou ovales-lancéolées , ou oblougues-lancéolées, oq linéaires- 
lancéolées, tantôt carénées, tanttU canaliculées , tantôt écarcnées et écatialicu- 
lées; les aciculnircs ordinairement non glanduleuses; les squamulifonnes tantôt 
déponrrues de glandtde^ , tantôt pourvues d'une glandulc soit linéaire et supra- 
feasîliirc , soit arrondie ou elliptique et basilaire. Les ciiatons mâles sont ovales 
oa snbglobulçux , lonj».« d'environ «ne ligne. Je n'ai pas vu les fruits mûrs. 

J. SQUAMATA Don, in Lnmb. Pin. éd. II , p. 1 16. — Frnticdsa, 
decujnbeps,ratnis apicc adscendentibiis. Foliis oblougis, adpres- 
8» ralteris obtiisis ; alteri.s acutis v. acuininatis. Galbulis sub- 
rotundisy rubris. — Crescit in alpinisEmodi. — (DeBnitio ex des- 
criptione cl. aticloi'is. ) 

A en juger par la description de M. Don, cette espèce parait extrêmement 
▼oisîoe de la précédente. Les rameaux sont longs de trois ù six pieds, réclines, 
à ccoVce d'un | ourpre bruDâtrc; les ramulcs cl les ramilles serres. Le fruit est 
an peu plus gros que celui du Junipcrus communis, 

B. Folia ramea lerna ( raro qualerna ^ v. opposiia ^ v. spar- 
ja ) ; ramularia modo temrï , modo opposiia ; ramillaria 
Çsallém pleraqae) opposita; squamulœformia haud tara 
rhombea v. subrhombeci ^ pleriiinque {^saltèni ramillaria') 
minuta ; floralia arnento niascuio sempcr inuUo breviora. 
RamilloB^masculiftoras modo abbreviatœ , modo plus minksife 
elongatœ. 

A.) Tolia oinnia actita f. (triuniiiciLi . pu.'}^enlr\t j etiam ace rasa p-eritmepie 
"^ gland uli fera ; rumen incdo opposita, modo lerna ; cceLera semper on- 

3. PROSTRAiA Pers. Syn. — Hoi t. Pai\! ( non Torrev. ) — Ju/ii- 
perusrepens NuU. Gen. II , p. u45. — Caiilibus r^misqne pro- 
stratis v. diffiisis , apice ramulisque assurgentibiis , confertissi- 
TDÎs j saepè siniplicibus , abbreviatis. Foliis omnibus adpressis 
V. subadpressts : acerosis copîosissimis , parvulis. Floribas dioicis. 
-Galbulis ( magnitudine pisi ) subglobosis , oligocarpis , demùin 
nigricantibiis , caesio-pruinosis. — Habitat in Terrâ-Novâ (cl. 
de Lapilaye ! ), et ( ex cl. Nnttaîl ) in A.inericà boreali. — [V. s. 
sp. et V. <;.) 
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Ce Juniperus, quoique très yoûin it certaines variétcf de l'espèce suixa^te, 
me paraît cependant devoir être considéré comnie distinct, en raison de ses 
iJenilles^aciculaires toujours plus ou moi^s appliquées, en général assez petitfs, 
et i9ttdinairement glanduleuses ; il difière^en outre, ynkr sou feuillage d'un^yert 
plus .glauque, et par ses feuilles-raméaires souvent opposées, quoique ce dernier 
caractère ne soit rien '>moins qu'absolu; nidis les autres feuilles paraissent être 
^constamment opposées , taudis que chez l'espèce suivante les fcuilles-ramulaires 
sont souvent teruccs; ckez cette dernière, il est 'rare de trouver dçs, individus 
dimt une. partie des feuilles- squamuliformes ne soit pas obtuse et mutique, et 
chez cerjtaines variétés elles offrent la plupart cette conformation; je n'ai pas ob- 
servé jp^reiUe chose chez le Juniperus prosiratçi, 

5.} Sqiiamulœformia folia nunc mutica , nunc pungentia ; aceroéa folia 
eglanduîcaa. Folia^ràmâa terna, v, quaierna , v, aparsa (^rarissime 
pariàiionè cpposila); ramulûrUt modo opposiia^ modo ien^a ; rdfniUi$ria 
seepissimè opposita, 

ê ' 

Jf voETiDiL Nob. — ( J. Sabinaj J. virginiana et J. thurifera 
jLjino.) — Fpliis oppositis v. ternis : acicularibus patentibus v. 
erecto-patentibus. Florijbus dîoicis. Galbulis i-ô-carpis^anpuis, 
glauco-pruinosis, demùm nigro-violaceis. 

<Ç(^tt|Q espèce, prodigieusement yarial^le^ habite la plus grande partie de l'Ea- 
j^pne» de l'Asie extrap-tropiçale et de l'Amérique septentrionale. Elle se présente 
tantôt sous la forme d'un arbre où d'un arbrisseau pyramidal, à tronc droit, 
crevassé antpur des vieilles branches^ effilé dans sa partie supérieure; tantôt 
sObs ceÙe d'un. arbrisseau multicaîAe et décombant ou diflTus ; le bois est rou- 
geâtre , résineux ; Vécorcc grisâtre ou d'un brun de châtaigne. Les feuilles squa- 
muliformes sont charnues, d'un vert gai étant jeunes, puis d'un vert glauque 
plus ou moins foncé, tantôt muli(jae^, tantôt muçronées, longues d'un tiers de 
. ligne à deux lignes. Les fçuilles-aciculaires sont longues d'une à quatre lignes, 
larges d'un quart de ligne à une demi-ligne, linéaires-lancéolées ou linéaires- 
^ubulées, tantôt carénées, tantôt can^liculées, tantôt ni carénées ni canalici^écs, 
lès jeunes glauques en dessus et d'un vert gai eh dessous, les adultes d'un vert 
glauque ou tfès foncé aux deux faces'. Les ramilles-amentifères (toujours couv- 
yerté?' de petites feuilles imbiiquées} sont tantôt très courtes et tantôt plus ou 
''moins allongées-; bs ehatons mâles ovales ou ovales-globuleux, longs d'une ligne 
& dirax lignes. Galbulçs horijfiontaqx , jqj^.^olipés , ou inclinés, ou droits,. tantôt 
igjU^upc et ^réolé^, tantôt u.nis pv iprc$q.(^e unis, subglobuleux, ou ovales ^ ou 
lObov^Jeç ; /)u .ellipsoïdes , ou ov^'^es; nucules brunes ou jaunâtres, de forme et 
de^vplume tfès variables. La floraison a lieu au printemps; le fruit mûrit ayant 
là fiii de la même aniifc, mais il persiste jusqu'au printemps suivant. 

Les variétés les plus tranchées de l'espèce sont les suivantes : 
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--« a SAfiiNAf — Juniperus Sabina LioD.—Blackw. Herb. tab. ui4« 
' — Juniperus Sabina cupressifolia Hort.Kew. — Willd. — Juni-^ 
perus lusitanien Mill. — Juniperus chinensis Hortul. ( non ? 
Willd.). — Pyramidato-dumosa (5-i2-pedaIis), trunco erecto, 
à basi ramoso. Ramîs divaricatis: înferioribus declinatis, 
superioribus horîzontalibus v. assurgentibiis. Ramulis ramil- 
lifiqiie paîulis , sœpè nutantibus v. declinatis , plerùmque ho- 
mopbyllis (squainutiie^ris). Raroilloruui pinnuiis gracilibus , 
plerùmque confertis; foiiis^qiiamulaeforniibiis adpressis, pie* 
rùmqueobtusis, itiiiticis.Galbulis i-3-pyrenis, plerùmque sub- 
pisiformibus. — Habitât in rïiontosis apricis Europae tàm médise 
qnàm australioris , nec non in Oriente. — {F. v. c. et s. sp.) 

— j5 TAMARisciFOLiA. — JuTiiperus Sabina MîU. — Bull. Herb. 
tab. iSq. — Juniperus Sabina tamariscifolia Hort. Kew. — 
Willd. — Juniperus lycia Pallas , Flor. Ross. tab. 56, fig. i,A 
et B {non Juniperus lycia Linn.). — Diimosa, çaulibus ramisque 
prostratis v. assurgentibiis. Ramulis ramillisque plerùmque 
erectis , confertis , homophyllis ( squamuliferis ). Ramillorum 
pinnulis subfiliformibus , elougatis , confertissimis , arrectis 
(apice nonnunquàm cernnis ) , saepè subfastigiatis. Squamu- 
Ixformibus foliis acutis v. acuminatis, mucronatis, minimis, 
adpressis. Galbulis :2-4-pyrenis , plerùmque pisiformibus. — 
Habitat in apricis niontosis EuropaR média; et australis, necnon 
iu monlibus Davuricis et Altaicis. — {V.v, c. et s. sp. ) 

— y multicâulis. — Juniperus Sabina Pallas, Flor. Ross. tab. 56, 
fig. a. — Mich. ! Flor. hor. Amer. — Juniperus horizontalis 
Mcench, Meth. ? — Juniperus prostrala ïorr. Compend. (non 
Pers.) — Juniperus Sabina |3 humilis Hook. Flor. Bor. Amer. ! 
(exclus, syn.) — Tantùm staturâ liumiliori, çaulibus ramisque 
prostratis v. diffusis a varietate « differt. — Habitat in Ëuropas 

. tàm médise quàm australioris alpestribus , necnon in campis 
arenosis ad Tanain ( Pallas) ; in Sibirià altaicâ (Ledeb. Flor. 
Alt. ) ; in Davuriâ {Pallas.)\ et in America Boreali {Michaux^ 
Torrey ^ Uooker. ) — {V. s. sp.) 

Chjez les individus adultes de ces trois variétés, qui coiistitueut le Juniperus 
Sabina de la plupart des auteurs, les ramulcs et les ramilles ae produisent^ en 
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général, que des feuilles «squamoliformes; néanmoinar on rencontre aussi (et 
suctout dans les jardins) des individus adultes de ces mêmes variétés, offrant çà 
et. là des ramules et des ramilles garnis en tout ou en partie de fcuilleo^cicu- 
laires exactement semblables à celles qu pn. voit si fréquemment sur le Juni^ 
perus virginiana; l'absence de feuilles-aciculaires s^ donc été attribuée a tort 
. au JunipBr(M Sabina comme caractère distinctif et essentiel. Du reste 5 chez les 
jeiinés individus ( provenant de semis ) de toutes les prétendues espèces que je 
rapporte i mon Juniperusfœtida, les feuilles-aciculàires sont constamment très 
abondantes^ et les feuilles-squamuliformes souvent étalées. — Les feuilles-raméaires 
des trois variétés susmentionnées sont tantôt sq aamuliformes etappiîmées ou 
lâcbement appliquées^ suborbiculaires, ou ovales, ou ovales-lancéolées, ou snb- 
rhomboïdalesy pointues ou acuminées, ordiuaireofent mucronées, tantôt (mais 
moins fréquemment) aciculairés ou subulées, plus ou moins étalées. Les gal- 
bules 9 de forme tantôt ovale, tantôt ovoïde, tantôt subglobuleuse, tantôt obo- 
vée, tantôt transversalement ellipsoïde , sont souvent ^ibbeux (soit des deox 
côtés, soit seulement d'un côté, soit au sommet, soit à la base), et ils varient 
du volume d'un petit pois à celui d*une merise. * 

— à DA.VURICA. — Juniper US daçurica Pallas , Flor. Ross. tab. 55. 
— Andr. Bot. Rep. tab. 534. — Ramulis ramîilisque saepius 
heterophyllis ; caeterùm ciim varietaté tamaricifoUa omnino 
convenit. — Crescit in altissimis montibus Sayanensis et Trans- 
baicalensis jugi ( Pallas)'^ in sabulosis ad flumen Kattioja 
( cl. Bupge , in Ledeb. Flor. Alt. ) — ( /^\ s, sp. in Herb. Mus. 
Par. 'y specimina à cl. Fischer et à cl. hedebour niissa. ) 

Cette variété, qu'on a coutume de considérer comme une espèce extrêmement 
distincte, parce que ses ramules et ramilles so!it pins ou moins aboudaiinnent 
garnis de feuilles-acicnlaires , me paraît à peine mériter d'être distin^u^c <ie la 
variété ^ chez* laquelle, ainsi que je viens de le dire, labsence do fcuillc5-aci- 
culaires n'est pas constante. Do reste, suivant Tobservation de Pallas même, son 
Juniperus dàvurica se rencontre aussi sans ou à-pcu-prcs sans feiiilles-aci- 
culaires : « JDatur quoadfolia duplex i/arieUis ; in una, foLia maximam jyar- 
a tetn squamœformia , mucrone hrevi, aubulalo, pressé, imhricata, vîx nine 
a' eu indé in ramulis occurrunt fotia acicularia; allerafere LoLa folii» aci- 
ix: cularibus inatructa ». (Pallas, Flor. Ross, n, p. i3). Or, comment distiu- 
guetaT't-on la première de ces formes du Juniperm davurica Pall., de l'état 
habituel de mon Juniperus fietida ^yVuw et l'autre formant un arbuste diffus 
9U procombant, à squamulcs-ramillaires petites, acuminées et miic4'Qnccs7 — 
Suivant Pallas, les galbules de son Juniperufi davurica sont globuleux et con* 
tiennent une -ou deux nucules ovales-globuleuses assez grosses, subm'arglnéês , 
ou 4-5tilquées, jaunâtres; mais probablcm^iit cette forme de fruit, 'Viui n'e»t 
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pas non plas rafe chez les yariétés précédentes, est aussi sujette à diverses mo* 
difications. 

PalUsy de même qae M. Ledebour (i^/or. Alt, 4^ p. 299 ), font la remarqué 
que le Juniperus dapurica ressemble beaucoup au Juniperus virginiana^ 
mais que celui-ci diffère de l'autre en ce qu'il est arborescent et que ses feuilles 
sont témées. Cette dernière assertion , quoique répétée par beaucoup de bota- 
nistes^ n'est point exacte. 

m 

— c EXCELSA. — Juniperus excelsa Bieberst. Flor. Taur. Cauc. — 
Juniperus Hermarini Pers. Ench. — Juniperus occldenidlis 
Hook. Flor. Bor. Amer. II, p. 166. — Juniperus Sabina taurîca 
Pall. Flor. Ross. — Arborea (4o-6o-peclalis). Ramis inferîori- 
bus horizon talibus, V. declinatis, v. peiidulis ; superioribus 
assiirgentibiis. Ramulis ratnillisque niinc homophyllis, ntinc 
heterophyllis , plerùmque confertis. Ramilloruin squamulae- 
formibus foliis adpressis, minutis, plerùmque muticis. Gaibu- 
Iîs3-5-pyrenis, plerùmque subglobosis (magnitudine |>îsi ma- 
jorîs). — Crescit inTauriâ ; în Syriâ, in Asiâ Minori et Arabià 
(Aucher ! Botta! ) ; in Emodo (Jacquemont ! Herbar. Wallich. ! ) ; 
necnon in America Boreali-Occidentali. — ( /^ v. c. et s. sp. ) 

Il existe dans lésr herbiers du Muséum un assez grand nombre d'échantillons 
de cette variété provenant de la Crimée , de TAsic-Mincure, de la Syrie, de l'Arabie 
et de l'Himalaya , qui n'offrent tous que des feuilles squamuliformes et appriméès; 
leurs feuilles raméaires sont le plus souvent ternées; Icj feuilles ramulaires tantôt 
teméeSy tantôt opposées; les ramillaircs toutes ou du moins la plupart opposées. Les 
galbules sont en général du volume d'un gros pois , mais il y eu a aussi qui sont 
une à deux fois moins grt'-fi.Dans cet état (c'est-à-dire lorsqu'il n'y a pas de feuilles 
aciculaircs ) , les échantillons d'herbier de cette variété ressemblent absolument, 
soit ii lavàricté a, soit à la variété P de l'espèce, suivant que les sq ua mules- ra- 
millairés sont ou mutiqucs ou mucronées. Néanmoins l'abvsence de feuillcs-aci- 
cobires o'est rieu moins. que constante, même sur les individus adultes , car 
WiJideDOyvctBieberstcinindiquentla présence de feuilles ainsi conformées, comme 
l'un des caractères distinctifs du Juniperus exce/sa. Il existe au.^si, au Jardin- 
dii-Roi, un très vieux arbre de cette variété, qui abonde en ramules hétéro- 
phylles ainsi qu'en ramules garnis uniquement de feuilles-aciculaircs; dans cet 
clat, le Juniperus excêlsa ne diïïèrc du Juniperus vlrginiaKa que par des 
galbules plus gros. 

M. Hooîœr, quoiqu'il ait été le premier k professer ridculité spcciGque du 
Juniperus Sabina et du Juniperus virginiana j établit une nouvelle espèce 
qu'il appelle Juniperus occidentaiis j et dont le caractéie distinctif serait fonde 
sni* des ramules toujours parfaitement c*yUndriqucs , et .^ur des feuilles-sqtia- 
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mi^Iifoimes plus convexes, à glandule plus saillante et située peu au-dcs«ous da 
milieu ; mais comme on ne remarque aucune constance, à cet égard, chez tout^ 
liss variétés de mon ^Juniperuafceûda, il me semble limpossible quc^ ce Jimi- 
perus occidentalis ipnïs^e être considéré comme nue autre espèce; seulement , 
comme M;. Uooker n'e^ décrit pas le fruit, il m'est impossible de préciser si 
c'est au Juniperua exceka ou au Juniperus virginiana que le synonyme ea 
question doit être rapporté de préférence. 

— - Çthurifera. -77 Cedriis hispanica prpcerior , folio Cupressiy 
fructu maximo nigro ^ Tourn, ! — Jwfiperus thuriferalÀsrà* 
(ex çyn. Tourn.) — Juniperuê hispanica,h^tnk, (ex syn.Tourn.) 
. — Juniperus mexicana Cham. et Sçhl. !in Linnasâ , V (i85o), 
p. 97. — Schlechteiid. in Linnœâ (i838), XII , p. 494* — •'«" 
niperus Deppeana Stcucïl. Nomencl. Ed. 2. — Arborea. Ramulis 
ramillisque homophyllis (sempei ? ). Ramillorum foliis squa- 
muldeformibuSy adpressis, acu.ti^, v. açuminatis , pnngentibus. 
Galbults cerasifprmiblîs. — Habitat in Hispaniâ (TourneCorl!), 
verosimilitèrque alibi in Europâ australi ; iu Andibus mexi- 
canis (Hartweg! : altitudine 1 0,000'-; i ,qoo' j ex cl. Schlech- 
tendal ). — [F. s. sp. in Herb. Mus. Par. ) . 

.Ge,tte variété ne diffère essentiellement de la prccédentU^.rme par la grosscnr 
de ses fruits, qui atteignent le volume d'une cerise. L'échantillon, de la collection 
de plantes mexicaines de M. Uartweg^ que j ai eu sous les yeux, ne diiZere 
aucunement des échantillons d*£spagne de l'herbier jde Tournefort et de Vaillant 

— >7 VIRGINIANA. — Juniperus virginiana Liil'n. '^ — Mich. fil. 
Arb. III, p.4d9cum tig. — JaumeSaint-Hilaire, Flore et Pom. 
tab. 608. — Juniperus arborescens Mœnch, Meth. — Juniperus 
virgiriiana et Juniperus barbadensis Micb. Flor,Bor. Amer.^r- 
Juniperus virginiana et Juniperus cttroliniana\iori,—*kvhoTeiL 
(20-ad So-pedalis) v. rariiis pyramidato-dumosavRamis iofe- 
Horibus decumbentibiiis, v. pendulis, v. declihatis. •Êamulis 
ran}illisqiie tnodo homopbyllis , modo heterophyllis , saepè 
gracilUrais. Ramillorum foliis-squamulaBformibus adpressis, 
plerùmque siibulato-acuminatis , pnngentibus. Galbulis i-3- 
carpis, parvulis, plerùmque ovalibus v. ovoideis. — Habitat 
in America seplentrionali , à sinu raexicano usque ad So** lat. 
bor. — ( /^. V. c. et s. ^p.) 
Suivant Michaux {Flor. Bor. Amen), les caractères distinctifs du Juniperus 
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i^ginianu ««raient des feuiUcs'raméaii*es t^rnées , ^ubulécs et piquantes , et 'des 
fsuUle^ramilbirc9 tantôt açiculaircs, cUlces, taiitût squamuhfonneSy imbri**- 
qoéfia; 1ancéoléè»<-pvale5 , poiulues; le Juniper U9 Salnna, suivant le même 
,aiHe(tr, 8^ distîngueriiit ptir des feuillçs-ramcairos squamulifprmes, coortement 
nMicronéiPS y . adoées à rcxception du mucrou , et pr des feuiiles-ramillaim 
toujours squamuliformcs, légciemcnt pointues. -^ Willdeoovr et ses copistes 
attribuent au Juniperus virgifiiana des feuilles ternées, imbriquées sur. les 
jeunes pousses, étalées sur les ramules plus ancieoji ; et, aq Juniperus Sahina, des 
feuilles ioEibriquées, opposées sur qujtre cap^s. — 'S'\^T\itnxt{Beylr.)^ et à son exemple 
Mœiicll (Meih.), caractérisent le Juniperus uirgiftiana par des feuilles ter** 
nées :.les jeunes imbriquées, les adultes étalées; des drupes presque dressés; et 
le Ju9ipêrus Sabina par des rameaux tétragpaes éunt jeunes, des feuilles 
opprimées , des drupes iiutans. 

Tontes ces déûnitions sont plus ou moins fautives, et, du re«te, applicables 
indistinctement à chacune des deux pi^teiidues es|ieces. 

Les raroules et les ramilles du Juniperus virginiana sont tantôt plus ou 
Btioms Tapprochéf, ou même agrégés, tantôt plus on moins distancés, étalés, on 
jficlin^, ou pendans, ou ascfiiulans,.plus ou inpins grêles, çy Un- iriques, ou plus 
ou moins distinctement tétragoucs, ainsi quç chez toutes les autres variétés du 
Juniperus fœtida y Nob. Les jeunes scions terminaux sont plus on moins dis- 
tinctement anguleux, et, sous ce rapport, le Juniper us fœtida virginianct, ne diffère 
pas non plus des autres variétés de l'rspèce. La préscricfe de lamulcs et de ra- 
miDes garnis en tout ou en partie de feuilles-acieulaires n'-est rien moins que 
çopf^nte, quoiqu'elle soit assez fréquente, et Michaux ( pipr- Bor. Amer, ii, 
p. .s45) a. déjà fait, à ce sujet, les remarques suivantes : oc Sunt individua 
%fi}li^ pierorumque ramorum et ramulorum acerosis laxisque; sunt etiam 
« alûf rçnulis plerisgue aut omnibus min.utim imbricatifoiiisj undefacilis 
a erroris ansa nonnullis subniinistrata est cultoribusj qui priora J, vir^i- 
* nianam, poster iora J. raroLinianaui dixere. » — G'jwt une erreur de dire 
que tontes les feuilles du Juniperus virginiana sont ternées, car, de même 
que eheflei. varié tes précédentes, elles n'offrent habituellement cette disposition 
qnc ^Ijirlc^ rameaux, tandis qu'elles sont tantôt ternées et tantôt opposées sur 
les ff^ules, et pres([uc constamment opposées sur les ramilles. Les feuilles ra- 
ipéai^es sont tantôt s(|uamulifoni)es et apprimées ou lâchement appliquées, uvales, 
ou ovalès-lanci'olées, ou subrhomboïdales, obl'uscs , bu pointues, ou acuminées , 
tahtBt plus ou lîioius étalées et aciculaircs à basc'clfirgfc, tantôt plus courtes 
qne les-tniiTithalle'', tantôt plus longues. Lv.% feuiUes-èqnnnuiliformes des ramul'es 
et des ramilles «ont également très vaiiablcs» semblables tantôt ù celles de la 
vari,é(c « de Te^p^'oe (c'est- à-dire obtuses ou suhobtuhos , muliques ou à peine 
mucronulées , subovales ou rhomboiMales; c'wt sur cette variation qu'est fondé 
le Juniperus barbadensis Mich. ), tantôt à celles de la variété p (c'est-à-dire 
laiicéolées-rhomboïdales , ou ovales-lancéolées, pointues on acuminées, plus ou 
moins longuement mucronée>).' ' ■• "' 
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Le Juniperuê fœtida virginiana paraît être assez constant eh ^té que son 
-fruit n'excède guère le volame d'un petit pois, et ne contient qu'une, deux on 
rarement trois nucules; celles-ci, de même que chez les variétés prêcédeiiTes, 
sont tantôt oyoïdes , tantôt Siubglobuleuses , tantôt ovales-oblongaes , lenticulaiiles, 
on subtrigones, ou piano-convexes, unies ou sillonnées, obtuses on pointnes, 
de grosseur variable. 

Du reste, le port du Genévrier de Virginie diffère beaucoup suivant les lo- 
calités^ au témoignage de M. Michaux fils, il ne forme qu'un buisson dans les 
sols andes et sablonneux on roc)iilieux, et, dans cet état, il n'est guère possible 
de le distinguer de la Sabine d'Europe; lorsqu'il croît en massifs serres, son 
tronc grôle et élancé se couronne d'une cime semblable à celle du Pinus syl- 
pestris; enfin, lorsqu'il vient isolément dans un terrain favorable à son dé- 
veloppement, il peut acquérir une hauteur de cinquante à soixante pieds, sur 
trois pieds de diamètre, et ses branches inférieures, ordinairement 'inclinées 
jusqu'à terre, deviennent très longues et très grosses'. 

*^ 6 FLAGGiDA. — Juniperus flaccidu Schlechtend.! inLinnaeâ, XII, 
p. 495. — Arborea. Ramis ramulisque pendulis. Ramillprum 
foliis-squamulacformibus miniitis, miicrônatis, adpressis. Gal- 
bulis cerasiformibiis. — Crescit (ex cl. SchlechtendaJ) in 
Andibiis mexicanis, altitudine 6ooo'-8ooo'. — {F, s, sp. in 
Herb. Mus. Par., è collecthne Hartivegianâ. ) 

■ Cette variété tient le milieu entre le Juniperus fœtida thuriftra et le Jurii- 
perus Jœtida virginiana; elle diffère de ce dernier par la grosseur dés gal- 
bules, qui atteignent le volume d'une cerise; elle ne se distingue de l'autre que 
par des ramilles plus grêles , et par des Icuilles-squamUliformes plus petites. 
L'échantillon que nous avons eu sous les yeux n'offre que des ramilles à feuilles 
squamuliformes , ovales-lancéolées, pointues, mucronées. 

ê 

— I SQU AERDLOSA. — ' Ccdrus armcna fœtidissima , arbor excêlsa ^ 
seu Sabina armetià foliis aculeatis Tourn. Herb. ! — Cedrns 
narbonensis Juniperi folio Toiirn. Herb.! — Juniperus fàstidis- 
sima Willd. (ex syn. Tourn.). — Juniperus thuri/era Kort 
Par. — Arborea. Ramis ramulisque patulis v. recliuatis. Squa- 
mulaeformibus foliis omnibus majusculis, subulato-pungen- 
tibus , conspicuè carinatis , plerisque erecto - patentibiis , 

eglandulosis. Galbulis — Crescit in x\rraeniâ. — {F. s. sp. 

in Herb. Tourn., el FailL et v. c.) 

Cette variété est très distincte en ce que $ts feuilles-squamuliforraes sont assez 
grandes. (longues d'une ligne et demie k deux ) , tiès raides , subulées au sommet. 
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et la plupart iDappUquccs ou prc5(|uc cialéeji; ucanmoius elle offre aussi des 
ramoles et des ramilles dont la plupart des feuilles (et quelquefois toutes) sont 
appriioées et moins acuminces. — Willdciiow a cm caractériser sou Juniperuê 
fœudissima par des feuilles oppcsécs, {ùqnaiitcs, étalées, cglaudulcuses, les 
jeunes imbriquées; mais les fonillcs-ramcaires et les feuilles -ramulaires de cette 
variété sont aussi tantôt opposées et tantôt tcrtiécs; la glandule, souvent obli«- 
lérée ou peu apparente sur les feuilles inappliquées, est, au contraire, très 
appaxeote sur les feuilles apprimées; et cnGn les feuilles, soif jeunes^ soit adultes^ 
sont tantôt appliquées et tantôliuappliquées. 

I. bërmudiâna Liiin. — JuniperusopjwsitifaliaMœnchj Meth.— • 
— Foliis ratncis ramtilaribusque modo quaternis , modo ternis^ 
modo sparsim approximatis ; acerosis adpressis v. suberectis. 
Ramillts squamidiferis plus minùsvc crassis. Floribus dioicis. 
Galbulis ( annuis?) pisiformibns , demùm purpurascentibus. — - 
Crescit in instilis Bermudianis ac Aiitillanîs, necnon in Andibus 
niexicanis ( ex cl. Schlechtendal altitudine 8ooo'-io,ooo'. ) — 
(f^. V. c. et s. specimina in Bermudis à cL Michaux filio lecta.) 

Je n'ai point pu trouver que les feoilles-aciculaires de cette espèce soient 
étalées y comme un a coutume de les indiquer dans les déûuitions. Cest égale** 
ment par erreur qu'on a attribué À cette espèce, comme caractère essentiel, des 
ièiiiJles subulées; car, à cet égard, elle n'est pas moins variable que le Juni^ 
peruë f/celida i c'est* à-dire que, suivant l'âge et la prédisposition particulière 
des individus, ce sont lautôt les feuilles-aciculaires et tantôt les feuilles-sqoa- 
midilurmes qui prédominent, de même qu'il se rencontre aussi des individus 
complètement privés de feuilles-aciculaires, et d'autres individus dont à-peu- 
près toutes les feuilles sout aciculaires. Les feuilles-squamuli formes sont tantôt' 
ovales» tantôt ovales-lancéolées, tantôt rbomboïdales , tantôt lancéolées-rhom- 
bcïdaleSy obtuses, on poiutucs, ou acuminées, mutiques on mucronées, à glan- 
dule lioénire , ou oblonguc, ou elliptique, ordinairement supra-basilaire ; elles 
parûseol être constamment apprimêu : c'est du moins ainsi que je les ai trouvées 
sur un nombre assez considérable d'échantillons. Les ramilles-squamiilifèreis sont 
en général beaucoup moins grêles que chez l'espèce précédeutc. Les feuilles 
aciculaires sont longues de deux à quatre lignes , d'un vert gai , et ordinaire" 
ment canaliculées en dessous, d'un vert plus ou moins glauque et ordinairement 
concaves en^ dessus, linéaires-subulées, piquantes, plus raides que celles de 
l'espèce précédente, tantôt apprimées ^ tantôt plus ou moins lâchement appli- 
quées , rarement un peu divergentes. 

■ Le Juniperua bermudiana s'élève, à ce qu'on assure, jusqu'à cinquante pieds ; 
d'autres fois il ne forme qu'un arbrisseau. La direction des branches, des ra« 
mesux et des ramcdes varie comme chez l'espèce précédente. 
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}. PHCEmcEA ÎJnni (non Pallas). — Dutem. Novi Yl ,*tifb^ 16, 
fig. 2. — Janme Saînt-Hitain* , Flore 6t Pom. VII, tab. 609V — 
Junipems tetragonaMoénçbj'M.eth, — Schlechtend.linLinnaeâ^^Iïf 
jj. 495. — Juniperua. phœnicea Lobelii Guss. Plant, Rar. tab. 6a 
{variatio ramulis hcierophyllU). — Foliiô rameis ramularibusque 
ternis; acicularib'us paientibus v. crecto-patentibus. Fioribos' 
safïpiùa monoicis. GalbuHs biennibtts, /^-^lô^-cffrpis, biddiis , eprui'' 
nosis^ demùm anrantiacis v. rubrisVpferùmqué cdhspicdè areo- 
latis , magnitudine pisi majoris. — Grescit in regionlbns mari 
Medîterraneo viciriis; niec non in Andibus mexicanis (altitudine 
ro,ooo'-i i,oooVdumosà, raniis deciinibenlibns,ex cl. Schlechten- 

dal , Le.) — ( V, s, sp. et v. c) 

. . . ■ 

— (3 LTCiA. — Juniperus Ijcia Linn. ( non Pallas-) — Galbad's 
nuculisque duplo trip{oye majoribus. 

On a assigne à cette espèce^ pour caraclires diatincûi's rdcs feuilles ternées, 
obtuses» toutes imbriquQes;^ mais ces caractères sont aus^i peu cous tan s. que 
che^ les espèces précc(ïentcs. On en trouve des individns adultes plus ou moins 
abondamment garnis de feivllesKaciculaires , quoique rnbsence de feuilles de 
cette nature soit assez hàbituellcJD^^méme que chez les autres espèces du groupe 
Sabina, les feuilles -ramiliaïres sont très ordinal reiïwnt opposées et non te#nécs. 
Enfin, quant à la forme des foliples imbriqucos, elle est tantôt orale, tatft6. 
ov<i^k-lancéolée y tan loi eliipttqueoblongue^ tantôt subrbonil>oïilal« ; les folioîies 
ra^uillaircS aealementiaoïit d'ordinaire obttiso» et mutiques, les ramalaires ict les 
raméaires, au conlrairc, sont pois tues on acumrnées et muoronées.-Le iï6iA--ët 
Juniparaa tetraganà, appldjqiué par Mœndt à cette espèce, vtJp^il'Èxéeit mCfitii t^ 
oatactcristiquey paroci c^ue .les jeumea scions terminaux sont artgulcu?p-chez toutes 
les .espèces de la section des &vi&ina'> et qae \q% ramirles> de même que leï ra- 
milles, sont tantôt cylindriques et tantôt tétragones. 

Le Juniperui Utragena de- M. de Schlecbtendal, dont nous* aV^9A«"Vu un 
échantillon dans, la collection des plantes nbtfxicaines de M. Hartw^e^y' à^ di^re 
incunemeiLt dit //^/li/D^ruf /7Aâ?/2ecea d'Europe. 

Le Juniperus plusnkea forme ud arbiûseao touffu , pyramidal, fiaut de eincf 
à quinze pieds, à tronc grêle,, dressé, brancliu ordinairemient dài' labAse; les 
branches, les rameaux et les ramu4es sont ordinairement ascendans ; les raniillés 
ascendantes, ou divariquées, ou inclinées, en général plus ou moins distancées, 
plus ou moins grêles ; les feuilles-aciculaires sont semblables 9 ceiles du Junipe^ 
lus fœiida. Les feuillès-squamuliformes sont longues d'une ligne et demie à deux 
lignes^ d-un vert glauque très foncé, ordinairement apprimées, à glandulc elBp- 
tique ou oblongue, quelquefois oblitérée.^ Les chatons ne différent pas de ceux 
du Juniperus fœlida; les mâles ^ooit portés sur des rannlks tantôt courtes , 
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tantôt 1^9 on moins allongées; les femelles, cd générsl,[snr des ramilles très 
conrfes. Les slrobtleSy tanànt dn Tohime d'un gros pois à celui d'une cerise, 
sont tantôt exactement globuleux , tantôt .subglobuleux et déprimés, tantôt 
éUipsoïdes, ordinairement u six aréoles très bombées. Les ramilles -fmctifères 
àtaf lioiriaontales, ou dressées, on mitantes^ ou recourbées. Les nucnlcs sont 
brunâtres, très résineuses , de forme et de volume lies variables. 

se Toôorc ( «^/^B^^. p. 484 ) fî"t mention d'un Janiperus phœnicea P baccis 
cœruiBiêj tA qu'il regarde comme le Juniperua fyeia de Linné. Il me parati' 
très probable (fuo la plante de M. Tcnore n'est autre cbose que la variété Ç de 
mon JuniperuB fœilda, et que, par conséquent, le synonyme linnéen y est rap- 
|Mirtè)ilo^t. 

Espèces douteuses ou incomplèterebnt cosi^ues. 

J. ikQUATicA Roxb. Flor. Ind. éd. 3, ni, p, 838.— ccFratîcosa, foliis soK- 
tariûy dii»lichis, linearibus, muticis. » — Environs de Ginton. 

J» BAiCBADVNSis Lînn» — A en juger d'après les définitions des auteurs, ce n'esf 
aolce diAse que le 4A</ni/7aru5 bermudiana dépourvu de feuilles aciculaires. 

J. 3ARBADENSIS Thuub. Jâp. — Plusicurs auteurs le rapportent, à tort ou o^ 
raison , au Juniperua bermudiana L. 

J. «AMiJbEVsis Fisck. ( ex Stcud. Nomencl.) — C'est probablement ou )e Ju- 
mjgutnH-fmi^a K, ou \oJunipefus pwoslrata Pers. 

J. eAFSNSi3 Lamk. — Probablement du genre Pachyiepis Brongn. 

J.CUOfVA Roxb. Flor. Ind. éd. a, m, p. 859. — ce Fruticosa, ramis'gra- 
« dlibaSt apice inclioatis. Foliis ternis, patuli*», muçrotratis. n — Petit arbrrs- 
oc scad très éli'gant. Ramulcs récUnés comme ceux du Saule pleureur. — Ori« 
« Ipivaire de Chine , qù on l'appelle Ying-Mie. d 

J. cniNENSisLinu. — <c Foliis decurrentibus, imbricato-patentibus, confertisr 
ce canlinis ternis, rameis qaaternia. ^ «^ D'après cette déiinition, il est évident 
que cette espèce diffeie du Juniperus fœtida , dont la variété « est cultivée dans 
beaucoup de jardins ^çrix\ le nom de Juniperus chinensis, 

J.CHiMENsis Roxb. Flor. Ind. éd. 2 , m, p. 838. — Juniperus chinensis Willd. 
(ex Roxb.) — «Fruticosa, ramosissima, pateutissima. Foliis ternis, confertis , 
ce subimbricatis, mucronatis. )> — Introduit de Chine au jardin botanique de 
Calcutta. 

J. CHUTENsis Roxb. (^w) Flor. Ind. cd. a, m, p. 84o. — <c Foliis sparsim 
d approximatis , lineari<lanceolati^, obtusiuscuUs. Âmentis masculis cylindricis. 
< Aotberis bilobiis. t>- 

J. coMMiTNTS Roxb. î." C.'p. S3g, — « Fruticosa. Foliis ternis, patenfibus, 
ce acuminatis,'ptïngent1bas.-^ Arbrisseau touffu . très rameux, produisant quel- 
a ques ramilles^ â feuilles opposées , imbriquées , mutiques , petites , obtuses, p 
— De Cbine, où onFappclle Tsien-tsong, — Cette courte description indique 
suffisamment que l'espèce en question appartient au sous-genre Sabina, et que^' 
par conséquent 9 elle est très loin àxi Juniperus contminfià L. 
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J. DiMORPHA Roxb. L ^c. |). SSg. — ce Finilkosa. Folus ternis, patulis , mu- 
<c cioDalis, nonnullis oppositis, imbricatis, miDUtis, obtusis. » — De Chine, où 
00 l'appelle Kong^nom-^Uong, 

. J. ELATARoxb. Flor. Ind. éd. a, m, p. 838. ^a Arborca. Fqliis sparsim 
a confertis, crecto-patentibus, subcylindricis , macronalis. — Grand arbre de 
<c Pulo-PJnaug. » 

J. sRicoiDES Desfont. Gat. Hort. P&r. éd. m. — Les échantillons autographes 
que j*en ai vus, dans l'herbier de M. Webb, sont dépourvus de fleurs et de 
fruits; ils paraissent appartenir à un CullUriê ou à un PachylepU^ 

. J. GLAUGA Hort. Cels. (ex Steud. Nom.) 

J. FHOENiCEA Pallas, Flor. Ross, ii, tab. Sj (non Linn.). — La figure du 
Flora Rossica représente un rameau dépourvu de fleurs et de fruits, et ressem- 
blant beaucoup au Juhiperus fœtida squarrosa» 
. J. RELioiosA Royle, Uimal* (sans déftnitiou.) 

J. RiGiDA Ilesfont. Cat. Hort. Par. éd. m, p. 555. — Les échantillons aoto- 
graphes que j'en ai vus, dans l'herbier de M. Webb, sont dépoarTUS de kirs 
et de fruits ; ils paraissent appartenir , de même que le Juniperus ericciàn 
Desf., à un Calliiria ou à un Packylepis. 

J. Thuia Fisch. ( ex Steud. Nom.) 

J. uYiFERA D. Don, in Lamb. Piu. éd. a , vol. ii, p. 1 16. •— ce FoHis OTatis, 
(c obtusis, adpressis, quadrifariam imbricatis. Ramulis brevibus, erectiSf con- 
(( gcstis, torulosis. Drupis terminalibus, snbrotundis. — Frulex decnmbeos, 
(c ramosissimus. Rami assurgentes, teretes , cortice cinerep-fusco, squamoso. 
d Drupae purpureae, magnitudine et figura uvae minoris, in apice ramulorom 
a, solitariae, sessiles , laeves. — - Gap. Horn. » * - 

J. viROiNiANA Thunb. Jap. — - Plusieurs auteurs le rapportent au J, barba' 
demis L. 

INDEX SYNONYMORVM, 

JuNiPERUs ALPiNA Hortul. — J , communis alpinç^ QdiVidXiï, 

— ARB0RESCEN8 Mœuch. "— J , fcBtida virginiana Spach. 

— barbadènsis Mich. — J,fœtida virginiana Spach. 

— BAABADENSis Liiiu. — J, bermudiona h.7 

— BARBADENSIS Thunb. — Spccics dubia. 

— cAROLiNiANA Duroi. — J.fœiida virginiana Spach. 

— cHiNENSis Hortul. — J,/œiida Satina Spach. . , 

•— CHINENSIS Roxb. — Species dubia, vix eadem ac sjnonyma Linnaeaua* 

— coMMUNis Roxb. — * Species dubia , certo non synonyma Linnaeana. 
— • coMMTTNis ALFiNA Wahlcub. — * /. comuiunis montana Hort. Kew^ 

— cOmmunis suecica Willd. — /. commfinia arbçreacens Spach. 

— COMMUNIS 8AXATII.IS Pallas. •-' J. communis montana Hort.. Kevv. 

-té. 

'^^ GUPRESsiFOLiA Hortul. — J.fœiida Sabina Spach. 
«<— DAURicA Pallas. ^^/./iv^K^a cibf'iir/ca Spach.. 
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JnMPEBùis DXPFBANA Steiid. — J,fœlida ihurifera Spach. 

— EXCEiiSA Biebers't. — Piirsli. — J» fœtida excelsa Spach. 

•— FJLACCiDA Schechtoiid. — J. fœlida flaccùit a SpAch. '^ " ' ^ 

— FOETiDissiMA WiîH. — J , fœt'ida squarrosa Spach. 

— HEMISPHARICA Prcsl. — /. coiumuniH hemisphœrica Spach. 

— HERiiiANMi Pers. ( et Hort. Par. olim) — J, fœtida excelsa Spach. 

— HTSFAMiCA Lamk. — J. fœtida ihnriferaSj^ach. .',.,, 

— HORizoNTALTs Mœnch. — J, fœtida multicaulis S^such, 7 

— I.VSITANICA Mill. — /. fœtida Sabina Spach. 

— liirciA Linn . — /. phœnicea lycia Spach. 

— I.TCIA Pallas. — J. Jœtida tamariscifblia Spsich. 

— MACftocARFA Sibth. — J, commuiiis macrocarpa Spach. 

— jNZXiCANA Spreng. — Cupressiis sahinoidea Kunth. (ex Schlechtetid.):'* 

— MEXiCANA Chamiss. et Schlcchtetid. — J.fœùda ihurifera Spach. 

— icoHTAKA Hortul. — /. commufùs montana Hort. Kcw. 

— NANA Willd. — /. communis montana Hort. Kew. 
— - OBLONOA Bieberst. — /. communis vulgaris Spach. 

— ocdDENTÀiiis Hook. — J.fœiida excelsa Spach. 

— OPFOSITIFOLIA MoeDch. — /. hertnudiana L. 

— PHJBNiciSA Pallas. (nop Linn.) — Species dubia. ' 

— FEOSTRATA Toircy. (non Fers. ) "^ J. fœtida multicaulis Spach. 

— RXFSNs Nuit — /. proslrala Pers. 

— SABiKA Linn. — J. fœtida Sabina, J, fœtida tamariscifblia ^ et J.fœUda 

multicaulis S\}aich, 

— SABINA Pallas et Michx. — /. fœtida multicaulis Spach. 

— SAWaiA Hook. '— /. fœtida Sabina et /. fœtida virginiaha Spàcb. 

— lABDiA ^ Hook. ( excl. syn.) — 7. fœtida multicaulis Spach. 

— SABINA cupRESsiFOLiA Hort. Kew. — J.fœpida Sabina Sj^KJà.^ 

— SABINA TAMARisciFOLiA Hort. Kcw. — J. fœtida iamariscifoliqi.Spdith, 

— SABINA TAURiCA Pallas. — J , fœtida excelsa Spach. 

— tfiBiBiCA Burcsd. — /. communis montana Hort. Kew. 

— SQiTAiiATA Wallich. (^non? Don.) — J, recuna Hamilt. 

— 8UECICA Mill. — /. communis arborescens Spach. • 

— suBdCA Hort. Par. — /. communis montana Hort. Kew. *; 

— TAMABisciFOLiA Hortul. — J, fœtida tamariscifoHaSpach. 

— TETRAGONA Mœnch. (et Schlechteod. ) — /. phœiùcea L. 

— THTTRiFERA L. — J, fœtida thurifera Spach. 

— TBintiFERA Hort. Par. — J. fœtida squarrulosa Spach. 

— TiRGiNiAMA L. — /. fœtida virginiana Spach. 

— TiRoiNTAKA Thunb. (non? Linn.) — Species dubia. 
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pRjEMissA in florani eryptogamicofn Javœ iiisuUe. Fasc. i , eue- 

tore F. JuNGHDHHio. Batavia i838. (i) 

Nos lecteurs doivent se rappeler qu'en 1837 nous avons refida 
compte, dans ces Annales ( tom. vu, p. 167 et suîv.), dé Tafrlvée 
à Batavia de M. Jtrnghuhu, et de ta vive impression quUt avait 
ressentie à l'aspect de la végétation luxuriante crune contrée si 
nouvelle pour lui. Nous avons dit encore que ce botaniste | en- 
traîné vers ces contrées lointaines et tropicales par sa passion 
pour TétiAile des champignons, avait dèa^lors manifesté Tinfèn- 
tion d y consacrer une partie de ses loisirs. M. Junghuhh nous 
a tenu parole. Ce premier fascicule du Prodrome d'une Flore 
cryptogamique de Java contient, en effet, la description de beau- 
coup d'espèces de cette immense classe. Comme ce travail^ qui 
fait partie d'un recueil publié à Batavia en holhindais, pourrait 
être difBcilement consulté, nous pensons que les mycétologues 
nous sauront quelque gré de reproduire ici les phrases diagnos- 
tiques des espèces encore inédites. Nous aurons soin de les ac- 
Cbnf^ghèr d'obsei'vâtiotts qttand celles-ci nous sembleront né- 
cessaires. 

M. JttQghubn paraît avoir fait une étude approfondie des 
plantes européennes de ces familles avant de se livrer à cette 
des formes tropicales qu'elle.^ revêtent. Ses descrîptiotiS sont 
bien faifês^ et mous ne doutons pas de leur exactitude. Les plan- 
ches qui les accompagnent méritent aussi nos éloges. Oui ne 
saurait leur adresser d'autre reproche que celui de n'être point 
analytiques, et de ne point montrer les détails grossis. 

Nous allons donner ici la hauteur au«dessus du niveau de la 
mer des principales localités explorées par notre mycétoJoguè 
hollandais; nous éviterons, parce moyen, des répétitiôtis inutiles. 
Le mont Mérapi a cinq mille pieds et plus; c'est entre trois et 
cinq mille pieds qu'il a été parcouru par M. Junghuhn. Le mont 

(i) Ce travail sur les Champignons de J'ava, dont nous donnons îd une analyse accompa- 
gnée de quelques observations y est inséré ctons ub rtoneil intitulé : Ferkandel, van het Batav. 
GtJwoiich, yan Kim*t, m Fettensck. Batay, X.S39. 
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Burang-rang a quatre mille pieds ^ les monts Kendang et Patuba 
ont été visités depuis deux jusqu'à quatre mille pieds de leur 
hauteur; enfin, le mont Galengoeng Fa été jusqu'à celle de deux 
mille pieds. Les flancs de ces montagnes sont couverts d'im- 
menses forêts. 

Passons maintenant à l'indication dts edpèces. 

COKIOMTGÈTES Ff. 

Did^yniosporum exsulatum Juugb. : stromate iiullo sporidiis majusculis 
ovoîdcis did/mis mcdio septatis carheis iii Ducleum conglutinatis. ( Fig. i )• 
Hn. ad corbiculas ù ramis salicis contextas intrà uavigium Icctum. 

Obs. I-ia couleur de chair des sporidies exclut ce Champignon 
éo genre où il est placé. 

-iTubèrcularia vulgaris Tode. 

Sàlêfx>tium composilum Juogb.: liorizon(alC| applanatum, alutaccutn^ è 
ttilnntttilîs ploribu^ compositutn , lin. 9 ,1 Isttum, tiohtexfu tèMeiiloso. Hab. ih 
tftiBCOduro propè Magelan , Hartio lecttitu. 

Hyphomycktes Fr. 

I^Hthoihecium mutaium Jiingh. i fldcds rftilioslâ t^iiêrriiiiis iûtrieatis , jonio- 
ribas erectis griscis , sporidiis copiosis maiimis , elliptieis ^ nigria, ( Fig. a )* 
HABt. ad Sphœriam herharum in Euphorbice Antiquorum ramis parasiticam^ 
Novemb. Batavias Icctum. 

Penicillum nigrescens Jiingb. : pusillum, obtruucatum; stipitc nigrescente^ 
capitalo floccoso briumeo. (Fig. 3). — Hab. in trunco Cilri , Aprili, Djocjo- 
câkué lectàttt. 

mitbuni ri^idum Pcrs. Tar. 

Sdlbum incarnatum Jutigh: : cnpitdlo glabo^a carneo \ stipite snbaetJdaH 
ertMo rigido dtin «tio glabro< (Fig» 4). *— Mmm. in cabnii Bambugée arundi* 
muéœ Januar. Batairise et M. McL'a|i| Wctiim. 

CoRALLODENDRON Jungb. Nov. Geu. JFiocci capnosi^ crasai> liberi^ ramoMssitni^ 
persistentes , apice capitulifcri. Capitula globosa c sporidiis collectis primùm 
inassâ gelatinosâ juuctis , dein farinaceis. 

Corallodendron leucocephalumJiin^}i. uoica spec. (Gg. 5). — Hab. in trunco 
decorticato , Julio , M. Keudang lectum. 

Obs. Ce genre diffère-t-il réellement du Stilbum près duquel 
le place M. Junghuhn ? J'avoue que le caractère distinctif m'é- 
chappe , à moiûs qu'il ne soit placé dans la ramification. Mais 
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M. Corda a figuré un Stilbum nodosum qui est tout aussi ra- 
meux que Tespèce de Java. 

Isarla dendroidea Jungh. : caespitosa , nivea , dendroideo - ramosissima , 
undique pilis rectis sporidiifcris tecta , farinoso-pubescens. ( Fig. 6). — Hab. 
in truDCO semiputrido Canariï communia j Octobri , propè Bataviam lecta. 

Ceratium hydnoides Alb. et Schwz. 

Hyphelia rosea Fries. 

Trichocoma JuDgh. NoY. Gen. Receptaculum basilare sessile^ snberosum, 
rotandato-cupulatum , persistens, margine in peridium productum. Peridium 
moilc , è floccis laxè contextuxn , fugax , primo f ungum omnino involyens , dein 
floccoso-evanescens. Flocci copiosisissimi , receptaculo verticaliter immersi^ 
eloDgati, stricti^ œmosi, ia capillitium cylibdricum persistens collectif sporidiis 
mixti. 

TricJwcoma paradoxa Juogh. unie. spec. ( fig. 7 ). — Hab. Gregaria in truncû 
erosis putridis quibus horizontaliter affixa, in sylvis M. Merapi , Aprili , lecU. 

Obs. Ce genre est, en effet, fort singulier, et nous paraît très 
bon. M. Jungbuhn établit ainsi ses affinités : Fungus maxiinè 
singularis y receptaculum Hymenomycetum quasi cum peridio . 
Trichodermacearum et cum capillitio Myxogasterum jungens ^ 
inter Hydnum, Arcyriam et Lycoperdon quasi intermedius ^ pa* 
radoxus. Mous y voyons un rapport bien plus prochain avec le 
genre Graphiala de M. Poiteau. 

Gasteromtcètes Fr. 

Didymium cinereum Fr. 

Physarum Jasciculaium Jungh. : stipitibus fasciculatis , caespitosè connatis , 
peridio sphaerico albido , sporidiis nigricantibus cito dispersis. ( Fig. 8 }. — -Hab. 
in truncis Pandanorum propè Depoçk , Aprili , lectum. 

, Obs. Ce Physarum est-il suffisamment caractérisé? Ne pour* 
rait-on pas facilement le confondre avec le P. hyalirmm dont 
les stipes sont également fascicules? 

Trichamphora Jungh. Nov. Gen. Peridium cupulaeforme ^ crastacco- 
membranaceuiny dein undique rimoso-dehisccns, furfuraceum. Coiumella nulla. 

Trichamphora pezizoidea Jungh. unie. spec. ( Cg. 9 ). — Hab. Jov, pluvio 
in trunco putrido et in foliis gramineis ramulisque vicinis, Aprili; prope Djocjo- 
kartam lecta. 

Obs. m. Jungbuhn dit qu'étant retourné le jour suivant au 
même endroit où il avait recueilli ce champignon , une nouvelle 
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lignée avait repullulé dans l'espace circonscrit d'où il avait en- 
levé les premiers. Quant à la création du genre Trichamphora ^ 
elle ne nous semble pas suffisamment motivée. Nous ne saurions 
voir, en effet, un caractère générique dans l'affaissement en 
cupule du Peridium, C'est sans ddute une excellente espèce de 
Physarum à laquelle on peut conserver son nom spécifique, si 
on ne préfère lui donner le nom du découvreur. 

jÉrcyria punicea Pcrs. (fig. lo). 

Obs. Cette espèce se retrouve partout. M. Costa, professeur 
de Zoologie à TUniversité de Naples, nous en a remis un échan- 
tillon qu'il a trouvé sur du bois pourri de hêtre, enfoncé dans 
le sol, vers les deux tiers de la hauteur du mont Etna. 

L/ycoperdon pusillum Batsch . 
' Widularia hjrssiseda Jungh.: truDcata; intùs lasvis^ extùs tomentoso-floccosa, 
basi «incrassata byssiseda, epipbragmate concavo margini inflezo adhaerente. 
(Fig. la).— Hab. propè Samarang et Djocjokartam , Martio-Maio, in Hgno Tec^ 
ton^B grandis necnou in culmis Bambuiœ lecta. 

. Qbs. Si j'en juge d'après la description, il y a une grande 
ressemblance entre cette espèce et mon Nidularia intermedia 
( Cubaj PL celL éd. fr.j p. 3^ i ) , ainsi caractérisé : N. cyathifor- 
mis, obconica, extùs ferrugineo-lutescens pilis fasciculatis pa- 
tenti*hirsuta , intùs plumbeo-ardosiacea striatula, sporangiolis 
higrescentibus, epipbragmate floccoso-farinoso niveo. Dans le 
cas où l'identité serait reconnue, nul doute que ce nom de 
Byssiseday ayant la priorité, ne soit acquis à l'espèce. Quand 
j'ai déterminé ma plante, le travail de M. Junghuhn n'étant pas 
encore parvenu ici, je n'en pouvais tenir compte. r.a Nidularia 
striata var. pusilla Berk. paraîtrait aussi devoir être rapportée 
à la même espèce. 

Pyrénomycètjïs Fr. 

Dothidta Sambuci F r. 
Cytispora leucoaperma Fr. 
ffysterium psxuoaum Scbwz. 
Sfphœria herbarum Pers. 

Sphœria (Denudata) pilukeformis Juogh. : peritheciis exacte globosis, 
liberis nigris granuloso-rugosis, ostiolio simplici umbilicato pertusis, ascis elon- 
gato-clavatis subai(cuati8,'5erie sporidiorumdiiplici.— Hab» in foliis vivis Legu- 
nûnosae cojusdani; Maio> lecta, 
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Sphèerîa ( Dcnodata ) Peziza Pers. ' 

Spharia ( Denudata ) moriformia Tode var. 
' SphêBria ( D^Dudata ) columnaris Jungh. : atra , laevb elongatOHcyltndvica 
( fpmiliD. loDga ) eonfcrta ^recta* -*- IL4B. in tranco prostrato Ceçaiê nuniferm , 
Jfaniar,^ propè Batayiam ipYPPta. 

Sphœria ( Connata ) atropurpurea Fr. ( Hyf oxyton ). 

«S/7/tœria(Connata) rublginçsa fers. (Hypoxylon). 

Sphœria ( Pulvinata ) cohœrens Pers. ( Hypoxylon). 

Sphœria ( Pulvinata )^i/va Jungh.: globosa, glabra^ belvola, intùs concolor, 
^litheeiîs ovatis magnis periphericis deinpapilloso-proininnlis.r— Hab. in ^Ivis 
M. Merapiy Apriliy lecta. 

Sphœria ( Pulyio^ta ) peUata Jungh. : rotundata , pUniuicula^ bajii mS&ul, 
pallidè argillacea « intùs aU)^ , pçrîtheciis fiinimis ovatis peripheriçi^, -n IjLàii. 
iu sylvis M. Kendang , Julio, lecta. 

Q^. Cettç espèpe et la précédente paraissent appartenir au 
genriO Hypaorea Fr. 

i/)A»WA'( Pulvinata ) con^entriea Boit. {Hypoxylon Nob.) 

Sphœria ( Pulvinata ) compunctà Jungh. : globoso-difformis, gYabra , alQtàceè- 
pallida, nigrô-punctâta, intùs paillidai; peritbeciis maximîs concentricis ^6%6so- 
ov<h4^#* «SiroQii^ divffrgenti-fibrosum , fibri^ à basi radiantibus. Speaiias 8. eon- 
cfifUj'M^ affiois^ tamea. diversi^sima. ( Fig. 11 ).--Hab. in IrunçQ proatrilQ in 
sylvis M. Burang^rang, Julio, lecta. 1- . , 

. Obs. iQçtte espècç est epçgre plus vpisioç de r^qtre Hyp0Jpylcn 
irradiant y dont elle diffère surtout par la CQuletpr du atroi^a f^l 
, l'ampleur de ses périthèces. 

Sphterù;^ ( Gordyceps ) Hypoxylon Fr. ( Hypçpflo^ cfrmUim Uoffinu }. 
Sphœria ( Gordyceps ) digitata Fr. ( Hypoxylon )• ^ . 
Sphceria ( Gordyceps) polymorpha Fr. ( Hypoxylon ). 

DlSCOMTCÈTES Fr. 

Cenangium paradoxum Jungh, : caespitosum j turbinatum , uigrum , dein 
apice depressum, rugosum. (Fig. i4). — Hab. in ligno decorticato Podocarpi 
amarœ Blume in sylvis M. Kendang, Julio, lectum. 

Obs. Ce champignon nous paraît génériquemept bien vQisin 
d'un autre trouvé à la Guyane par M. Leprieur, et que nous 
. avoqs publié dan^ ces Ai^nalas (toip. xiii, p, 207 ) sous le nom 
de i4emql(s Mangiferœ. Peut-être que, rapproché^ et comparée, 
ils pourraient, ^omxi^Q ie présume M, JuAgh^hn, fournir les 
caractères d'un nouveau genre naturel. 
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OyphêUa Mtaœ Jnngb. : membranacea, Intescens, cnpnlà digifajiromii , 
pendulàylateraliter affixâ laeTÎ, orificio obliquo Jemùm lacerato-fissoJ (^g* '^ )• 
— Hab. in truDcis Musœ paradisiacœ in sylvis M. Merapi^ Aprîliy lecfa. 

Cyphêlla candida Juogh. : membrauacea^ candida , Ixvis^ cupolâ subcernuâ^ 
latè campa Q ulatâ ^ obliqué stipîtatâ, liinbo subiutcgro dcîa Mdc ad basin usque 
ûsso. ( Fig. 16). — Hab. in cortice trunci Filicum arborescentiupi eisdem cam 
priori loco et tempore lecta. 

Obç. Cette dernière diffère-t^elle de la précédente â^utrement 
que par la couleur, assez variable du blanc au jaune dan là 
même espèce? Ni la description «i la figure ne peuvent servir 
à résoudre la question. 

Pèziza leniicularis Bull. 

JPeziza vilîosa Pers. 

JPezifta calycina Schum. var. 

JPepisa êçutellaia Lin. 

JPezisa aurantia Pers. 

jP9xÙEa(Aleuria,Encœlia) helvola Jungh.: ochraceo-gilTa,cupulato-8tipitata, 
extùs granuloso-farinacea , inargine granuloso-crenato, ( Fig. 17). — Hab. 
\aiA nodos in culmi^ Bambuaœ arundinacecBi in M.Merapiy Aprili^ lecta. 

Morchêlla deliciosa Fr. 

Htménomtcètes Fr. 

Bsidia purpurtzscens Jaagb, : hemisphaerico-ex pansa , basi oMiqaè afixa , 
anriciiltfformis , suprâ laevis parpureo-spadicea , infrà yilloso-tomefttflléa grisea. 
(Fig. x3). ••— Hab. in trancis Cocos nuciferœ propè Bataviam aliisqae locis, 
per totom annum vigens , lecta. 

Obs. Nous réclamons à notre tour la priorité pour le noin 
ffE* pol^iricha que nous avons donné à cette espèce, ^n i835, 
dans lé Voyage aux Indes orientales de notre ami M. Bélan|[er. 
La description que nous en fîmes à cette époque ne portait que 
9ur des échantillpns jeunes et encorç pé^i^izoïdes^ mai^. npu^ 
l'avons cpmplétée depuis sur des exemplaires nombreux. da. Cuba, 
jtiesquels nous ont, montré le Champignon dans tous 3es âges 
( Voy. Cubaj 1. c p. 366). 

Emdia pellucida Jongh. : hemisphae«ic(H«xpaQsa » flaccida , ittrîn(fBè lacrô 9 
subtil venoso-rugosa. ^— Hab. in truncis putridi» propè. Batfkfiai», per tatofli 
annum. — Apnd Javanos et Chineuses in cibariis rccepta. Siccata in Cori3 sob 
nomine T^jamur-Kuping ( fungus auris) venditur. E corneœ Ehrenb. nimis 
affiDÎs.G.M. 
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Tfphula hyalina Juugh. : simplex , candida , subhjaUna , glabra ,, stipite 
capiUari, ciavulam cylindricaoi aequaote. (Fig. 18). *— Hab. in trunco Cqco$ 
nuciferœ^ Januar. propè Bataviam lecta. 

Claparia splralis Jungh. : simplex, erecta , sulphurca , spiraliter torta. 
(ïig. 19 ). — Hab. ad terram in sylvis umbrosis Javae, MaiO; lecla. 

Clàvaria cristata Pers. 

Claparia ( Galocera ) dendroides Jungh. : ramosissima , corneo-coriacea , 
ramulis teretibus pallido-cinerascentibus corticatis, apicibus nudis rubentibus 
dilata to-oompréssis ( obtusis ) subdiapfaanis. CPig. ^o). — Hais, in sylvis bami- 
lioribus Jav« propè Mfgiri, Fçbruar/leeta. 

JSimanlia Ictçtea Fr. (fig. 21 ) (CorUcium Fr. Epier, p. ô6o ). 

Anthina fusco'pallida Jungh.: simplex, erecta, teres, basi fuscescensi 
sursùm dilatata byssina albida. — Hab. ad ramulos dejectos in sylvis M. Merapi, 
Apriliy lecta. 

TheUphora ochracea Fr. ( Corticium l. c. ). 

Theïephora arida Fr. 

Thelephora coccinea Juiigb.: inuata, cfiusa , baud separabilis , teninS) 
coccinea , laevis. — Hab. ad ramos dejectos in sylvis M. Merapi, Aprill lecta. An 
A Hypochho rwftro-cmc/o satis distincta ? CM. 

■ 

Thelephora (Corticium I^ oh.) papjracea Jungh. : resupinata, cffuso-reflexa, 
papyraceà, livido-expallens, pileu margine libero undulato-zonato glabriusculo, 
bymenio sub lente velutino dein medio rirauloso. — Hab. in ligno emortuo sylv. 
M. Kendang, Julio, lecta. 

Thelephora Ostrea Jf. ab E. [Stereuni Fr. l. c. ). 

Thelephora ( Stereum Nob. ) coneolor Jungh: imbricata, teuuis, coriaceo- 
chartace^ , pileis dimidiatis è rufo lutescentibus concoloribus subtilissimc innato- 
velutinis zpnatis , hymenio laevissimo alutaceo-cxpalieutc. — Hab. in sylvis 
M. Kendang et Patuha, Julio, iuventa. 

Thelephora Pririçeps Jungïi.: maxima^ crassa, pileis dimidiatis horizon talibus. 
ferrugineo-fuscis zonatis glabris margine albis, dcin ambitu in lol)os irrcgulares 
divisis ; -hymenio pallidè alutaceo lasvî dcin cinerascente , basi papilloso. 
(Flg. !2a). — Hab. in sylvis Montium Kendang et Patuha, Julio , lecta. 

Obs. Cette espèce, qui acquiert jusqu'à six décimètres de 
diamètre, est certainement la plus grande et la plus belle es- 
pèce du genre : elle justifie le nom de Princeps que M. Junghuhn 
lui a imposé. La présence des papilles de Thyménium la retient 
aussi dans le genre Telephora^ où ce botaniste l'a placée. Ces 
papilles égalent ici la grosseur d'un grain de Chenevis. On en 
trouve iune fort belle figure, où le Champignon est vu par ses 
deux faces. 

TAtf/^pAora ( Mesopus ) Htriata Juugh.: curiacea» alutaceo-pallida , pileo- 
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depresso-înfundibalifonni fibroso-striato subintegro , stîpitibus cam hymenio 
UeTÎbos dein cinerascentibiu. «^Hab. iu sylvis hamilior. Jatx ^ ad Megirij 
Februario , lecta. 

Pofyporua ( Resupinatus ) vulgarU Fr. 

Polyporuê ( ResupiDatus ) roseo^albus JuDgh. : effasas , crassns , sabmargi- 
satosj saberoso-mollis 9 roscus , fariDâ albâ fugaci adspersus | poris minatis 
rotandù aequalibns. — Hab. in sylvis M. Rendang , Julio , lectus. 

Obs. Cette espèce , voisine du P. rhodellus^ s'en distingue par 
son épaisseur, qui est de six à huit millimètres, et parce qu'elle 
est vivace et finit par se stratifier. 

Pofyporus (Rcsupinatos) byssogenus Jungb. : effasas , fibrillis radiantibus 
bysioideis innatus, ambitu deiu nado, poris tnajusculis angulatis inaequalibus 
deîii laceratis umbrino-fuscis. P. Mollusco afliais. ( fig. a3). — Hab. in tectis 
cdificîorom è ligno Tectonoe grandis constraclis , Jalio , propè Djocjokartam 
ketoa. 

PolyporuB (Resupinatus) Ptf//icz«/a Jungh. :. effusus , tennis , membranaceo- 
HiolIiSy'- margine dein brcviter reflexo pallido tomentoso-molU azono , poris 
obsoletisy venoso-denticnlatis è sordide pallidè gilyis. — Hab. in ramulis dejectis 
dametorum Javae , Maio , lecius. 

Pofyporus ( Apus , Aunuus ) cervino-gilpus Jungh. : primo resupinatas , 
papjraceo* tennis , pileo medio affixo effuso , ambitu ubique libero sublobato 
cenrtno-gilvo undulato-zonato nitidiusculo , bymenio stramineo-giWo , poris 
magnis angulatis , subhexagonis, acie acutis, (Fig. 24). — Hab. ad ramos dejectos 
in sylyis humitioribus Javae , Majo , lectus. 

Pàfyporua ( Apus , Aunuus ) flavua Jungh. : resupinatus , effuso-reflexus 
s. effaso-imbricatus , coriaceo-membranaceus ^ pileis confluentibus , rariùs sub- 
iiberis , dimidiatis pallidis yelutinis ooncentricè undulato-zonatis : hymenio 
flaVo , poris mediis irregularibus y sxpissimè obliquis dein lacera to^fissis aculei- 
formibas. ( Fig. i5 ). — Hab. ad truncos ramosque carie ferè consumptos in 
regiooibas inferioribus Javae, ad luoo pedum altitudinem, Apriti , Majo , 
Octohn'i lectus. 

Pofyporus (Apus, Annuus) niveus Jungh.: carnoso-lentus^ crassiusculus , 
primo rotundatus, orbicularis , adpressus, dein margine reflexus , poris minn- 
tissimiis nudo oculo haud conspicuis, regulariter hexagonis. — Hab. in ramis 
dejectis sylv. M. Merapi, Aprili^ lectus. 

Po^/>ori/st Apus , Annuus) yZotrosws Jungh. : effuso- leflex us, coriaceus, 
margine saperiore dein libero horizontali pilcato , pileis saepissimè imbricatis , 
in séries elongatas confluentibus , scruposo-fîbriliosis straminco - cervinis , 
hymenio sordide stramineo (à sporidiis) pallidc nebuloso, poris rotundatis 
minoribas. (Fig. 27 ). P. sériait affinis. — Hab. ad trabes asseresqne h ligno 
TecUmiœ factis in rcgiooibus inferioribus Javœ^ Julio ^ lectus. Mycélium 
aordidè aureum- 
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Poiyporus ( A pus , Annuas ) indecorus Jungb. : stiberoso-coriacens , darns^ 
aretiadottus, alataceo-pallens, margine hinc indt reflexo rigido pileato albido 
lœri, fâsciis coDcentricis undulato ; poris mediis rotundis s. obliquis laceris. — * 
Hab. in regionibus ioferioribus Jayse, Fcbruario-Maîo ^ Icctns. 

Polxporus {AfuSf A^T^^^i)fàsco''albu8 Jungb. : pileo dimidiato carnoso, 
crasso, strigoso-rugoso^ ^Ivo-rufescente, margine albido; hymenio candido sece- 
dente , tubulis longis angustissimîs concietîs, poris minimis rotundis. PP.hU- 
pido Bull, et rê$inoso Shrad. affinis. — Hab. in sylris M. Merapi , Aprîli , lectus. 

Polyporua { k^\x% , Apnaus) microscopicm Inw^, : pileo dimidiato sub- 
carnoso glabriusculo azono fusco ambitu rubente, hymenio tenui candido, 
pudis oçulîs Uevi, poris minimis , vix sub lente conspicuis. — Hab. trunoicola 
cuin priori lectus. 

. Poïyparuê ( Apus , Annuus) annulatus Jungb. : ( specie stipitatut ) piUo 
CianioKh^oriaeeo orbiculari porrecto alutaceo-gilyo , latvi subaEono , hw k 
stipitem brevissimum annulo calloso cinctum attenuato , hymenio alij^MM- 
flaltido, poris subcoaspicuis.(Fig. aS).-*- Hab. in ramis arborum inprimis Tmto- 
nœ grandie in lyWis timbrosis totius insolsB 9 ApriU-*^Julio , lectus. E regiontbi» 
maritimis uique ad altitudinem 4ooo ^edujn adscendit 

Poiyporus ( Apus , Annuus ) hicoîor Jungb. : pileis suberoso-coriac ôs 
imbrieatis , basi effusâ subcohœrenlibus , rotundato--elongatis l»vibuf asonis, 
defariotis basi sanguîneis , hymenio pallidè alutaceo» poris minimis nudo ocido 
baud conspicuis. ( Fig. S19 ). *^ Hab. truncicola in séries longissimas imbricatos , 
in sjivis M. Merapi , Aprili , lectus. 

Obs. Il y a un P. bicolor Wallr. sur la valeur duquel jje ne 
saurais rien dire; il n'est pas mentionné dao$ ÏEpiQfisis de Frie3. 

Polypoi us ( Apus , Annuus ) spadic^us Jungh. : pileis coriaceis rotundatis 
zonatis ferrugineo-spadiceis Tclutinis basi suprà tuberculatis et ope tuberculi 
affi(is, infrà basi umbilicatis, hymenio spadiceo, ppris minimis nudo ocolo baud 
conspicuis. ( Fig. 5o.) — Hab. in sylvis elatioribus Javse (Merapi, Ke^daDg) 
Patuha ) y Aprili-Julio , lectiis. 

Obs. Le Révér. Berkeley a publié {Ann. ofnat. Hist, ^ augusto 
jSSg, p. 388) un Champignon des Indes-Orîentales qui paraît 
identique à celui-ci, et auquel il a imposé le même nom. Maljgré 
les dates des deux publications ^ je ne me charge pas de décider 
la question de priorité. 

Poiyporus ( Apus , Annuus ) sanguineus Fr. 

Pofy^orus ( Aipus y Annuus) 2;i?/iz£Zb52£9' Jungh. : candidus, pileis sabdtmi- 
diatis snberoso-coriaceis imbricatis confluentibus strigoso-yenulosis basi venoso- 
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iérobkolatlSf poris nudo; oculo benè conspîcilis. •— Hab truneicola în sylvis 
M. Merapi ^ Aprili ^ lecta8. '' 

Obs. Voisin du P* Neesii Fr. auquel le compare M. Junghiibn. 
il n'en est peut*étre pas suffisamment distinct. 

Ppfyppru^ ( Apus^ Annuus) yer^icolor Fr, 

Folyporm ( Apu« f Awiws ) velutinmV^^t^. 

Poïyporus ( Apus , Annuus) çarneus If. ab £. 

Po^fporua ( Apu£ , Annaui ) asp9r Jungh. : pileo suMimidi^to Ceqni duro 
«oiîafiet-elastico castaneo strigoso-^spero , bymenio ««nrino-munno basi ni- 
grcacttite, margipe sterili. ( f^ig. 3i ). — Hab. truticioola ia syWis inferiuribns 
Jayae \ Ma jo , lectus . 

. Pctyporuê ( Apus , Annuus } cervino-^plumbêus Ji^igh. < corâce<|-ten«is , 
lafadbartacciu , pileis dimidiatis basi effuso-adnatk grise^^gilvis laevibas zona4is , 
IrjviMii* cinereo dein nebuloso, poris curtis majngcuUg rotundis œqaaliboi. 
( Fîg. 3% ). — f Hab, ad ramos dejectos sylvarum in regionibus inferioribôs 

calidioribus Javas necDon ad trabes, Majo, lectus. 

Poïyporus ( Apus , Aunuus ) Mons f^eneris Jungb< : pibo ia fibvtl]^ Mluto 
molli pulyinato , poris magnis irregularibus, disççpim^etU riopgatis denlato- 
prominulis. ( Fig. 35 ). — Hab. ad truucos ramosqua T^tPionm grandi* in sylvis 
inferioribus Javas , ad looo pedum alliiudinçm t JM^jo i Wia#* 

Poïyporus (Apus, Annuus) (iu/zM Jnngb. ; fuliginso-tncbgldsos , fibroso* 
lj|{nQ$Q$, diifissimus , pileis subconflu£nûbus ioibriçAtis pUniu^çulprCOprexis 
glabris t^)>erculpso-rug9^is azonis ; poris rotundis, nudo oculo inçonapiouii. 
Ha9* in iTPDcis pro^tratis sylvarum bunuUorum Ji^Vj^B Içctus. 

Poiyporus ( Apus , P^r^npis ) fomenUiriiu Fr. 

Poïyporus ( Apus , Perennis ) nigricans Fr. 

Pûfyporus ( Apus I Perennis ) igniariua Fr. 

Pofyporus ( Apus , Perennis ) iropicus Jnngh. : nagnus , suberosus , pondère 
Icifis , pileis dimidiatis basi effuso-adnatis subimbrîcatis subzonatis lasvlbns 
nitidis fuscis, ambitu pallidiortbus, dein fbseO'nigrîcantibns, hymcnio snlfnreo.- 
— Hab. in truncis ( cum varietate stipite laterali insigni) , propi Baiaviam , 
J^^uario, lectus. 

Oçs. Ce que M. Jùnghuhn regarde comme le type est la va- 
riété, et vice versa ^ du P. lucidus Leyss. qui est^en çffet, queU 
quefois apode. M. Berkeley Ta observé en cet état, et moi-même 
j'en ai reçu des échantillons d'Alger et des Canaries. Bien mieux, 
M. Splitgerber m*en à fait voir un exemplaire recueilli par lui 
à Surinam, qui offre tous les caractères attribués au type de 
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son espèce par M. Junghuhn , c'est-à-dire que les chapeaux sont 
réfléchis et imbriqués au nombre de trois ou quatre. 

Pofyporua ( Apos^ Perennis ) punctatits Jungh. : hymenio punctato-scrobi- 
cuiato. — Hab. in sylvis elatioribus Javœ (3ooo ped.) lectus. 

Polyporus (Pleuropus) minimus Juugh. : minutas, erectus , reniformi- 
dimidiatçsy stipite laterali brevi instructus ^ pallidè gilvus , lasvis , poris jariioribus 
distantibus , di^sepimentis crassis. — IIab. socialis non autem confertus in petiolis 
Scilaminearum aridis in sylvis M. Kendang , Julio , lectus. 

Polyporus ( Pleuropus ) obovatus Jungh : erectus , carnoso-coriaceus y pileo 
ohovato castaneo - fusco laevi in stipitcm concolorem attenuato , hymenio 
incarnato*gilvo , poris rotundis inconspicuis. — Hab. in sylvis M. Merapi, 
Tjermai y Aprili'Majo, lectus. 

Polyporus (Pleuropus) ktcerus (mendo typographico : laceuus) Joagh.: 

coriaceo-elasticus , tenais y erectus , pileo stipitato castaneo-fusco laevi mono, 

juniori subinlegro obovato spathukto , dein margine irregularîter fîsso flabA- 

.formi, hymenio alutaceo-pallido , poris rotundis inconspicuis. — Hab. csb 

priori in truncis. 

Polyporus ( Pleuropus ) luteus N. ab E. 
Polyporus (Pleuropus ) Lingua N. ab £. 
Po(i7>onM ( Pleuropus ) gibbosus N. ab E. 
Polyporus (Pleuropus) amhoinensis Fr. 
Polyporus (Pleuropus ) affinis N. ab E. 

Polyporus (Pleuropus) miniatus Jungh. : pileo subcarnoso basi attenoato 
substipitato siuuato-lobato undulato rugoso-tuberculatp mîniato, hymenio teoui 
pallido, poris mediis subangulatis inaequalibus. — Hab. in trunco putrido sylva- 
rum M. Merapi , Aprili , lectus. Horizontaliter affixus. Hujus et seqaentes 
icoues desunt. 

Polyporus ( Pleuropus ) furcatus Jungh. : subero&o-lignosus, pileis fascb, 
oblongis obtusis furcato-divisis basi attenuatis subimbricatls infrà basi nadis 
. substerilibns , anticè hymenio crasso duro ferrugineo tectis. — Hab. ad traocos 
ia sylvis montium Kendang et Patuha. 

Polyporus ( Mesopus } xanthopus Fr. 

Polyporus (Mesopus) umbilicatus Jungh.: carnoso-coriaceus, tenuis , pileo 
gilvo umbilicalo margine deflcxo squamoso-floccoso , stipite centrali rufescente 
deor*ùm pubescente , hymenii poris magnis oblongo-hexagonis. — Hab. in 
trabibos è Tecionid grandi factis^ necnon in truncis aliarum arborum lectus. 

Obs. Espèce fort voisine de notre P. Guianensis^ et qui parait 
n'en différer que par son chapeau squammeux et son stipe roux. 
La figure manque. 
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Fauolua puêtufosià Jungh. : candidus , rotundatus , lateraliter affixus , 
carnosos y piieo teouissimo è simplici roembranâ formato in pustalas s. bullas 
hemisphaericas regiilariter diviso. — Hab. truncicola ia sylvîs M. Merapi , 
Aprili f lectus. 

Obs. Champignon singulièrement rapproché du Boletus ( Fa- 
volus Klotz.) papulatus Bertero. 

Doodalea indica Jungh :pileo lateraliter affixo sessili albido glabro sabni- 
tente, hjmenio subalutacco-pallido ^ lamellis tenuibus , nunc breviter parallelis 
rectis^ nunc elegantissimë flexuosis contortis labyrinthicis , sioulis minutis. 
Uab. trancicola , prope Bataviam , Januario, Iccta. 

Obs. La description de cette espèce est si claire, que nous ne 
saurions mettre en doute son identité avec le Dœdalea repanda 
Pers., qui varie tant, ainsi que nous Tavons fait voir dans la 
Cryptogamie de Cuba (1. c. p. 382. t. 1 4. f. 4). 

Laschia Jungb. Nov. Gen. Hymenium lamelloso-rîmosum. Lamûllœ 
tenuissimae^ seriatim approximatse , anastomosantes, basi venis transvcrsalibus 
coiinexae , margine crenatae fovcas angustas seu rimas elongatas labyrinthicas 
refereotes. Genus prope Dœdaleam locaiidum. 

Ijuchia cruatata Juugh. : effusa; crustacea. — Hab. in ramis dejectis latè 
efiusain sylvis M. Merapi, Aprili , lecta. 

Laschia spaihulaia Jungh., erecta, spatliulata. — Hab. in truncis emortuis 
gregarîa in eodem^loco cum priori lecta. 

Obs. Ce genre nous parait, sinon le même, du moins peu dif- 
férent du genre Lenzites de Pries. Dans tous les cas , fût-il légi- 
time et admissible , il ne pourrait encore conserver ce nom, déjà 
employé depuis i83o par le célèbre mycétologue d'Upsal , pour 
désigner un autre genre de la même famille. Il est à regretter 
qu'on n'ait pas donné la figure des deux espèces. 

Meruîiua affinis Jungh. : tremellosus , pallidus , lae^is ^ pileo orbiculari 
libère resupinato subcentraliter affixo , plicis crispis reticulato-foveolatis. Hab. 
in trancis potridis vivisque adhaerens in sylvis M. Merapi, Aprili, lectus. 

Oss. M. Junghuhu le dit voisin , nous nous le croyons iden- 
tique au M. tremellosus Schrad. nonobstant la couleur. 

Meruîius cucullatus Jung.: tremellosus ^ cinereo-gilvus ^ pileis laeyibus 
rotondatis lateraliter afllxis, junioribns cucultatis^ dcîn dilatato-deflexis , plicis 
majoribus longltudinalibus subparallelis , tninoribus intermediis venoso-anasto- 
mosantibas reticulatis. — Hab. in trunco putrido in sylvis M. Patuba inventus. 
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Obs. m. Brondeau a publié en 1828 (P/. crypU agen. Fasc. i. 
p. Il , cum icône) un Merùlius cucullàtus , qui, comme celui de 
M. Junghubn, appartient aujourd'hui au genre Cantharelluê ^ 
tel qu'il eàt limité par Pries. Le nom spécifique ^tant acquis au 
premier de ces naturalistes , nous proposons oelui dé Catitha- 
rellus Junghuhnii pour l'espèce de Java. 

Cantharellus ramealia Jungh. : minatus, caudidus, stipite teniii lat(!Hli, 
pilcio rotundato ex marginibas inflexiâ CDpulato , liyraenio plicis pauclft radian- 
tibas lamelliformibua Tenisque intcrmediis anastotnosatitibus instructo. — Haï. 
ad ramos dcjectos Rubi javanici j in sylvis M. Pataha lêet»s. 

CantJiarellus redipipua Jungh. : tiemellosus , crcctus , spathitlatus , margine 
sublobatus , deorsùm in stipitcm attcnitatus , vitcllinus, laevis, rugis hymenii 
parallelis obtusis. — Hab. ad ligna Irabes et asscrcs , rariùs ad culmos Bamhmœ 
in regionibus calidis Jayae, Januario , Majo, Junio, Icctus. 

Obs. La figure citée 4i n'existe pas; mais, d'après la longue 
description qu'a donnée de ce Champignon M. Jungliuhfl, nous 
fie faisons pas la moindre difficulté de le rapporter au Gli^mâ 
spathularia Fr- ( F. EL Fung. 11. p. 'ii. Montag. Cuba, I. c, 
p. 370. ) 

Schizophyllum commune Fr. 

XetvtUê indiens Jungh.: pilco teuui subzonato explanafo medky itttbiii- 
cato stipiteque tomentosis badio-fcrrugineis , lamelHs angastis ch(sftùsc<il 
plicseformibus ftubdiitantibus. — Ha3.- truncicola in sjhis M. Galdepgoei;, 
Julio y lectus. 

Obs. Ce Champignon ne se distingue pas du X tQmenUum 
Klotz. par des caractères assez tranchés. 

Agaricua Canarii Jungh..* candidns , pileo carnoso explanata lâbyi ; lîladb 
liberis subtilibus , stipite solido glabro basi bulboso , telo univei'stfli flêMoMl' 
membranaceo è basi stipitis orto fugaci. Sporidia alba copiosa. — Hab. il 
ramis vivis Canarii communis propc Batayiam^ Decembri, lectus. Saepè luqM 
in yerticem extremuui arboris adscendit. 

« ■ 

Agaricus (Tricholoma? ) obtectus Juugh.: miniato-flammeus , pileo campa- 
nulato stipiteque subOstuloso massa tomentosâ molli crassâ obdactij floctoùi 
lamellis liberis angustis subochraceis , yclo uniyersali âoccoso-membriBBOll, 
fugaci. — Hab. lerrestris, soUtarius in dumetis Coffece ^ Octobri, lectus. 

Agaricus ( Russula Fr. ) alulaceus Pers. Chineuses edunt. Siccatum h 
yinciâ Fuging regni Chinensis allatum yciialem rcperi in foris Batayiae. Ko» 
habet S'iung-ko, Nequaquàm ab Ëuropaeo diyersus. 
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Agaricu» 8a^or*Caju Rumph. Leniinus Fr. 

j^<gfariciM (Pleurotus) iemiisiimus Jangh. ( non Scbwz. qui Jl. ringêru P Fr. 
JEl Fung. I, p. a6) : pileo laevi renifomi-rotundato^ membranaceo tenuissimoi 
stipîte lalerali 9 lamellis paucis distantibus. — Hab. ad ramulos dejectos in sylvi3 
itftibrosis regionls calidse , Majo , lectus. 

jigaricus (V saX^oià) campes tris Lin. (ad altitadinem 5;O0o peduni). 

jâgarUuB (Gopiinus Fr,)ciner€Uê Bull. 

AgariûÊM ( Coprinus Fr. ) airamentartus Bull. 

Agaricus ( Coprinus Fr, ) ephemerus Bull. 

M. Junguhn termine ce fascicule par les observations sui- 
vantes : 



Lima fangoruBi javanicorum pars regiones temperatas iocolit^ e^ altiuidine 
3ooo uaque ad 5ooo pedum. Omni tempère vigent, spam ^ solitarii , nec grega-^ 
lim proy^Diunt, nec certis anui .terminis sive paucis tautùm meusibas incla-' 
donthr, praecipuè sic dicûs mjcogenis! — Autumnus imo mjcogenus zonae 
tempciatae in tropicis per totum aunum productus yidetur, omni tempore 
faDgorum proventum aequis et paribus viribus totidem properans. 

Ultra regionem 5ooo pedum fungi rariores occurrunt, musci vero uberiores 
ingeiit , bomum et truncos arborum tanquàm pulvillis obducunt et simul cum 
licheDibus in cacumina montium Javae suprema, novem millia pedum alta, 
adsceodunt. 

DAHg une publication postérieure , intitulée : iVora Gênera 
et speeies plantarum Florœ Jauanicœy PugilL i , et inséré dans 
la Tiàfschrift poor natur. Geschied. etc« Leyde , i84o ^ M. Jung- 
buho décrit encore plusieurs Chaii^pignons nouveaux fort in- 
téressans } nous pensons qu'on nous saura gré d'en joindre la 
iUagDOse à celle des précédens. 

G^oMtér triplex Jungh. : peridio cxteriori crasso carnoso squamùloso àd 
médium in strata duo soluto, externo in làcinias 5 ad 7 acutas revolafas 
fiffo , koterno cupulseformi margine repando-inciso ; interiort membranace<^ ses- 
iili casUûi^ , ore fimbriato floccoso conoideo. Nob. — Cum icône exîmiâ. 
A&B, ÎA dyWis umbrosis septentriohalibus M. Panggerangi ad altituditiédi 
Sooo ad ÔUO0 pedum , Februario y lectus. 

' Sphœria ( Poronia ) incrassata Jungb. : stipitata, disco lentiformi primùm 

contetor deio depresso patellaeformi , stipîte longo gracili basi incrassata bulboso. 
;t — llAB.in fimo equino propè BatiTÎiim, Deceiubri eteiinte , \tt\À* 

Obs. Cette espèce est évidemment la même que mon Hypo-^ 
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xylon OEdipus {Sphœria punctata var. Œdipoda in An. Se. 
nat. 1 834 ) <iue j'ai plus tard reçu de la Guiane et de Cuba. On 
en trouvera une figure et une description dans la Cryptogamie 
de Cuba ( 1. c. p. 346, t. xiii , fig. â). La description donnée par 
M. Junghuhn est d'ailleurs très exacte. 

Cantharellas spathulatus Jungh. : caespito^s, spathulatus^ erectas, stlpita- 
tus j aurantio-miniatus , tremellosus , hyraenio basi marginato. — Hab. in syhis 
M. Panggerangiy Februario , Icctus. Icon exioiia. 

Ôbs. Je doute fort que cette espèce diffère beaucoup du Gue- 
pinia spathularia Fr. 

Poîyporus{^\e\Xï0^us)udu8 Jungh. : porrectus^horizontalis, pileo dimidiato 
subreniformi camoso crasso laeyi , ado nilido , à basi ad ambitum longito- 
dinaliter sttiato spadiceo-gilvo , stipite brevi crasso laterali biymenioque teniùf- 
simo paliidis , carne mollissimâ elastica candida. — Hab. cum priori lectuL 

Cymatoderma Juogb. Nov. Gen. Receptaculum pileatum, coiiaceum, nak 
è ceniro basilari undiquè versus ambitum diyergentibus dendroideo-ramoni» 
simis , basi terctibus funicularibus , apice explanatis , lobulatis compositum et 
concretum^ ideo ambitu elegantissimè fimbriato-lobulalum , subtùs papillis 
acutis confertis immersîs undique obsitum. Geous intcr Tlielephorant et JUerU' 
ma médium * 

Cymatoderma elegans Jungh. — Hab. Truncicola cum prioribus lectam* 

Ce Champignon, très bien décrit^ au reste, et très bSen âgoré . 
par M. Junghuhn^ ne roe parait pas distinct du Thelepfiora 
dendritica Pers. (in Gaudich. Bot, Voy. Uran. p. 176). Persoon, 
qui n*a pas pris la peine de décrire son espèce , propose lui- 
même d'en faire un genre nouveau sous le nom de Cladodetris. 
Nous en avons un bel échantillon que nous tenons de la gêné* 
rosité de M. Gaudichaud. La figure donnée par M. Junghuhn 
représente ce Champignon encore jeune. 

jigaricus ( Psalliota ) Rhinocerotis Jungh. : pileo camoso sicco conveio* 
expUnato leyiter fibriUoso , citrino-pallescente , lamellis liberis ^ dein fasoo- 
badiis , vélo partiali membranaceo-molli crasso dein annuliformi pendnlo y 
stipite albo basi incrassato intùs cavo ^ odore anisato. — Hab. Muscis innatns 
ipsisquc basi cinctus in sylvulas Thibaudiarum (9260 pedum altitudiae), Aprilî , 
lectas. Rbinocerotes bunç fungum appetcre Javani referunt , undè nomen iUi 
impositum Tjanmur^ Fungus, j9adâi& , Einocéros. 

C» MOITTAGITE. 
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Kai>port sur un mémoire de M. Payjew , intitulé : Nouveaux faits 

relatifs aux développemens des végétaux, 

Fait à l'Académie des Sciences, dans sa séance du 18 octobre i84iy 

Par M. DE MiRBEL. 

MM. Dumas, Dutrochet, Adolphe Brongniart et moi, nous 
avons été chargés par rAcadémie, de hii faire un Rapport sur 
ce nouveau travail de M. Payen. Depuis long-temps ce savant 
étudie avec un zèle infatigable Tanatoraie, la physiologie, la 
chimie végétales, en vue d'éclairer les phénomènes de la nutri- 
tion.* Après s'être assuré que les parties très jeimes des plantes 
contiennent en abondance des matières azotées, il a démontré, 
dé la manière la plus évidente, que de tous les engrais le plus 
puissant, sans comparaison, est celui qui provient des débris 
animaux, et que, par conséquent, tout cultivateur doit s'appli- 
quer à n'en rien perdre. Un peu plus tard il a découvert un 
principe immédiat, la cellulose^ laquelle constitue en majeure 
partie Forganisme végétal, et il a fait voir que ce principe, qu on 
aurait tort de confondre avec Tamidon , ofFre cependant une 
composition élémentaire identique, et est privé d'azote de même 
que la cellulose. En dernier lieh M. Payen , dans l'espoir d'avan- 
cer la théorie des amendemens, comme il a avancé celle des 
engrais par ses travaux antérieurs « s'est appliqué à rechercher 
Torigine, la nature , la distribution des matières minérales, dans 
le tissu des végétaux. (^Vst particulièrement de ce dernier tra- 
vail que votre Commission doit vous entretenir. 

Nous remarquerons à ce sujet, qu'avant M. Payen , un illustre 
phytologiste, M. Meyen, dont la science déplore la perte récente, 
avait aperçu sous l'épiderme des feuilles de diverses espèces de 
figuiers, des masses de substances minérales cristallisées, sus- 
pendues par un cordon cellulaire dans l'intérieur de grandes 

XVI. BoTAir. — Décembre, ax 
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utricules. Mais, et il faut bien le dire, M. Meyen se méprit sur 
ce qu'il voyait. 11 admit que la masse cristallisée contenait un 
épais noyau de gomme , et que les cristaux de matière miuérale 
recouvraient ce noyau, erreur que sans doute il n'eût pas com- 
mise, s'il eût appelé la chimie à son aide. Toutefois ce dernier 
travail de M. Meyen ne fut pas inutile au progrès de la science, 
puisqu'il a suggéré à M. Payen Theureuse pensée d'appliquer de 
nouveau ses méthodes d'investigation à résoudre les difficultés 
qui, depuis trois années, embarrassaient le savant phytologiste 
prussien. 

Ainsi qu'on va le voir, notre compatriote est parvenu à con- 
stater la natdre de^ ^ub^ta];HCf!$ cristallisées,, leur positiou et le 
mode de leur formation , pon-^si^ulemerit dans le geqrq Figîjier, 
mais dans d'autres Urticées et beaucoup d'autre» plantes dedi' 
verses familles dont son prédéces^ur ue ^'éiait point pccupiç. 

Les productions dont il (l'agit; ne spnt point formées^ uqiqi^- 
ment d'une substance minérale cristallisée ; ellesi offrei^t en jpu- 
tre un tissu organiqi^ qui décrète la matière minérale en dia$o- 
lution et devient la gangue dar^s laquelle cette matière 30 crUr 
tallise. Ainsi notons déjà con^n^e un fait certain, que l'appareil 
existe avant que les cristaux s.e montrent. 

Cet appareil, logé au centre d'una grande i^tdcMle, gç cfXJfA* 
pose de deux parties distiecteg par leur structure et leur^^çiop* 
tions. L'une est forn^ée d'up tjssu tput ^^)blal>le 9u ti^n 
environnant : elle cousiitue le cordon cellu^lr^ « fix^par syoQ 
extrémité supérieure à la surface i|>terne €)e^ çouçhe^ppif;^erw*^ 
ques. L'autre est un fin tias.u de cellules si petites , qu'qllQs^ ^etp,^ 
blent des points, et si nombreu^ea qnHl résulte de leur' réunip^ 
une masse d'un volume notable, laqi^e^l^eçit suspendue cqpçkvf^ 
Tin lustre, au bout du cordon, dan» la cayité-de la grande utricifle, 
La végétation n'amène, dans le cordon, aucune modification qq| 
mérite d'être notée. Il n'en est pas de méiQQ du fin ti^u„ org^pç 
sécréteur du carbonate de chaux. Le$ vacuples de cet prgime 
se remplissent graduellement d'une solution de ce^el, qui i^ 
tarde pas à se cristalliser. On distingue alor^ sur la qpuc^C) ç^\r 
lulaire la plus extérieure, les mamelons, quelquefois augul§u|Ei 
que M. Meyen, dans l'ignorance où il était de la présence du fin 
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téposés à la surface de la masse centrale <le ^aiiiine, à l'exis^ 
tence de laqiifille U croyait. 1 

Les feuilles «le beaucoup (l'espèccs Je lu (amille des tJi'ticéea , I 
ont ofTertù M. Payen, tantôt sur la face supérieure, tantôt sous I 
la face inférieure, et tiinlùl sous l'une eJ: Taulre face, dfs produc- , 1 
tions semblables à celles dont nous venons d'exposer les cacac- i 
tères. Cependant il ne faut pas croire que les cboses se passent I 
al>solumfnl de même dans toutes les plantes où l'on observe des I 
cristaux. Ceux du Cnnnabis saliva et du BrousAonrliu papyn~ I 
fera, sonl suspendus à la paroi interne des ntriculett qui oompo- I 
-seat les poils de ces deux Urlicées. Sur une grande feuille de- I 
Bfousnonelia, M. Payen acompte jusqu'à i34,ooo appareils se-' I 
.eui'S du cHibonatede cluiux. , 1 

çfit bien entendu que toutes les matières cristallisées ont élè^ I 
'qiivées par divers léactifs, et même soumises à l'analyse I 
cliûntqne, quand on l'a jugé nécess;iire, 1 

M. Payen ne s'est point contenté de décrire les phénomènes, I 
il lésa en quelque sorte reproduits par d'excellens dessins co- 1 
(o'riés. C'est par ce moyen qu'il nous montre la cristallisai ton I 
arrivée à son terme, ou arrêtée à divers degrés de développe- 1 
ment; qu'il nousfait assister à la dissolution partielle ou totale I 
de la fiub:)laMce calcaire, qu'il nous présente sous différais I 
.t-pects le fin tissu de l'organe sécréteur, débarrassé graduelle- .'I 
nient des cristaux qtiî encombrent s<'s cellules, ou subissant dans I 
son sMspen^ur, les curieuses transformations de la cellulosieen 1 
substance interméxliaire bleuie par riode, puis changée eu dex* I 
Irine incolore, tandis que sa masse, qui retient obslinéjnent I 
l'azote, se divise en fragmens de couleur orangée. 1 

La revue de tous ceti faits sous le microscope ne permet pas i 
le doute. 

Ce qui précède^ dit M. Payen, se ré,sinne dans la loi suivante^ 
qui recevra une nouvelle confirmation des recherches exposée» 
plus bas : 

î,es substances minérales contenues dans les végétaux , lors 
même qu'elles affectent des formes polyédriques cristallines, ne 
sont point isolées ou répandues au hasard , eiles se déposera lott- 
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jours dans les cellules d*un tissu organique qui détermine et 
limite leur agglomération. 

M. Payen a décrit et figuré les incrustations de carbonate 
cafcaire de la tige des Chara. Elles sont logées dans un tissu 
cellulaire superficiel , fortement azotée lequel recouvre les utri- 
cules tubuleuses qui sont disposées en une série circulaire autour 
des grandes cavités centrales. Il fait Remarquer que, dans les 
mêmes eaux, certaines espèces contiennent du carbonate cal* 
caireen abondance, tandis que, dans d'autres espèces, ce sel est 
à peine perceptible. 

Les formes très diverses qu'affectent les cristaux d'oxalate de 
chaux, et la position qu'ils prennent dans un grand nombre de 
tiges et de feuilles, méritaient une attention particulière. L'oxa- 
late a été trouvé en petites agglomérations de cristaux aigu, 
irradié d'un centre connnun, dans le parenchyme et autour des 
nervures des feuilles de beaucoup de plantes. Il a été trouvé en 
cristaux rhomboédriques d'un certain volume dans le paren- 
chyme des feuilles et sous 1 epiderme du Citrus , du Limonia^ 
du Juglans regia. Dans ce dernier exemple, le tissu de l'organe 
sécréteur déborde très sensiblement les cristaux. 

Le même sel reparaît clans les Cactées en volumineuses 
agglomérations. Ge sont des cristaux façonnés en lames aiguës, 
ou en prismes plus ou moins allongés, composant par leur réu- 
nion, des sphéroïdes, tantôt hérissés de pointes, tantôt sans 
aspérités. 

M. Payen remarque à ce sujet qu'il y a une grande analogie 
de formes dans les cristaux des espèces les plus voisines. Il 
cite, comme exemples, les Opuntia^ les Echinocactus , les Ceteusy 
les Cactus y les Rhipsalis. 

Il n'est pas un. phytplogi»te qui n'ait vu ces petits cristaux en 
aiguille, qu'on a nommés des raphides. Ils sont si grêles que, 
sous un grossissement ^le 3oo fois le diamètre, ils ne représen- 
tent à l'œil de l'observateur Ique des traces linéaires. M. Payen 
les a observés, soit groupés en faisceaux dans les biforines, ces 
utricules à double issue, découvertes par Turpin, soit au mo- 
ment où ils sont lancés comme des traits, en dehors des bifo- 
rines; soit libres et isolés dans l'espace. De délicates expériences, 
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aidées de l'observation microscopique, ODt appris à Tingénieux 
chimiste, que l'oxalate de chaux qui constitue chacua de ces 
cristaux aciculaires, est logé dans de très fines cellules attachées 
bout à bout en série ; de sorte que si Ton dissout le sel , Téttii 
membraneux qui le contenait devient flexible comme un fil. 

Il est donc évident que, sous l'influence de l'organisme végé*- 
tal, une même matière cristaUisable, l'oxalate de chaux, peut 
affecter des formes très^différentes par l'arrangement divers de.- 
ses molécules intégrantes. 

M. Payen ayant soumis à l'incinération l^organe sécréteur de- 
Toxalate de chaux, obtint im résultat non moins remarquable 
que les précédens. Les cellules qui font office de gangue, dé«» 
truites par la combustion, laissèrent sur des. lames de verre un 
sqneleUe siliceux, qui, placé sous le microscope , rappelait les 
formes du tissu organique. Cette observation devint un utile 
avertissement. Des fragmens de tiges de Graminées, de Prèles, 
de- Cactus j de feuilles, de pétales, des grains de pollen, soumis 
à des lavages acides et à l'incinération , offrirent à l'observa- 
teur le même phénomène. De fines traces de silice reprodui- 
saieat, comme un calque léger, les moindres détails de l'or- 
ganisation. 

Indépendamment de ces traces siliceuses, on trouve quel- 
quefois dans les méats , ainsi que le remarque l'auteur, des 
massesJrrégulières de silice. 

La détermination par l'analyse directe des proportions de car* 
boBate de chaux et de silice dans les plantes de même genre, 
mais d'espèces différentes, végétant sous l'influence de circon-^ 
stances semblables, jointes aux résultats des observations- pré* 
cédentes, sur les sécrétions des matières inorganiques, semble 
prouver , contre l'opinion de quelques phytologistes , que les 
végétaux ne puisent pas indifféremment dans le sol toutes les 
substances minérales solubles qui sont à portée de leurs ra« 
cines. Cette remarque fournit à M. Payen l'occasion de présen- 
terquelques vues nouvelles sur les amendemens, la rotation des 
cultures et Temploi des engrais verts. Au sujet de cette sorte 
d^engrais, il fait observer que la désagrégation de ses parties 
organiques réduit nécessairement les composés organiques peu. 
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solùbles qu'elles enveloppent, -a un état de divisioti très favo- 
rable à leur assimilation. 

L'examen des feuilles a fait toir que la membi^ane épider- 
miqiie de ces procèssiles résistait plus aux ngens chimiques (}ue 
les membranes formées par les cellules sous-jacentes. L'auteut* 
attribue, ce semble, avec raison , cette solidité de l'épideritite à 
la matière azotée dont il est pénétré. 

La vérification des faits était chose itidispensable : ils ont tous 
été soumis à un long examen , suivi d'une discussion approfondie 
qui n'a point laissé de doute sur leur exactitude. Dans des 
refchercbes entreprises de concert avec M. Payen et le Rap|K)r- 
teur de votre Commission^ il a été constaté que les organes 
sécréteurs de la matière criètallisablë sont de petites massiefe Aè 
cambium globulo-cellulâfire^ lesquelles s'arrêtent dans leur fcfoîs^ 
sance sitôt qiie la niatière bristBllHiable prend possession de Itiofs 
cellules, et reparaissent sous leurs formes primitives quand ^âu^ 
moyen d'un réactif, on a dissous le sel qui remplissait leurs èatî- 
tés. Considérées sous ce point de vue, les découvertes de M. Payen 
acquièrent encore plus d'intérêt. Il avait jugé dès l'origine que 
IWgaùisme (|ui contenait les cristaux était un tissu cellulaire 
azoté, ce qui semblait une anomalie, puisqu'en même telopfs ses 
analyses prouvaient que l'azote n'existe point dans la bellbldse, 
qui, comme il nous l'a appris, est la matière constituante des 
cellules. Mais il avait reconnu aussi que le cambium e^t une 
substance fortement azotée ; or, le tissu qui sert de gangue àtix 
cristaux n'est atitre que du canibium. Ainsi, ce qui semblait 
d'abord faire exception à la loi générale, vient au contraire la 
confirmer. 

Un mot sur les sécrétions liquides : M. Payen, après a+oil' 
constaté que l'état neutre ou alcalin de certaines parties du tiitsu 
sous-épidermique avait pour cause lu présence de concrétions 
calcaires, né mit pas en doute que le même résultat ne dût se 
reproduire dans les espèces où se trouvaient des sels solùbles ou 
en dissolution ; et cette prévision ne tarda pas à être justifiée 
par rexpériehce. Le suc incolore et diaphane qui remplit les 
cellules en forme d'-ampoule dont est couvert le Mesembryark 
themum cristullinum , fait bleuir la teinture rouge de tournesol, 
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et laisse cristalliser de Tokàlâte de potâssë par évaporation spon- 
tanée. Les tnembi^nes enveloppant cette sécrétion renferment 
aussi des concrétions d'oxalate de chatiity logées dans les cavités 
dulcambium globulo-cellulaire. Il est donc évident que toute la 
couche superficielle est maintenue dans un état d'alcalinité 
notable; mais il ti'en est pas de tnéme de$ tissus sous-jâcens : ils 
donnent des signes non équivoques d'acidité. 

Au moment où se terminait la révision du travaildeM. Payen, 
répiderme épais dun Cactus soumis au microscope, présenta- 
une difiéreijce si notable entre sa partie superficielle et sa partie • 
intérieure, qu'il parut possible de séparer cet organisme eu 
deux lames distinctes par les plus simples et les pins inoffensifs 
procédés de la chimie, et, par conséquent d'analyser l'une et 
l'autre séparément ponr connaître et comparer leur composition 
élémentaire. La division a eu lieu comme on Favail prévu. Plus 
tard, dans un nouveau travail, M. Payen fera connaître à l'Aca- 
démie le résultat de l'analyse. Remarquons dès à présent que 
tëttè sorte d'anatomié chimique qui, malheureusement pour les 
pMig^è^ de la physîôlùgie végétale ti'ést applicable que dans des 
iM ttè^ rares, a, sous quelques rapports, une supériorité tnarquéé 
sur celle qui se fait communément au moyen d'instrumetis 
h^hchahâ. 

Depuis lodg-temps d'excelleûs esprits ont jugé que la chimie 
pondit contribuer, plus qu^aûcune autre scieùce , aux prôgt^s 
la physiologie végétale. Plusieurs belles décôuvertessônt ventlès 
à l'appui de cette opinion. Les mémoifes de M. Pàyen, et plus 
pàrtiéulièremènt celui que ndusvetiôtrs d'aualyser, prouvent 
deik'echbf et de la manière la plus décisive que le Secours de la 
iAîiiUië, maniée .avec réserve pai' des mains habiles, est désON 
ttkais indispensable pour quiconque veut dévoiler les mystères de 
la Vie des plantes. Mais qu'oU sache bien que, pour atteindre le 
but, il faut aussi, à l'exemple de M. Payeu, joindre au& lumièt^S 
qlii^ répand la chimie celles qui résultent de l'étude micrcsco- 
pique de l'organisation et de l'observation assidue des phéno* 
nltèues naturels. C'est par cette heureuse alliance que la physio- 
logie végétale deviendra un jour le guide le plus sûr de l'iut 
agricole. 
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Ces avertissemens , que Fauteur na pas écrits, mais dont il 
a démontré l'excellence par la pratique, sont à l'usage, sinon de 
ceux dont la carrière s'achève, du moins de ceux dont la car- 
rière commence. • 

Votre Commission est d'avis que le mémoire de M. Payen est 
très digne de prendre place parmii cçux des Savons étrangers. 



Évidence dn mode respiratoire des feuilles de Nelumbium^ 

4 

Par M. Ra.ffen£ai)-Delile, 

Professeur i la Facullé de Médediie de Montpellier, correspondant de rAcadémie des SÔBeei. 
(Lu à l'Académie des Sciences , dans sa séance du 4 octobre i84i. ) 

J'ai donné, par prédilection, suite à des travaux eh rapport 
avec rÉgypte, et ils m'ont conduit à faire cultiver et à obtenir, 
dans tout son éclat, l'ancien Lotus ^ le Nelumbium dont j'ai 
étudié la physiologie et l'organisation. 

Les feuilles d'aucune plante ne possèdent, autant que celles du 
Nelumbium^ la faculté de pouvoir être plongées dans l'eau, sans 
qu'elle adhère aucunement à leur velouté. L'eau ruisselle à leur 
surface, comme sur un drap imperméable, elle y. roule en glo- 
bules ou lames cristallines. 

L'eau prend une apparence nacrée par les reflets de la lumière 
sur les feuilles de deux sortes que produit cette plante. Les 
unes sont flottantes , étendues en nappes, de manière que Teau 
agitée vient passer par dessus , les autres sont creusées en large 
coupe au sommet d'un long pétiole et versent doucement la 
pluie qui s'y ramasse. 

Une tache blanchâtre se trouve au fond des coupes, comme 
il s'en trouve une aussi au centre des disques flottans. 

L'air que l'on peut insuffler dans le pétiole d'une feuille , au 
limbe de laquelle on a fait quelque déchirure ou retranche- 
ment , va sortir par les canaux aboutissant à cette déchirure. 
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>Mais si l'on insuffle Tair, sans avoir fait de blessures qui aient 
ouvert des canaux, il sort par les pores naturels et devient vi- 
sible pourvu qu'une lame d'eau couvre l'organe exhalant. 

Une insufflation légère produit l'échappement de l'air peu ou 
point visiblement, parce que l'air glisse sous une lame d'eau 
parmi les papilles du velouté. Une couche d'air est toujours 
placée entre l'épiderrae de la feuille et l'eau qui coule sur son 
velouté. On voit en quelques cas des vibrations communiquées 
à l'eau par l'air, qui glisse en dessous ; et quand l'air est chassé 
assez fortement, il produit un bouillonnement. 

Tai eu l'idée de souffler dans des pétioles, d'après une obser- 
vation que j'avais négligée comme puérile autrefois, au sujet des 
Sjfmpheà; j'avais vu vendre, au marché du Caire « de longs pé- 
doncules de fleurs de Nymphéa, qui servaient à des fumeurs. 
Ils détruisaient le fond de la fleur, la remplissait de tabac allu- 
mé, et aspiraient la fumée par l'extrémité opposée du pétiole. 

L'insufflation m'a fait découvrir que le plancher central de la 
feuille de Nelumbium est percé de trous, et qu'il est un véritable 
crible de stomates ou petites oouches ; je me suis mis alors à 
examiner très attentivement ce qui se passe sur les feuilles te- 
nant à la plante vivante. J'ai vu que quand l'eau séjourne un 
peu sur le centre de la feuille , il y a fréquemment émission na- 
turelle d'air, par bulles à travers cette eau , et bientôt j'ai reconnu 
que Tair qui sort du seul point central d'une feuille, s'y rend de 
toutes lés parties ambiantes , c'est-à-dire qu'il y vient du reste 
de la face supérieure de la même feuille. 

En effet, dès que l'on inonde le disque tout entier, il ne sort 
plus d'air du centre , et dès qu'une portion du disque est décou- 
verte et mise en contact a^ec l'atmosphère, le courant d'air se 
rétablit, et s'il est assez fort, il devient visible par bulles. J'ai 
cru d'abord que l'air exhalé arrivait aux stomates en montant 
du pétiole, qui est plus largement caverneux que les feuilles; 
mais au contraire, j'ai constamment reconnu un courant des- 
cendant, par uue expérience fort simple : j ai entaillé , à un demi- 
mètre sous l'eau un pétiole, dont j'ai enlevé un lambeau étroit, 
jnince, long de deux centimètres, et qui a ouvert des canaux 
aériens sur cette longueur. L'air est venu affluer en sortant en 
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builps, unk|t)etiietit d^e ta lèvre dupérjeure dû b (Haie, et dès que 
le disque ioliaoé d'Un pétiole était tehu subfftefgé , il tlë ëbt-tait 
plus d'air dé la plaie $ elle en émettait aussitôt que le disque M 
Beulement une de ses parties ^ cessait d'être feteh'u soiiè T^u. 
Il eàt très ifacile de prouver que c^est la présence du disque qui 
seule abreuve d'air le système^ entier tubuleu* et càveHiélil 
aérien datis les pétioles, parce qu'un pétiole dont le disquiè éil 
enlevé ne donne aucune émission d'âir^ et pafce qu'au totiïfaire, 
un pétible blessé sur la plante vivante, quand il cbin^rvë 5t)ti 
disque, émet beaucoup d'air, très facile à recueillir par itûft 
blessure au fond de l'eau. 

De même que je rendais à volonté l'éhiission de t'elir Visible 
par une blessure feite à un pétiole^ je l'ai reudué tout Msd 
visible par une blessure du centre des disques. Il m'a stiffi <flMh- 
vrir avec tine lame de canif le crible des stomates^ la plaie s'Mt 
remplie de suc laiteux. Ce suc était chassé en gouttelettes par 
soubresauts qui résultaient de Téchappetuent intèrmittem de 
Tair* Toutes les fois que^ pendant les beaux moment de la joitt<- 
tïées j'^ iterté de l'esoi par-dessus Ib suc laiteuH) elle a été Ini'- 
vêrséëpat* l'air qui est sortie 

L'ouverture artificielle faite au râilîeù du disque se fernie ab 
bout de peu d'heures par la coagulation du suc laiteux, et quand 
on détruit pljiis tard l'obstacle apporté par la coagulation ^ Vtiir 
pii'atïon reparait. 

Voîlà les résultats du plus grand nombre de mes e^tpériéluseis 
qui ont été faites principalement de deux à trois heurt^fe «fprès 
midi, sous i'ihfluèntë d(« rayons solaires^ par une tf^nl^érature 
^e i2o à âS degrés dans les premiers jours d'août. J'ai répété 6 
d'autres heures du jour et pendant la nuit les tûémès e<ftpé- 
rièncei; j^ai obsetvé h tninuit les mêmes feuilles qui avaient^ 
exhalantes pendant le jôur^ elles ne l'étaient plus, et quand je 
les ai percées à leur centre pour en faire dégager l'air, j^ài s«Èt^ 
lémént vu le suc laiteux se répandre sur la plaie et s'étaler fians 
jaillir en gouttelettes. 

A six heures du matin, comme le soleil ne donnait poïnt 
encore sur les feuilles, elles n'étaient point exhalantes ; elles le 
redevenaient pendant le reste de la journée, l'ai cependant ob- 
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serve quelquefois des feuilles qui absorbaient et exhalaient par 

tous les temps et à toutes les heures. 

Il est ra^e de voir de lair sortir naturellement de la surface 

des feuilles dans une partie autre que celle de leur centre ; ce- 
pendant on en voit sortir quelquefois là où il n'y a aucune 
bouche, ni aucune fente que j'aie pu découvrir au microscope. 
L'épiderme d'où l'air se dégage est composé d'ut^rcules en tna- 
melon complètement closes. 

J'ai remarqué sous des lames d'eau couvrant le velouté iih- 
perforéy la formation de taches plates disséminées qui, (lar 
degrés devenaient bombées, se gonflaient, crevaient et exha- 
laient de l'air; les taches disparaissaient pour se renouveler k 
riÎYers intervalles. Les mêmes points, et d'autres de la feuille, 
se vidaient et se gonflaient alternativemenl. Je crois que l'entrée 
et la sortie de l'air par une surface qui nous a paru imperforée, 
à M.Decaisne et à moi, peut dépendre d'un relâchement de la 
juxtaposition des cellules de l'épiderme velouté'. 

J ai recueilli sous Teau, dans des fioles, l'air d'exhalation des 
feuilles, et cet air, par la combustion d'une allumette que j'ai 
introduite dans la fiole, n'a pas semblé différer en propriétés de 
Tair atmosphérique. 

Il m'est demeuré démontré que chaque feuille de la plante 
est pourvue d'un système respiratoire complet , pour lequel le 
velduré possède la faculté absorbante et les stomates celle seu- 
lement exhalante, ce qui est sans exemple pour toute autre 
plante que celle-ci, la seule qui ait pu se prêter aux expériences 
qui décident si manifestement l'aspiration et l'expiration. 

J'ai fait un examen approfondi de cette plante, qui a cob- 
stamment été désirée pour éclairer des questions d'organogrâ- 
phie litigieuses. 

Je me borne, au sujet des détails qui pourraient fatiguer étant 
minutieux à citer, que, pour la détermination des parties ana- 
tomiques de sa graine et de leur rôle, je n'ai rien à ajouter attt 
considérations qu'en a données M. M irbel ; mais il y a un tH<- 
bercule fructuaire que M. Turpin appelait un micropyle : ce 
qui est loin de convenir. Ce tubercule s'explique très bien pût 
la théorie des métamorphoses et d'unité de plan de Goethe et 
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et de M. Geoffroy, théorie admise avec développemeDS par 
MM. Auguste de Saint-Hilaire et Moquin-Tandon, dans leurs 
écrits récens. Ainsi le tubercule au voisinage du stigmate sur 
les péricarpes est la répétition du tubercule terniinal des feuilles; 
ce qui est prouvé par la formation primitive des péricarpes vus 
à l'état de petite feuille concave dans des boutons naissans. 

Le parenchyme ou tissu cellulaire est partout, dans cette 
plante, mêlé de grains à rayons en étoile pareils, à ceux qui ont 
été appelés par Treviranus corps épineux, et dont la nature n'a 
pu être déterminée. Le Nelumbium présente assez de modifi;^ 
cations de ces corps pour qu'on puisse reconnaître que ce sont 
des poils étoiles très particuliers et non des cristaux^ 

Cette plante a occupé les historiens de Tautiquité ; elle devieof 
par sa végétation d'un grand intérêt physiologique^ qui donne 
du prix à sa culture dans les jardins botaniques» 



Bemabques à ^occasion d'une communication récente de M. 
Raffeveau-Delille concernant la respirathn dulieiuvckhmm.. 

Lettre de M. Duteochet:. 

Dans la séance du 4 octobre dernier, M. Raffeneau-Deiile a 
communiqué à T Académie des Sciences un Mémoire sur la res- 
piration du Nelumbium, Mémoire dans lequel il a exposé des 
faits qui ne sont que la reproduction de ceux que j'ai publiés 
en j837 sur la respiration des plantes, et notamment sih- la res- 
piration du Nymphéa. J'ai fait voir, en effet, comment, sous 
l'influence de la lumière, les feuilles du Nymphéa émettent des. 
bulles de gaz par la partie inférieure tronquée de leur pétiole* 
M.DehIe, d accord avec moi sur ce fait physiologique, d'après 
ses observations sur la feuille du Nelumbium^ émet une opinion 
différente de la mienne sur l'origine de ce ga^. J'ai fait voir, par 
l'expérience , que cet ai|; est très riche en oxigène^ et^ comme il 
est dégagé seulement sous l'influence de la lumière , j'en ai 
conclu qu'il provenait de l'action bien connue de la lumière 
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sur la partie verte de la feuille, qui accumulait ce ^az dans ses 
organes pneumatiques, où il était versé immédiatement, et des- 
quels il refluait dans les canaux aérifères du pétiole , dont j'ai 
prouvé la communication avec les cavité^ pneumatiques du 
limbe de la feuille. M. Délite , qui a vu que la feuille du IVelum- 
bium n'émet de gaz que sous l'influence de la lumière , et qui 
aurait du , ce me semble , être conduit par ce fait à partager 
mon opinion, en a adopté une toute différente. Il admet ,sans 
aucune preuve, que l'air émis par la feuille du Nelumbium est 
emprunté à l'atmosphère et aspiré par le velouté de la feuille. 
M. Delile prendra, sans doute, le soin de chercher des preuves 
i cette hypothèse; quant à moi, je dois réclamer ici, comme 
m'appartenant , la découverte de l'accumulation de l'air respi- 
rable dans les organes pneumatiques des végétaux , accumu- 
lation par suite de laquelle cet air est chassé au dehors par les 
plaies faites à la feuille ou à son pétiole, et par les stomates, 
lorsque leur occlusion n'est pas déterminée par l'action de 
Fèau. J'ai lieu d'être surpris du silence que M. Delile a gardé 
sur l'antériorité de mes recherches, car il y a déjà lo'tig-temps 
que j'ai eu l'honneur de lui remettre moi-même un exemplaire 
de la collection complète de mes œuvres, publiée en 1837. 



RiponBê à une réclamation de M. Ddtrochet, concernant des 

expériences sur /<^ JTelumbium , 

Par M. Raffeneau-Delile. 

( La à rAcadcmie den Sciences, dans sa séance da 35 octobre i84i.) 

Lorsque j'ai présenté à l'Académie une Note sur le Nelumbium, 
je n'ai en d'autre but que de faire connaître des faits qui n'avaient 
pas encore été observés sur cette plante. Je les ai donnés fort 
abrégés et je n'ai pu faire toutes les citations désirables. Je 
n'ignorais pas les travaux de M. Dutrochet , accueillis de tous 
lesaavans, et j'ai toujours eu l'intention de les citer comme 
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ceqx de jBonnet, de Saussure, Seunebier, et des autres maîtres 
de 1^ science. J'aurai soin de réparer cette omission. ' 

Je persiste néanmoins, après 1^ réclamation de M. Dutrochet, 
à regarder mes expériences comme différentes des siennes ; je 
fournirai par la suite d'autres éclaircissemens^ pour convaiojcrje 
les botanistes que si mes expériences ont de l'analogie avec celles 
de M. D^trochet y elles n'en sont pourtant pas la reproduction, 
niais que leurs caractères propres, disti^ijCtifs sont établis comme 
i) suit • 

\^ J'ai insufflé iJe Wyr 4ans des pétiple^ , woycn que n'a p9s 
employé M. Dutrochet ; 

a"* J'ai f^it mes eîx.péri.ences sur des feuilles et sur leurs pétiolies 
tenant à des individus végétaux vivans, tandis que M. DutrocM 
a fait jeç siennes sur les méi^^^ organes amputés, retranchés d(P^ 
individus \ 

3" J'ai indiqué 1^ 3péci^!ill;é o^ganiqvie des feuilles du Nelum- 
bijum^ dont les stomates sont accumulé^ en un seul point cen- 
tral ; ce qui m'a fourni i);a n^oyen d'ex pl/o ration que n'a pu 
a.y.Qi.r M. Dutroct^et ^y^cl^ Nj(nphœa à ^tomates ttiasémi^^é^ sjtir 
tiQUte la surface aérienne de leurs feui^es; 

4° 31, Di^trojcbet dit que j'adpaets s^os ai.M?|[fne preuve qije l'air 
émis par la feuille du Nelumbium^ est emprunté à l'atmosphère 
et aspiré par le velouté de la feuille. La preuve est cependant 
facile : la feuille est-elle entièrement submergée sous l'eau, point 
de dégagement d'air ; une partie de sion <^isque est-ellç mise en 
contact avec l'air, 1^ dé^age|nent .comnaence. 

Pour démontrer que les faits que j'ai récemment exposés ne 
sont pas la reprodi^ction de c&ux pubfjés par M. Dutro • 
chet en 1837 , je lui en oppose de différens dont je signale 
le suivant comme capital. 11 a plongé une feuille amputée de 
Nymphœa dans un bocal plein d'eau ,' et a vu sortir de l'air 
par le pétiole coupé, auquel cet air arrivait du disque; ce 
dégagement n'avait lieu que quand la disque était submergé. 
J'ai bien vu un semblable dégagement par le pétiole blessé, non 
amputé de la feuille ^u Nelumbium croissant dans un bassin; 
mais seulement quand le disque était k l'air au-dessus de l'eau , 
ce qui est l'opposé de la circonstance dans laquelle M. Dutro- 
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chet a obtenu de l'air par le pétiole d'une feuille de Nymphaesi 
dpnt le 4îfiqu9 était submergé , car quand le di$que était hpr9 
de TeaM ce dégagement cessait. Si mes expériences eussent été 
lesv inénies que celles de M. Putrochet, j'aurai$ obteiiu lea 
ra^oie^ résultats que lui. Nos résultats sont différens, p^ifce que 
les mqdes et les circonstances de nos expériences ont di(Téré, 
et que les plantes n'étaient pas les mêmes. 

f ai rencontré des feuilles qui, sur la plante vivante, exha- 
laient de l'air dans l'obscurité, à minuit ; je n'ai donc pu étendre 
au J9efuinbii4m ce que M. Dutrophet a exprio^ au snje^ 4^ 
Nynuphœuy savoir que l'émission, de l'air n'a tiep que sqms l'ipr 
fliABncie de la lumière. 

Lorsque je compléterai le travail dont je n'ai donné qu UQ 
aperçu, je !ne manquerai pas de citçr le$ savaiis qui se $pnt 
occupés de la respiration des plantes et je recueilleraii ce qui ^^l; 
faciJQ, sur la plante vivante du Nelumbium j de l'air d'exh^jatiojp, 
eu a^se^s gr^de abondance pour ep donner une iinftlyse ej(acte« 
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KipUQUE de M. Dut&ochbt à M. RiuPFiinsAU-DELiLB , au sujet 

de la respiration du Nelumbium. 

{ bie à rAcadémic des Sciences, dans sa séance du 3 novembre i84x.). 

Daps la dernière séance de l'Académie, M. Rafféneau-Delile 
a répondu à la réclamation de priorité que j'avais faite au sujet 
dç ses expériences sur la respiration d^ feuilles du Helumbium. 
Jj'extréme urbanité de cette réponse m'eût fait une loi de 
lie pas pousser plus loin mes réclamations, si l'intérêt de la 
9i;îe9ice ne o^'ayait semblé exiger impérieusement leurcontiniia'- 
tioQ- Il s'agit ici , en effet , de l'une des questions les plus impor- 
taptis^ide la physiologie végétale; il s'agit de la cjérnons^tration 
de ce fait, contraire à l'opinion reçye, que lea végétaux respi- 
jent comme les animaux, en introduisant de l'gir respirable 
dans leurs organes pneumatiques; avec cette différence que les 
animaux empruntent à l'atmosphère loxygène qui sert à leur 
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respiration, tandis que les végétaux puisent cet oxygène respira- 
toire dans la décomposition qu'ils opèrent de l'acide carbonique, 
sous Tinfliience dé la lumière. Ils s'approprient le carbone qui 
coopère à leur nutrition, et l'oxygène dégagé à l'état de gaz est 
versé Immédiatement dans leurs organes pneumatiques; ce n'est 
que lorsque ceux-cisontremplisavecexcès quelesurplus de l'oxi- 
gène dégagé est versé au dehors. De ces faits, sur la certitude des- 
quels mes expériences ne me laissent point de doutes , se dé- 
duit cette conclusion , en apparence paradoxale, que les végé- 
taux respirent l'oxygène qu'ils sécrètent^ et qui est le résidu de 
leur nutrition ; en sorte que se nourrir et respirer sont pour 
eux deux actes vitaux inséparables , ce qui n'a point lieu pour 
les animaux. 

M. Delile a été conduit, par ses expériences sur la respin- 
tion des feuilles du Nelumbium, à admettre que l'air qui sort 
de leurs oi^anes pneumatiques, soit par les stomates, soit par 
des ouvertures artificielles, est puisé dans l'atmosphère et 
aspiré par le uelouté de la/eidlle. Ici le végétal emprunterait 
son oxygène respiratoire à l'atmosphère, comme le font les ani- 
maux. Cependant M. Delile a observé qu'à minuit les mêmes 
feuilles qui avaient été exhalantes pendant le jour ne téteùent 
plus. Il ajoute ensuite : ji six heures du matin , comme le 
soleil ne donnait point encore sur les feuilles ^ elles ri étaient 
point exlialantes; elles le redevenaient pendant le reste de la 
journée, fqi cependant observé quelquefois des feuilles qui ab^ 
sorbaient et exhalaient tians tous les temps et à toutes les heures, 
( Compte rendu de la séance du 4 octobre, page 690 ). Dans sa 
réponse du ^5 octobre, M. Delile ajoute, en confirmation de 
sa dernière assertion que je viens de citer : J^ai rencontré des 
feuilles qui ^ sur la plante vivante , exhalaient de Pair dans 
l^obscuritéj à minuit. H semblerait résulter de ces observations 
que, bien que la lumière ait une influence certaine sur Témis* 
sion de Tair qui sort des organes pneumatiques de la feuille dit 
Nelumbium , cette influence ne serait cependant pas indispen- 
sable pour que cette émission ait lieu , puisque dans certains 
cas elle continue de s'opérer dans lobscurité. Ce fait est un de 
ceux dont M. Delile invoque l'autorité pour prouver que lair 
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émis par le liiabe ou par le pétiole blessé de la feuille du Ne- 
lambiwn es( emprunté à latmosphère. Ici il me parait évident 
que M. Delile a été trompé par une cause d'erreur qu'il est 
impossible d'éviter en suivant le mode d'expérimentation qu'il 
a employé. Il disait une blessure soit au pétiole, soit au limbe 
d'une feuille de Nclumbium , tenant à la plante enracinée qui 
croissait dans un bassin, et il observait la sortie de l'air par la 
blessure. Il dit, avec raison , que ce mode d'expérimentation est 
différent de celui que j'ai mis en usage. Je plongeais dans un 
bocal plein d'eau une feuille de Nymphœa possédant une 
partie de son pétiole coupé transversalement. L'extrémité 
coupée de pétiole étant dirigée en bas, j'observais, à cette extré- 
mité inférieure, le dégagement de l'air par les ouvertures béantes 
des tubes pneumatiques. Ce dégagement d'air n'avait lieu que 
pendant le jour, sous l'influence de la lumière; il cessait pen- 
dant la nuit. Cette expérience était faite à la lumière diffuse; je 
n*avais donc point à craindre une cause d'erreur à laquelle se- 
nail soumise une expérience semblable , dans laquelle la feuille 
serait exposée aux rayons àw soleil, car alors la chaleur de ces 
xayops dilaterait l'air contenu dans les organes pneumatiques 
de la, feuille, et en occasionnerait l'émission que l'on ne pour- 
rait ainsi rapporter avec certitude aune cause physiologique. 
Dans mon mode d'expérimentation, la partie inférieure tron- 
quée du pétiole étant dirigée en bas, l'eau ne pouvait s'intro- 
duire dans les tubes pneumatiques ouverts et en expulser lair, 
ce qui aurait été une autre cause d'erreur. Or, ces causes d'er- 
reur se trouvent dans le mode d'expérimentation qui a été mis 
en usage par M. Delile. Les ouvertures qu'il faisait soit au 
pétiole » .soit au llndje de la feuille du Nelumbium tenant à la 
piaille enracinée, ne pouvaient faire voir l'air qu'elles énaet- 
taient qu'autant qu'elles étaient recouvertes d'eau. Or, cette 
eati.devait nécessairement tendre à s'introduire dans les oignes 
pneffimatiques ouverts et situés au-dessous de son niveau. L'iu* 
troduction de ce liquide devait expulser lair contenu dans ces 
cavités pneumatiques, et cela par la même ouverture qui don- 
nait accès à l'eau. Ce phénomène tout mécanique de l'expul- 
sion de l'air, devait avoir lieu pendant la nuit comme pendant 

XVI, I^OTAif. — Dêctmhrr. 11 



338 DUTRocuET. — liépUque a M. Delile. 

le jour. De là, le phénomène de rémission de Tair, observé 
quelquesfois par M. Delile pendant la nuit aux ouvertures que 
possédait le pétiole ou le limbe des feuilles de ISelumbium. Il 
est bien évident que si cette émission noclurne de Tair eût été 
un phénomène physiologique, il eût été observé constamment 
et non pas seulement quelques fois. 

Le phénomène constant est ici rémission diurne de Tair, sous 
Tinfluence de la lumière, et cela d après les observations de 
M. Delile comme d'après les miennes. Le phénomène de l'émis- 
sion nocturne de Tair, observé par M. Delile, dérive de la cause 
d'erreur que je viens de signaler. 

J'aborde actuellement un point plus essentiel par lequel dos 
observations diffèrent. 3'ai observé que la feuille du Nym^eea 
n'émet de l'air, par l'extrémité coupée de son pétiole, que 
lorsque le limbe de la feuille est entièrement plongé dans Teaui*, 
.siée limbe émerge, même seulement en partie^ iLn'y a pins 
d'émission d'air par l'extrémité inférieure du pétiole. Au con- 
traire, M. Delile a observé que l'ouverture faite au pétiole d'une 
feuille de Nelumbium n'émet de l'air qu'autant que le Hmbe de 
la feuille est en communication avec l'atmosphère ; du moment 
que ce limbe est totalement submergé, l'émission de l'air cesse. 
M. Delile regarde ce fait comme prouvant que l'air émis est em- 
prunté à l'atmosphère. Cette conclusion est loin d'être rigou- 
reuse, comme on va le voir tout-à-l'heure; dans tous les cas, le 
fait duquel M« Delile la déduit ne l'autorise en aucune manière à 
décider que cet air prétendu emprunté à l'atmosphère serait 
aspiré par le i^elouté de la feuille. 

Si la feuille du Nymphéa n'émet de l'air par l'extrémité cou- 
pée de son pétiole que lorsque le limbe de la feuille est sub- 
mergé, cela provient de ce qne le contact de l'eau occasionne 
l'occlusion des stomates nombreux qui existent sur ce Kmbe. 
L'oxigène versé k Tintériei^r des organes pneumatiques où il 
s'accumule sans cesse sous l'influence de la lumière, ne trou- 
vant plus d'issue par ces stomates, est forcé de s'évacuer par la 
seule issue qui lui est ouverte, c'est-à-dire par les ouvertures 
des tubes pneumatiques à la section du pétiole: Le limbe de la 
feuille étant replacé dans l'atmosphère, les stomates s'ouvrent 
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et livrent à l'air accumulé dans les organes pneumatiques une 
issue plus facile que celle de lextrémité inférieure du uétiole 
par laquelle il sortait auparavant; car, pour sortir, il avait là à 
vaincre la pression dUine colonne d eau d'une certaine élévation. 
Cette même pression intervient comme cause de la sortie de 
l'air par les stomates, lorsque le limbe de la feuille est situé dans 
l'air, puisqu'elle tend à faire pénétrer l'eau dans les tubes pneu - 
matiques ouverts à l'extrémité inférieure du pétiole tronqué, et, 
par conséquent, à en chasser l'air de bas en haut. Or, d'après 
les observations de M. Delile, la feuille du Nelmnb'ium^ à l'in- 
verse de la feuille du ^ymphœa, n'émet de l'air par les ouver- 
tures faites aux tubes pneumatiques de son pétiole que lorsque 
le limbe de' la feuille est situé dans l'air ; cette émission cesse 
lorsque le limbe est submergé. Il me paraît probable que cela 

' provient de ce que les stomates de cette feuille, à l'inverse de 
ceux de la feuille du Nympliœa^ se ferment lorsque le limbe de 
la feuille est dans l'atmosphère et s'ouvrent lorsque ce limbe est 
submei^é. Dans le premier cas, Toxigène accumulé dnns les 
oq;anes pneumatiques, est refoulé dans les tubes du pétiole et 
s'échappe par les ouvertures qui leur sont faites; dans le second 
cas, cet air accumulé s'échappe par les stomates ouverts, ou par 
les ouvertures que M. Delile nomme /^o/'^^ naturels et qui ne peu- 
vent être également que de^ stomates. Cet air expulsé se joint à 
la couche d'air qui, selon le même observateur, est toujours pla- 

, cée entre Vépiderme de la feuille et Veau qui coule sur son velouté. 
M. Delile a expérimenté qu'une insufflation, même légère, 
dans le pétiole d'urie feuille dont le limbe est couvert d eau, 
laquelle ne peut chasser la couche d'air qui lui adhère, produit 
Téchappement de Tair intérieur par les pores naturels ou sto- 
mates. Cette expérience vient à l'appui du soupçon que je viens 
d'émettre touchant la propriété qu'auraient les stomates du 
Nelumbium de s'ouvrir lorsque la feuille est submergée. Le libre 
passage que ces ouvertures offrent alors à l'air intérieur fierait 
que cet air cesserait de sortir par l'oiiverture faite au pétiole ; 
il s'adjoindrait à la couche d air qui adhère constamment à la 
feuille et il en augmenterait progressivement le volume. C'est ce 
qui serait à observer. 
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Une autre cause peut encore intervenir pour occasioner la 
cessation de l'émission de Tair par la feuille du Neiumbiwn, lors- 
qu'elle est submergée. J'ai expérimenté qu'une certaine dimi- 
nution dans l'élévation de la température fait cesser l'émission 
de l'ait* par l'extrémité inférieure du pétiole coupé d'une feuille 
de Nymphœa submergée. Alors il ne s'opère plus, sous l'in- 
fluence de la lumière, un dégagement intérieur de gas oxigène 
assez abondant pour remplir avec excès les organes pneuma- 
tiques de la feuille , et dès-lors il n'y a plus d'ém'rssion d'air. 
Ne serait-il pas possible que cette cause concourut k supprimer 
rémission de l'àir chez la feuille du Nelumbium^ que l'immersioti 
fait passer brusquement du sein de l'atniosphère dans l'eau or- 
dinairement plus froide que l'air qu'elle vient de quitter? 

Le Nelumbium est une plante des pays chaudiSy elle à beftoin 
d'une température élevée ; peut-être verrait-on s^ rétablir cha 
sa feuille l'émission de l'air par l'extrémité coupée de son pé- 
tiole, si on la tenait submergée dans de l'eau lenlretènue à utte 
température suffisamment élevée. 

On voit, par ces considérations, qu'il s'en fisiut dé beaucoup 
qu'il toit démontré que la feuille du Netuifibium emprunte à 
l'atmosphère, en V aspirant^ l'air qu'elle émet par les otiveirtuhes 
naturelles bu artificielles de ses organes pnentnatiqités v ainsi 
que le pense M. Dêlilë. On voit qu'il faudra, pour obtenil* d^s 
résultats incontestables en par^iliie matière, ne plus fail^ les 
expériences dont il s'agit sur des feuilles tenant à la plante en- 
racinée, ainsi que l'a fait M. Delile, mais quMl faudra les fidre 
sur des feuilles détachées de la plante et placées dans l'intérieur 
ou sur la surface de l'eau contenue dans deâ bocaut , ain${ (|tie 
je l'ai fait pour la feuille du NyTnphœa. C'est le seul tnoyeti d'é- 
viter les erreurs dans lesquelles j'ai fait voir que l'on poutait 
tomber en suivant un autre mode d'expérimientàtion. le livre 
ces considérations aux méditations du savant professeur qui les 
a suscitées, persuadé qu'il ne verra dans leur manifestatiîiyn que 
le résultat du désir que j'ai d'être utile à la science. 

Il est une dernière réclamation que je tcie sefâiis abstenu de 
faire, vu son peu d'importance, si elle se fût présentée seule. 
M. Delile dit , dans sa réponse destinée à faire voir que ses ex- 
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péri^Does ne sont pas la reproduction des miennes : J-ai insuf'- 
fié ciel* air dans tes pétioles, moyen que na pas employé 
M. Dutrochet. Je ne suis point étonné que M. Delile n'ai point 
conservé le souvenir de cette petite observation consignée dans 
nBon ouvrage. J'y ai dit (tome i^page 336), en parlant des tybes 
piiçuiDatiques contenus dans le pétiole de la feuille du Nym- 
phasa : lis n'offrent aucune cloison dans leur intérieur , en sorte 
quen prenant un de ces pétioles duquel on a enlevé le limbe de 
la femlte, on peut souffler par l'une des extrémités et faire 
sortir t*air par f autre extrémité que Fon tient plongée dans 
fpst^ pour apercevoir la sortie de Vair. 



Note sur le Boreava , nouveau genre de Crucifères ( i ) , 
Par MM. le comte Jaubert et Éd. Spach. 

CARACTÈRES DU GENRE. 

Sepala navicularia , aequalia , suberecta , laxa. Petala spathu- 
lata , sensim in unguem angustata. Glandutœ 4 t in discum 
annularera receptaculum totum vestientem confluentes: laté- 
rales a majores, scutelliformes , centro staminiferœ; antica et 
poslica minores, subhorizontales, ponè stamina paria po- 
sitac. Filamenia edentula , filiformia : lateralia adscendentia ; 
Gsètera suberecta. Antherœ sagittato-ellipticae. Ovarium esti- 
pilatiim, ovale, tetraquetrum , brève, uniloculare, bi-ovula- 
tnm , in stylum conicum tetraquetrum longiusculum atte- 
uuatum; placenise 2, nerviformes, inclusse, opposita;; ovula 
utrînque solîtaria , superposita , suspensa ; ovulum inferius , 
solùm fertile ; superius abortivura. Stigma subhemisphaeri- 
ciim , obsolète 4 lobum. SUicula ( vel rectiùs nux) tetragôno- 
subglobosa , stylo superstite acuminata, tuberculata, quadricris- 

(j) Entrait d'un ouvrage intitulé: lllustrationet planiarum orienta/ium ^ dout ia premièrt 
hvraisuu eat sur le puiut du |iaraitre« 
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tata , eco»tata , evalvis, indehiscens , abortû inonospei*ma ; endo- 
carpiuin osseutn ; mesocarpium fungosiim ; cristae coriacea^ , 
œquales , flexuosse, friictits diametro angustiores, apiceangus- 
tatse, niargîtie attenuatae. Semen ovali<siibg]obosum, pendiilum, 
funicuio brevissimo; cotyledones crassa;, inciimbentes, subcon- 
duplicalœ : interior radiciilam ciavataro adscendentem dorsalem 
semi-amplectens. 

Planta anniia v. biennis, lœvigata , glaberrima, supernè pani- 
culata , foliis et floribus Isatidi campestri similis. Folia cordato- 
V. sagittato-amplexicaulia , glauca , integerrima. Bacemi oppo- 
sitifolii terminalesque , multiflori , ebracteolati , erecti, demiim 
Taxi, elongati. Flores Clavi. Pedicelli sub anthesi filiformes , sub- 
erecti ; fructiferi divaricati v. obliqué patentes, rigidi, apice viz 
incrassati , siliculœ subaequilongi. Silicula subarrecta, in rostrom 
pyramidalum tetraquetnim apice suhulatiim desiirens , basi mu- 
bilicata, à pedicello non decidua; endocarpium durum, Iseviga- 
tum , mesocarpio tenuius, adhaerens ; placentas nerviformes, en- 
docarpio adnatae. Semen nucis cavitatem replens, placent» paulo 
intrà apicem affixum , radiculœ apice rostellatnm ; testa tenuis, 
chartacea , laevigata , madefactione non mucilaginosa ; chalaza 
magna, orbicularis, fusca, terminalis, partim cum hilo con- 
fluens;cotyledones obovatae^ subretusae ^ brevissimè petiolulats: 
exterior interiori subduplo crassior, dorso parùm carinato; 
interior ecarinata ; radicula in totâ seminis longitiidine promi- 
nens , tetragona , crassa , extremitate hilo contiguâ attenuata et 
subincurva. 

Species hucusque unica : B. orientalis Nob. — Crescit in 
Phrygiâ prope Taouchanleu (/ai/é^r/) ; nec non in Armeniâ 
meridionali ad Euphratem superiorem {Jucher-Éloj ^ n i84- 
Coquebert de MorUbret; in Herb. cl. fFebb.) 

PeJalis T. bipedalis. Gaulis erectus , gracilts , virgatus , flexuosus , plci ùmque 
circiter ad mcdiam usque indivisus, foliosus. Kami plus minùsve divergentes, 
demùm subfastigiati , ramulosi, in individuis spontaneis paucifoiii , in culti; 
foliosi. Folia radicalia haud supersunt, ca&tera acuta y. acuminata, alterna, 
basi Dunc cordata, nunc sagittata : inferiora oblonga , y. ovato-oblonga , y. lan- 
ceolato-oblonga ; superiora plctùmque ovata , v. oyato-lanceolata. Racemi nunc 
brcviùs nunc longiùs pcduuculati ; fructiferi 2 ad 6 [K>lliccs longi,^ rachi gracili. 
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firgfitâyStrictâ. Scpala vix ullrà lîneam unam longa y è viridi liitcscentia , ovalia, 
▼. obloDga, obtiisa, parùm divergentia, subxqailata ; lateralia dorso carinata; 
anticuni et posticam ecarioata. Pctala citciter lineas 9 longa ; uiigue calyce 
sobaeqoîîODgo 9 erecto ; îaminâ ovali, obtusâ, patente. Stamina majora calyce 
pial6- longiora. Stamina lateralia subdimidto breTÎora. Filaincnta subtetragona. 
FistOkim calyce vix longiùs ; stylus ovario longior. Pedicellî froctifen s ad 
? lineas longi. Silîcula niagnitudine pîsi ( a i|9 ad 3 lineas lenga ), straininea , 
y. violascen5;cristae circiter lineam unam latae, angulos m^rginante^, aequi • 
distintts I laevigatae , cri$pato*undukitae. Semen badium. (Exam. s, sp, ei c.) 

Nous avons dédié ce genre à M. Boreau, auteur de la Floi-e 
du centre de la France^ directeur du jardin botanique d'Angers. 

Le Boreaua^ nonobstant la conduplication de ses cotylé- 
dons ( caractère qui semblerait lui assigner une place parmi les 
Zillées de M. de CandoUe) , appartient incontestablement aux 
Isatidées de M. de Candolle , auxquelles ce célèbre botaniste a 
attribué des cotylédons plans, tandis qu'en réalité, la plupart 
des espèces de ce petit groupe purement artificiel ont des co- 
tylédons à-peu-près aussi distinctement condupliqués que ceux 
du Boreava. 

Les genres avec lesquels le Borecwa a le plus d'affinités sont 
Je Tetixipterygiumij^isch. et Mey., index seminum Hori. Petrop. 
1 835 , p. 39 ) , le Sameraria Desv. (depuis confondu mal-à-propos 
avec les Isatis ) , et le Tauscheria Fisch. Chez, ces troisi. genres * 
de même que chez le Boreava , le fruit ( improprement appelé 
sîlicule) est osseux, ou coriace, luiilociilaire ( non par stiite de 
l'oblitération d'une cloison , comme on l'a admis sans preuves, 
maïs bien par conformation propre et originaire, l'ovaire n'of- 
frant jamais auctme trace du diaphragme qu'on observe chez 
la plupart des autres Crucifères) , indéhiscent , évalie ( sans au- 
cune trace de sutures), di ou tétraptère , par avortement mono- 
sperme : leur ovaire , de même que celui des Isatis y renferme 
constamment deux ovules ,. dont le supérieur avorte à-peu-près 
habituellement; mais le fruit du Tetrapterygium est une samare 
coriace, subcordiforme , un peu comprimée, lisse, obtuse, 
àstyle,à quatre ailes minces, presque membraneuses, très larges, 
arrondies aux deux bouts. Le fruit du Boreava y au contraire , 
est une noix siibglobuleusc , acuminée ( par un style tétraèdre, 
pyramidal - conique ) , tuberculeuse, à quatre angles bordés 
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chacun d'une crête subcoriace, flexuense, moins large que le 
corps du fruit ; l'endocarpe de ce fruit formé un noyau osseux; 
son mésocarpe est subéreux et épais. Le fruit du Sameraria 
est semblable à celui du Tetrapterjrgium , à cela près qu'il n'est 
muni que de deux ailes (qui sont marginales), et surmonté d'un 
long style filiforme. Le fruit du Taasrhéria est, comme celui du 
Boreaça ^ une noix à endocarpe osseux , et acuminée par un 
style tétragone; mais il n'est ailé qu'aux bords, et plié en forme 
de nacelle. Les vérirables Isatis diftèrentde tous les genres dont 
nous venons de faire mention , par leur fruit , facilement sépa- 
rable en deux valves naviculaires, et qui , chez certaines espèces, 
se disjoignent spontanément au sommet. Nous ignorons quelle 
est la conformation du disque chez le Tetrapteryi^ium et le -&• 
meraria; mais te disque des Isatis, quoiqu'il soit annub/re 
comme ce\m an Borêava^ en diffère beaucoup, en ce qiTA 
offre six denticulés (glandules ) égales , alternes avec les étamin^ 
Chez le Tauscheria^ d'après les observations de M. A. C. Meyer 
( Ledeb. Flor. ait. III , page aoa), le disque est réduit à quatre 
glandules y insérées deux à deux devant les sépales latéraux , aux 
bords des étamines impaires. 

Parmi les autres Crucifères nucamentacées, les genres les plus 
voisins du Boreava paraissent être le Zilla et le Bunias. Le 
fruit du Zilla myagroides ressemble à celui du Boreava «n ce 
qu'il est subglobuleux, et rostre par un style tétraèdre-pyrami- 
dal ; mais il eu diffère en ce qu'il est ligneux, biloculaire (à cloison 
épaisse et également ligneuse), di-sperme et hexaèdre; les coty- 
lédons (que nous n'avons vus que dans des graines imparfaite- 
ment mûres) paraissent d'ailleurs être con volutes et non condu- 
pliqués« Quant aux Bunias ^ certaines espèces offrent un fruit 
acuminé et à quatre crêtes aliformes ;. mais ce fruit est aussi à 
deux loges , dont chacune contient une ou deux graines, et les 
cotylédons , comme l'on sait, sont roiilés presque en spirale. 
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Note sur les époques de la végétation en diverses contrées , 
• Loe i r Académie des Scieoces , le a novembre 1841, 

Par M. Auguste pe Saint-Hicaibe. 

Voulant comparer avec la végétation des tropiques celle des 
pays septentrionaux ^ j'ai , pendant la fin de Tété et le conimen- 
oement de Tautomne , parcouru la Norwège et visité la chmne 
scandinavique. Quoique extrêmement rapide , cette course a 
ODOlribué à rectifier les idées que je m'étais faites de la distribu- 
tion des plantes dans ces contrées et de Tinfluence que le climat 
y exerce. Arrivé à Paris depuis deux jours seulement , je ne pour- 
rus faiire part à l'Académie de mes observations , qui , d'ailleurs, 
sHl m'est accord.é de passer encore quelques jours sur la terre , 
trouveront place dans un travail d'une certaine étendue. Je ma 
bornerai aujourd'hui à indiquer brièvement les époques com- 
paratives de la végétation en divers pays. 

Dans un travail, que j'ai lu à l'Académie il y a plusieurs années, 
et qui peut-être n'a pas été sans utilité pour la géographie bota- 
nique I je disais qu'après avoir laissé à Brest, le i*' avril , les Pê- 
chers sans feuilles et sans fleurs, je les avais trouvés à Lisbonne, 
huit jours plus tard , entièrement fleuris, et qu'il en était de même 
da Cercis, de plusieurs espèces de Latlgrrus^ de Vicia ^ d'Ophris, 
de Juncusj etc.; que, le a5, à fifadère , j'avais trouvé les pêches 
déjà nouées et le froment en épis ; que , le ag , à Ténériffe, on 
frisait la moisson , et que les pêches avaient atteint une maturité 
par&ite. Dans le voyage que je viens d'achever, j'ai pris , pour 
ainsi dire, la végétation en sens inverse. Pour terme de compa- 
raison, je choisirai l'Avoine, parce que c'est cette céréale que 
Ton cultive le plus loin vers le nord. Le i o août , on en ache- 
vait la récolte autour d'Orléans. Le 23 , on l'achevait entre Beau- 
vais et Saint-Omer ; le 3 1 , entre Hambourg et Lubeck ; le a 
septembre , on vendait encore des cerises sur le marché de 
Copenhague; le 6 septembre, on finissait la récolte des Avoines 
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dans les environs de Christiania, et, du lo au 18 septembre , 
je n'ai cessé de la voir faire entre cette ville et Trondhjem. Il 
serait naturel de croire qu'en retournant à Christiania , je la 
trouvai complètement terminée; mais, ayant pris un autre 
route, je la vis faire constamment entre Trondhjem et Christiania, 
comme je l'avais vu faire entre Christiana et Trondhjem. Ceux 
qui savent combien est puissante dans les pays de montagnes 
l'influence des causes secondaires, ne seront point surpris de 
cette singularité apparente. Ainsi , dans l'Hedemarken , plaine 
fort humide , où les semailles se font dans une saison déjà 
avancée , il n'est pas étonnant que la récolte soit tardive , et il 
ne l'est pas non plus que sur celle des deux rives du grand lac 
Mjôsen , qui est expasée au midi, on coupe les céréales plus tôt 
que sur la rive exposée au nord. 

D'autres considérations m'ont encore frappé. On sait que, 
dansjes contrées septentrionales , la brièveté des étés est comipeo*' 
sée par la longueur des jours, et que la végétation ^ qui n'est pas 
suspendue par de longues nuits, achève ses phases dans- un 
espace de temps bien moins considérable que. chez nous. A 
Christiania , le 10 septembre , je l'avais laissée à-peu-|H*ès dans 
l'état où elle est en France pendant la dernière semaine du 
même mois. A Roeraas , un des points de la chaîne scandina- 
vique les plus élevés, où le mercure gèle tous les ans , et où le 
Beiula nana croît en abondance, elle offrait, le i4 septembre, 
l'aspect qu'elle a, dans le milieu de la France, au commence- 
mens de novembre. Sur les bords du Guidelf , elle était , vers lé 
ao septembre , au point où nous la voyons chez nous pendant 
les dernières semaines d'octobre; en6n , dans le DovreQeld , k 
une hauteur de trois mille pieds au dessus du niveau de la mer, 
elle se présentait, le iài septembre, telle qu'elle se montre ei> 
Sologne vers le milieu de décembre. (1 ) 

(i) Sur les détails de !a végélalioD de la Nontège , les bolanisles feront bien de consultée 
le catalogue des piaules que M. Blytt y professeur de botanique à Christiania , a recueillies 
dans ses voyages , ouvrage rare , dont un exemplaire a été remis aux (personnes qui faisaient 
partie de rcxpédition de la Recherche, 
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PLAHTiE AuGUERiANJE ORiEifTALRS enumeratcB cum noçarum 

specierum descriptione y 

Auctore £. Boissier. Soc. Phys. Genev. Soddl. (i) 

Possesseur d'une des collections les plus complètes des plantes 
recueillies par feu Aucher-Éloy, dans ses nombreux voyages en 
Grèce, en Turquie d'Europe et d'Asie, en Syrie , en Egypte, en 
Arnaénie, en Perse et à Mascate, dans l'Arabie orientale, je me 
suis aperçu promptement, en commençant à les déterminer 
pour le classement de.mon herbier, qu'un grand nombre d'entre 
elles étaient nouvelles, et qu'il serait intéressant d'en publier 
les descriptions. J ai pensé aussi qu'il ne serait pas inutile, soit 
pour les progrès de la géographie botanique de l'Orient, soit 
pour les botanistes assez nombreux qui possèdent ces plantes, 
de trouver l'énumération de toutes les espèces recueillies par 
Tinfiatigahle et malheureux Aucher; c'est pourquoi, après avoir 

(i) Les voyaf^es de M. Aucher-Eloy ont été très multipliés; l'Egypte, rArabie vers le Sioaï, 
U Pakrtiiie, la Syrie, TAsie-Mineure dans des points très divers, la Grèce et les environs de 
GomlaBtiiiople, puis ensuite l'Arménie, la Perse et TArabie orientale, furent successivement 
le thrâtre de ses recherches botaniques. Les résultats de ses divers voyages, à l'exception du 
dernier, pendant lequel il a succombé à des fatigues trop répétées, ont été réunis dans un her- 
bier systématique dont il avait distribué déjà des collections à divers souscripteurs en 1837. 
Gel beriner, comprenant pins de 38oo espèces, a été depuis complètement épuisé par les di- 
lenci collections qui ont été distribuées depuis la mort de M. Aucher. Les échantillons por- 
tent des numéros de i à 3,86o. 

L'herbier recueilli par lui durant son dernier vojrage en Arménie, sur les bords de la mer 
Caspienne, dans le Ghilan et l'Abderbidjan, dans la Perse centrale et méridionale a sur les bords 
dn golfe persique, enfin à Mascate en Arabie, Gom|>renail environ 9000 espèces, qui portent 
les numéros au-dessus de 4000. Enfiu, les espèces indiquées daiis le mémoire de M. Rois«ier, 
comme n^ayant pas de numéros, sont des plantes dont les échantillons étant uniques, ont été 
cottiervés pour l'herbier du Muséum d'histoire naturelle de Paris, et qui n'ont pas reçu de nu- 
méros oorame n'entrant pas dans les collections distribuées. 

Il reste encore quelques collections des plantes du dernier voyage de M. Aucher, composées 
de 1,000 à i,5oo espèces , au prix dé 40 fr. la centurie. Les botanistes qui désireraient se les 
procurer, peuvent s'adresser au rédacteur de la partie botanique des Annales des Scieuces 
naturelles. RtuACT. 
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étudié ma propre collection , j'ai complété mon travail au moyen 
de celle que M. De Candolle a reçue du collecteur lui-même et 
dans laquelle j'ai trouvé souvent des échantillons qui ont servi à 
conopléter mes descriptions, ou de^ ^spèctes que je n'avilis point 
encore vues. M. Ad. Brongniart a eu enfin l'extrême obligeance 
de me communiquer tous les numéros uniques des collections 
du Muséum. L'énumération que je dpnne ici coniprendra donc 
la totalité des espèces recueillies par Aucher-Éloy, dans les di* 
vers pays-de l'Orient qu'il a parcourus. Pour, ne pas l'allonger 
inutilement, je n'ai donné de la synonymie {que dans les cas 
indispensables, et pour les espèces déjà connues je n'ai cité 
que le nom , les numéros de la collection, et la patrie. Quant aux 
espèces nouvelles, je me suis efforcé de les décrire avec quelque 
détail, et en les différenciant, autant que possible, de leui5 
congénères; qu'on veuille bien se souvenir, à cet égard , que )q 
n'ai eu trop souvent que des échantillons incomplets ou en 
mauvais état à ma disposition, et l'on sera plus indulgent pour 
tes erreurs ou les imperfections que Ton rencontrera dans ro^ 
descriptions. 

Ckniye , 9 décembre i84i. 



HANUNCULACE^. 

1. CletnaUs vUalba L. — Auch. n» 1. Graecia, Asia minor^ • 

a- Clematis flammula L. — n. a. Grœcia. 

3. Clemc^lis orientalis L. — n, 5, l\o%&. Jspahan ; l\o%^. Téhéran. 

4. Clematis viticella L. — n. 3»Asiaminor. 

5. Clematis cirrhosa L. — n. 4« Asia minor. 

6. Thalictrumfœtidum L. — n. [\o*àl\. Djulfek. 

7. Thalictrum isopyroides C.-A. Meyer. — n. 6 , Àkdag; [\0'xZ , 
absqueloconat. 

Mea spccimina cuiu Sihiiicis adauiu&sim convcniunt. liane spcciem 77/. Sihi- 
rico L. cauidem esse credo. Phrasis Toiirncfoiliana Th. orientale minimum 
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famanm foUo ta Ârnieiiiâ , a Linnieo citata , ad mcam plaotam spectate om- 
nino videinr. Fractus Th* Sibùici a cL Gsrtner Vol. 1 p. 74, delweati, fruc- 
tibiis Th, Uopyroidiê breviores sant , igitur de hoc sydODjmo dubius som. 
7A. tihiticum !)• C. syst. et Prodr. forma TA. minom tantum est. 

8. Thalictrum elatum Jacq. — n. 8. Mont Athos. 

9. Thalictrum angustifotium Jacq. — n. 9. Asia minor. 

10. ThcJictrum orientale Boiss. 

T. radice gruraosa perenni, foliis triternatis segmentispetio- 
laiis rotuodato trilobis, sepalis magnis petaloideis, carpeliis 3-4 
oblongo linearibus acutis striato-costatis divaricatis. 

isopyrum aquileffioides. Bory et Chaub. Fl. Pelop. non L. 

N. 7, Taurus. 

Radîcem non vidî, sed ex plantœ affinitate gramosa videtoret perennis. Gaales 
tenues angalati glabri flexnosi erecttusculi semipedales , basi vaginis membrana- 
ccb amplexicaalibus stîpati. Folia caulina a-S trîternata ambitu magna trian- 
golaria. Petiolus cauli similis sulcatus basi in vaginam membranaceam am- 
ykxicaulem dilatatus, petioli secnndariL patolo divaricati, segmenta petiolalo 
Iwevîori sutfulta ovato-rotundata , 7-9 lineas lata, basi caneata ant etiam subcor- 
dat»! parte snperiori triloba lobis, iteram a-3crenatîs; foliom superius minimum 
sidMessîie tripartitam aut trilobum. Flores i*3 ex axillâ folii saperioris orti, 
panicnlam paucifloram formantes ^ albi , magnitudine florum Th. anemonoidia. 
Sepala 5 obovata , staminibns duplo longiora. Filamenta capillaria. Ovaria 3-4 
filamentis breviora. Fractus i-3i carpellatus. Garpella diyaricatay lineari oblonga, 
atriis Taldè prominuli^ pallîdioribus costata, stigmate subincurvo apiculata , 
lineas i/a longa, lineam mediam lata. 

Species pulcherrima ex affinitate Th* tuberosi et anêmonoicUa , in Pélopon- 
nèse qùoque crescens et a cl. Bory et Gialibard cum lêopyro aquiïegioiâe L. 
quod' yarietas /. thalictroidis Sdlum «st , confusa. 

• 

11. Anémone Alhana Stev. var. flore cœruleo. 

N. \\ Olympns Armeniae, 4ûi& À,Ef2;enmi. 

12. Anémone coronaria L. — n. 4oi6. Bya^Dtiuni. 

1 3. Anémone coronaria L. var. punicea. — n. 1 v . Asia kninor. 
i4- Anémone êtellata Lam. -"*- n. 10. Byzantium. 

i5. Anémone Apennina L. — n. 12, 4^17. Asia ndinor. 
i6. Anémone bifiora DC. — n. 4oi8. Ispahan. 
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Typum unicum in hcrbario I^iessertiano non comparare 
potui; sed description! optimè respondet et patria eadem. 

fy. Anémone narcissi/loralj. varietas involucri foliolis integris. 
j4. umbella ta Willd. — n. i4f Karadagh. Cappadocia. 

i8. j^donis œsthalis L. — n. 4oi5. Persia borealis. 

ig. Adonis œstivalis\j.\2LT.pallida{j4.flai^aliC.) — n. i5. Âsia 

minor. 
ao. Adonis microcarpa D. C. — - n. 1 5. Cilicia. 
a I • Adonis aleppica. Boiss. 

A. annua » calyce glabro , petalis magois oblongo-obovatis ex- 
pansis adpresso, carpellis margine interiori carinatis integerri- 
mis, rostre recto acuto carpelium subaequante termînatis. 

M. i6, Âlep. 

Planta glaberrîma annua. Radix perpendicularis simplex. Gaulis a basî striclè 
ramosus stnatus semipedalis. Folia supra decotnposita,laciniis lineari setaccis acih 
tis. Flores pedunculati florîbus A, œst^vcUis ferè duplo majores. Calyx glaber, 
sepalia ovatis petalis dimidio brevioribus. Petala 8. rubra , expansé, longe oLo- 
vata 8-g lineas longa, 3-4 lala. Spicà fructifera cylindrica densiuscula 3/4 
pollices longa. Carpella fongitudinaliter riigoso -coslata in rostrum rectum apice 
subulatam acutum carpeUum subsequantem attenuata , cum eo très lineas longa ^ 
margice interiori carinato integerrimo basi secùs rachin dccurrente. 

Carpelli àtructurâ A* ùuiumnafi L. affinis , ab câ satis superque petalis 
mullo majoribus expansis nec bemisphaerico conniventibus differt; carpella prie- 
terea multà crassiùs profundiiisque rugosa, in rostrum plus duplo longius atte- 
nuata sont. Ab A, œsiivali floribus majoribus, carpello longiùs rostrato, margiue 
interiori integerrimo nec bidentato sat differt. 

aa. Adonis Wolgensis Stev. — n. 4^1 4- Armenia. 
a3. MyosuTus minimiish. — n. 17. Mesopotamia. 
a4» Hanunculus aquatilis L. var. cœspitosus. — n. 39, ad. ripas 
Jordani. 

a5. Ranunculus hjrbridiis Biria. — n. 44* Olympus Thessaltis. 
a6. Ranunculus ^ymbalarice DC. — n. 4oo4. Ghilan. 
ay. Ranunculus asiaticus L. — n. 34* Asia minor. 
a8« Ranunculus orientalis L. — n. 37. Smyrna. 
19. Ranunculus myriophjrllus Bussel. — n. 3o. Asia minor. 
n. 4007. Angora. 
Spécimen so\um floriferum stà quod bùc mibi portinere videtur. Fructns 
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hujus speciei, d. Dt Caodolle iguolus, spica est ovato-cjlindrîca 6 lineas longa , 
3 crassa, e carpellis glabris obtuse triangularibiis , stjlo brevi laleraliter cunrato 
snbreflexo apiculalis constans. 

3o. Ranunculus chostrophyllos L. absque numéro probabiliter 

ex Asiaminorî aut Graecia. 
3j . Banunculiis Monspeliacus L. — n.65 bisj 4^ Chio ; 4009. 

Asia minor. 
3a. Ranunculus oxyspermus Willd. — n. /|Oo5. Aderbijan. 
33. Ranunculus Aucheri. Boiss. 

B. radiée grumoso-cylindricâ , caule erecto parte siiperiori 
patolè ramoso subniido breviter hirto, foliisradicalîbus carnosu- 
}is glabriusculis petiolatis palmatim tripartitis, partitioiiibus 
siibsessilibns profundè bi aut trifidis lobis elongatis dentatis , 
canlinis pubescentibus bi aut trifidis laciniis linearibus simpli- 
cibusve, sepalis hirsutis reflexis , spicâ ovatâ, carpellis ad presse 
hirCis , stylo carpellos aequaute patiilo subincurvo terminatis. 
N. 4oo6. Ispaban. 

Radix e fibris grumosis elongatis 1/3-1 pollicaribas y lineam aut sesquilioeam 
«assis, coDstaos. Folia radicalia petiolo sesquipollicari piano basi dilatato suf- 
fnlSSyglabra aut pîKis adpressis sparsis hirta, carnosulai tripartita, ambitu subro- 
fonda, pollicem longa lataque; partiliones sessiles aut brevissimè petiolatse, late- 
nies ad basin usquè bifidae , intermedia profundè trifida ; lobi in 3-5 dentés 
profandos obtnsos apice divisi. Caulis teres crectus stria tus medulla farctuS| pîUs 
brevibns adpressiusculis pubescens, 6-9 polUcaris, parte inferiori nudus, dein 
patali lamosus, ramis 5-5 elongatis approximatis subverticillatîs simplicibus aut 
iteràm ramosis crassiusculis. Folia caulina pauca ad basin ramornm sita, petiolo 
brevissimo piano subamplexicauU suffulta, laciniis integris linearibus subpollica- 
libos 9-3constantia, adpressè puberubt suprema seciis pedunculos opposita in- 
tégra linearia. Pedunculi teretes fîstulosî elongad d-5 pollicares. Flores magni- 
todine jR. ^if/^osa/n referentes, sepata ovata, adpressè hirtula latë albo marginata, 
lutesceatia. Peiala ovato-cuneata striis longitudinalibos numerosis adpressis per- 
cursa ; squamula basilaris minima cuneata. Ovarium hirsutum. Styli stamina 
sabxquantes recti. Spica fructifera ovata 4, lineas longa , paulo minus lata , car- 
pella facie utraque pilis adpressis albîs liirta , in sljlnm longiorem glabrum apice 
recDfYO subpatulum attenuata. 

E sectione Ranunculastro , H. oxyspermo et Monspeliaco affinis, sed ab 
omnibus foliorum inferiorum forma abundè distinctus. 

34* Ranunculus eriocarpus. Boiss. 

R. radice grumosâ , caule erecto parte superiori ramoso velu- 
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tîno^ foliis radicalibns carnosulis glabriusculis petiolatis paiitia- 
tiiti tfipartitis, partitionibus petiolatis in lacînias lineares pro* 
fundas fissis, foliis caiilinis bi aut trifidis , laciniis linearibus 
elongatis piibescfentibl»! sepalis hirsiitis r€flesis ^ spica ovato- 
globosa, carpellis aibo lanatis, slylo undnato breviore termi- 
natiji. 

N. 20. Cappadocia propè Ak-Dag. 

Radix constans c tuberibus oblongis 3-4 iiocas longis, a crassis. Folia radicalia 
forma iîsdem foliis praecedenlis speciei affiuia, petiulo 3-3 polliccs longo basi in 
membranam dîlatato sufîulta^ tripailila , ambitu rotunda, glabra ; parti liooes 
petîolûlo 2-4 Rncas longo suffolté, in lacinias lineares obtusas saepi 3-3-fidas 
IM âd baÂn usque ditisœ. Gaulas pilis crispis pubescens , ut in prîore specie 
{larte înferiori nttdus, parte superiori sùbverticillatim et ex «odem ferc punclo 
ranuMOs, ranliis cloagatis it^rùm ram^osis. Folia caulina pubescentia ad huai 
ramorum sita petiolo brevi dilatato subamplexicauli suffulta, e laciniis linearilMis 
tribus coHstantia ; suprema simplicia linearia. Flores (luribus speciei praecedentii 
similes sed minores ^ longe pedunculati. Calyx et petala ut în bac specie. Spica 
fructifera roagis^rotundata minor, vix 3 lineas longa; Cirpclla pilis crispis ad- 
firessis albo-lawata^ coimpressa , in stjlum carpellis breviorem subpatulum apice 
ifbbratai sùburveinatnm attenaata. 

A^pedCiiet foiiotrumradicaUvm fornaaJÏ. Aucheri affinis; scd laciniœ pr-ofo»- 
-dîDres àiigU!9ttoi«B , flores minores, spica frnctifera brevior subrotunda^ caiv- 
■peila lion pilis spacrtis sed lanà adpressâ obsita , styloqtte breviori apice siagis 
MCbrvô lettoiliAta. 

35. EaruMCulus argyreus. Boiss. 

R. totus pilis patults longis moUibtis villosus, radice fibm 
mimerosis tenuibus cylindricrs constante , collo biilboso , foliis 
radicalibns ovatis trilobis lobis dentatis, caulinis trifidis laciniis 
linearibus aut simplicibus , sepalis reflexis Innntis^ carpellis 
(immaturis) hirsi»tis in stylum rectum longiorem attenuatis. 

N. 3S. Mesopotamia. 

G>llani mdiois incrassatttm pisi magnitudine cdens fibras numerosas tenues, se- 
milineam diametro aequantes, teretes saepè pollicares. Gaulis ercctus parte superiori 
9-4 florus y semipedaiis-, iota i#ngitiidine pilis albis patulis mollibus villosus. Folia 
radicalia petiolo limbo longiori villoso suffulta, ad médium usqueautpaulo profan- 
dius trifida , cisdem pilis patulis villosa; infima ambitu ovata basi rotundata lobis 
obtuse 3-4 dentatis ; superiora augustiora basi attenuata lobis magis elongatis iii 
lacinias rafaUDearesfissb. Fohac&niina 1-2 adTamorum'bifin'cationenisnbscssilia, 
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triGda» laciuuslateralibus linearibus integris, média longiorc tiidciitata; suprema 
bîfida ant intégra linearia. Flores pcdicellU tcrctibus sesquipollicaribiis subpa- 
:ulè Yillosis siiffulti, floribus R. Chœrophyllos paulo minores paUidiù.%qiie lutei. 
Sepala refleza oblonga acutiusciila latè margiD2.ta9 dorso pilis albis patulis latitu- 
Uni suse.subaequilougis villosa. Pclala ovato-cuneala. Squamula basilaris minuta 
ipice reliisa. Garpella qnae in fructu juuîori soliim observare potui, facie et dorso 
snecipuè pilis adprrssis longis albis hirsiita, oblonga, dorso in styliim glabriiui 
rectum paulo longiorém atténua ta. 

Badicis forma inter sectionem Ranuuculaslrum et Hecatoniam médius •, 
R. C/ir£pn>/iAy//oetpraecipuè var.yZn/>tf//a/£ra.spcctu et foliorum radicalium forma 
affinis, ab co radiée fibrillosâ nec grumosâ, indnmento patulo ncc ad[)ressi.ssinio , 
floribos mînoribus, carpeilis stylo duplo loiigiori acuminatis longe pilosis nec bre- 
yiter ?elutînis valdè distiuctus. Carpellamaturacerlèalios characicrcs praeberent. 

36. Ranunculus dissectus M. B. var. glabrescens. 

R. niçalis Sibth. et Smilh. FI. Gi*aeca non L. 
N. 43- Olympus Bithynus. 

Rhizoma simplex apice fibrillis petiolorum vetustorum vcstitum, parte inferiore 
incorvum borizontale , edens fibrillas tenues rylindricas verticales i -'i pollici- 
res-Canlis simplex teres uriflorus erectus 1-7 pollicaris, apice praecipnè pilis ad- 
prcscîufcnlis yeloticus, parce foliosus. Folia radicalia petiolo i-apollicari si,tnato 
adpresse puberulo sufTulta 9 glabra , ambitu ovata » tripartita aut lobo terminait 
bail etiam trifido pinnatî-partita dicenda , partitionibns per paiia duo dispositis 
cum impari terminali , inferioribus breviter petiolatis , ca?teris sessilibus, omnibus 
in a-7 Ucinias lineares iterùm acutiusculc lobatas nsquè ad basim divists. Folia 
caalina dno saepins velutina sessilia aut petiolo brevîssimo dilatato amplexicauli 
nuBitlùL f ioferins in lacinias quinque lineares longas bi-aut trifîdas ad basiu 
usque dÎTÎsum, superius brevi&s trifidum. Sepala flavescentia patula pilis lanatis 
Iiirsuta. Petala oyata lutea venulosa. Squamula basilaris minuta cunenta. Ovaria 
capilulam globosum efformantia glabra , stylis in flore et fructu juniore apice 
circînnato-revolutis papillosis superata. Fructum non vidi. - 

Ex affinitate/i. montani et specicrum confîuium, ab omnibus mibi notis for- 
ma foliûrnm radicalium abundc distinclus. Uxc folia magnitudine, indumetilo, 
laciniarum longitudine miriim variant. Infima sxpius glaberrima suut, minus 
divisa 9 trifida , laciniis sxpè soliim lobatis; superîora subpinnatipartita Inciniis 
magîs elongatis usque ad basin divisis. 

37. Ranunculus dissectus M. B. var. veliitina. 
N. 35 bis y Ak-Dag. ; 401^9 Arnienia. 

Prsccdenti speciei meo sensu adnumcranda eu jus omnes charactercs liahei 
et a quâ foliis radicalibus superioribus indumento lanato^obsitis soliim Jjffcrl 

XVI. BoTAxr. — Décembre., a 3 
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Specimiua Arnieiia vix florifcra et probabiliter e loco edlto orta , caulcm tantiim 
poUicarem habent foliaque omnia radicalia et tripartito-multifida. 

38. Ranunculus Fillarsii DC. — n* 3i , Olympus Bithynia*. 

39. Ranunculus demissus DC. — n^ 24 9 Alpes circa Ispahan. 

40. Ranunculus demissus DC. var. foliis radicalibus 3-partitis, 

lobis cuneatis 3-5-dentatis. — n. 4010, Elamont. 

4 1 • Ranunculus Cassius Boiss. 

R. totus pilis adpressis sericeus j foliis inferioribus tripartitis, 
partitionibtis lateralibus sessilibus , intermediâ petioIulatâ| om- 
nibus profundè 2-3-fidis, lobis acutè dentatis, foliis superioribus 
subsessilibns tripartitis lobis integris acutis , caule multifloro, 
peduneiilis teretibus, axi glabrâ , carpellis ovatis in rostrum rec- 
tum triangulare brève acutum abeuntibus. 

N. ay, Mons Cassius Syriae. 

Radix nodosa, fîbras multas cylindricas verticales emitteos. Gaulis cnsntie 
pennae aoserinse , basi pctiolis foliorum radicalium vestitus , pilis in parte info- 
riori patulis aut refllexis rufis , in soperiori adpressis obtectus, 2-pedaIis, parte 
supcriori corymbosas. Folia radicalia et caulina inferiora petiolo pilis èrectiaMO- 
lis hirsuto , saepè semipedali, basi dilalato vaginanti, saffulta, ambitu ovata, pilis 
fulvis adpressis utrinquc sericca j tripartita ; partitio intermediâ petiolalo semi- 
pollicem Loogo suffulla y basi cuneata , nltri médium trifida ; partitiones latérales 
sessiles etiam triCdae scd fissura inferiori muito profoudiorL Lobi ômbiam 
profundè denlati, dentibus acutis apicàalbo*sphacelatis. Folia snperiora ad bùin 
ramorum si ta multo minora petiolo yaginanti 3-4-lineas longq sufiulta, tripartita, 
partitionibus lauceolatis acutis integerriiuis. Panicnlà mùltiflora corymbdsa. 
Flores lutei magnitudine florum R. açris. Sepala ut pednnculi pilis flavescentibus 
adpressiusculis bispidissima^patula^demùm rcflexa.Petala pallidè flava rof ondatà, 
calyce duplo longiora. Axis glaberriou. Gapitulum carpellorum globosam , feri 
magnitudine eadem ac in R.acri^ sed constans numéro carpellorumferè dimidîo 
minori. Carpella glabra ovata angustè roarginata , marginibns in rostrum trian- 
gulare rectum acutum basi planum abeuntibus. 

Primo aspectu haec species cum R, acri var. t/tf/tf/t/uil apprîmi congruit, sed 
ab eo satis disdaguitur indumcnto in partibus floralibus multô copiosion, 
foliorum inferiorum partitione mediâ petiolulata , et inprîmis carpellorum 
forma : in R. acri carpellum in rostrum uncinatum lateraiifer prodncitary in 
meâ specie autem ro&trum multo latius exacte triangulare est et carpellilm exacte 
terminât ferè ut in R, veluiinoTen, , suis characteribus caeterùm valdè diverse. 
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4i. Ranunculus lanuginosus h. var. pumila. — n. 3o, Oljmpiis 
Bithynife. | 

Carpetb solùm juniora TÎdi, scd tx corum forma niea planta hnic speciei ad- \ 

Dumerauda videtor. Specimina ex loco ediio pumila, folia omnia radicalia.Caulri \ 

siiH|>liee5 3-5 poUicares. Simjlcs Tormae H. nemaroti et aliaruni s|icctcruiti oc- j 

currunt. { 

fti. /tanunculus Caucasiens M. B. absque numéro pb. , es 

Arineniâ. 
^l4. Ranunculus napellifolius DC. — n. 4ooa, Armenia. ] 

45. lîanunculiis Brulius Ten. — n. 26 . Olynipus Bithvriix. 
'fi. ItanuncuUis procnmbens Boiss. 

R. caiilibiis procumbcntibuîî, subsimplicibus, acipressè piibe- 
rulis , foliis radicalibiis carnosis glabriusciilis tripnrriris, parli- 
lionibus iaferioribiis stibsessilibus profundé bi aut trifidis, su- 
periori loogè petiolatà iterùm tripartîtà laciuiis bifîdis omiiilnis 
lanceolatls acutè denticulatis , foliis cauliiiis adpressè puberulis ! 
petîoto subnidlo dilatato mcmbrariaceù insideotibus, 3-5-parlitis, 
sepalis reflexis pubescenlibus,ovariis hirsutis stylo apice circîn- 
nato terminatis. 
_ - N. a5 , in monte Elwind Persia?. ' 

^^^Bajns specici prO]>lcr specimca unicuin maiicum deicriptioncm complerani 
^^Hr non poïsutn, CoUum radicls densù Gbrb slipalum nucisparvEecrassiiudiDc, ' 
^^nni radiMs fasciculalo-librosas caules<]ue ])tastral05 parce foliosos simplices 
^Hm parte snperïori paVcé ramo^os semïpcdales. Fulia forma li. repentem 
^■plénDtia , codem modo divisa sed multo miuora ciim peliola vix Kesi]ui|>DlliceDi 
' Imga, laciuiis 5- 6-lineas longii sesquîlineam latis. Petiolus folioniin cauliuonim | 
vîx se:iquilinGamloiigus, fert- Ecqiiè lalus, memWaDaceua. k H. repente diRcrt 
prartercd stoloitibus riiiUîs, carpellis ad))rcâsè biislilis. Fruclus non yidi. 

/17. Ranunculus polyrrhizosl Steph. — n. l\os i, Erzeroutn. 

48. Ranunculus arvensîs I,. — n.40ï Asia minor; 24 i/>, Libanus. 

49. Ranunculus parvi/lonis L. — n. a8 , Chio. 

50. Ranuncalui muticatus L. — n. 29 hiti , Asia minor ; 4008 , 

Mascate. 

5 1 . Ranunculus rhynchocarpus Boiss. 

It. foliis glabris petiolatia suborbiculatis. tripartitis, partitia- 
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nibus petiolatisy foliorum infiinorùm dentatis , superiorum pro- 
fundè multifidis 9 laciniis linearibus, pedunculis oppositifoliis, 
sepalis patentibus apice hirtulis , carpellis utrinque tuberculato- l 
aculeatis in cornu rectum acuminatum abeuntibus. 

N. 29 , Byzantium. 

Radix è fasciculo fibrarum constans. Caulis parce foliosus fistuLosus erectoi 
gracilU glaber, parte superiori subdichotomè ramosus. Folia omnia canlina, 
glaberrima ; inferiora petiolo' a-3-poliicari sufTulta, orbiculata tripartita, partitîo- 
cibus petiolatis obtuse lobato-dentatis. Folia superiora ad dicbotomias siu 
breviùs petiolata etîaui tripartita, scd partitiones ad basin usque in lacinias 
lineares obtusas iterùm bi aut trifidas fissse. Folia suprema sessilîa raultifida.Pe- 
dunculi oppositifolii post anthesin saepè a-pollices longi. Flores flavi R. murioath 
paulè majores. Sepala ovala albo-marginata flavesccntia , basi glabra , florîbf» 
cipicc secùs dorsum pilis raris patulis obsita. CarpcUa matura in capituicim nlu- 
dum congesta^ coniplanata ovata, utrâque facic tubcrculis aculeatis obsita, miipc 
qlabro laevi circumdata, ia cornu planum utrinque nervo^carinali medio periit- 
tum tfiangulari-elongatum acutum rectum carpellis breviorem attenuata , {bn& 
R, muricali carpellis admodùm similia scd tertiâ parte minora et aculeolis bn- 
^ioiibus et rectis nec uncinatis obsita , cum rostro 2-lineas aut paal6 ampEoi 
longa, bjlsi lineam 1 i/a lata. 

R, muricato valdè affinis sed ab eo ccrtc differt foliis trîpartitis multifidis nec 
dentato-lobatis , floribiis majoribus , sepalis apice birtulis et characteribus qoQi 
in fructûs desciiptione indicavi. 

Sa. Ranunculus lomatocarpus F. et M. 
N. 2 1 9 ad ripas Jordani ; 4 1 9 Tarsus in paludibus. 

Huic speciei , € speciminibus caucasicis ab unione itineraria missis conjùn- 
gendus est R. trachyspermus F. et M. » vix meo sensu ut yarietai^ carpellis 
angustiùs marginatis a typo distinctus. An ambo à R. Chio DG. qacra d«8crip« 
tione tantùm novi satis differunt? 

53. Ranunculus trilobus Desf* — n. 23 , absque loco nat. 

Var. foliis multifidis tuberculisque carpellorum subacii- 
leatis , R. trilobo v. rhœadifolio DC. affînis. 

54. Ranunculus lateriflorusl DC. — n. 22, Smyrna. 

55. Ceratocephalus/alcatus Pers. — n. 18, Persia ; 4ooo, Ghilan; 

4001 y Asia minor. 

5G. Callha palustris L. — u. 4ooo A, Armeniœ montes. 
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5j.. HelleboruS' orientalis GdLYtV — n. 6i , Asia minor. 4020 By- 
zantium. 

58. Helleborus vesicarius Âuch. 

H. glaberrimus, caiile elata parte superiori ramoso^ foliis infe- 
rioribus loogè petiolatis subpedato-tripartitis, laciniis petiolulatis 
profundè io lacînias lanceolatas dentatas fissis, superioribus sub- 
sessilibus ferè à basi usque 3-5-fidis, laciniis profundè lobatis, 
carpellis tribus maximis ovatis subinflatis reticulatis apice rotun- 
datis, lateraiiter stylo brevi borizontali fructu adpresso api- 
Gulatis. 

N. 6o. Mons Cassius Syriœ. 

Aadîceiii non yidi.Caalis i-a*pedalis crassas, medullâ farctus^ striatus glaber 

fuA fo1iosaS| parte superiori solùm paniculato-ramosus.Folia omnia glaberrima 

obiciirè viridia snbtùs pallidiora vennlosa , inferiora petîolo 7-8-pollice« longo 

iaûdentia , ambitu subrotanda, 6-5-pollices diametro lata^ pedata aut propter 

parMîones exteriores eodem petiolulo suffultas tripartita ; partitiones basi in 

petioliilum htam brevem decurrentes , ultra 'médium trifidae , laciniis iterùm ' 

trîlohis lanceolatis, lobis obtuse deotatis. Folia caulina superiora ctiam tripartita 

ptrdâonibus lateralibns profundè bipartitis inpetiolum latum planum decurren- 

tibos, laciniis lobatis dcntatb. Folia suprema ad ramorum ortum sessilia ferè ad 

huia uaqae tripartita , laciniis lateralibus latioribus , omnibus trtlobis. Flores 

non TÎdL Pedunculi in fructu juniori recurvo-reflexi 9-lioeas longi. Sepala per- 

MStentia subrotcnda glabra. Fructus pendulus iu génère maximus.^ è c-arpellis 

tribus rariùs binis constans. Carpella 2 pollices et ampliùs longa , scsquipoiliccm 

lerê lata , orato-oblooga subinflata complauata y apice rotundata , basi brevissimè 

gflpboso-rotQndata dein angustata et ideo fructus subcordatus» parte dimidiâ 

sopcrioii inter se libéra , pallidè yiresceutia , reticulato-venosa , carjnata , canna 

instraclâ nervo valido qui in stylum 2 lineas longum fîliformcm horizontalem 

eCcarpellD adpressum apice p'oducitur.Semiiia in uno quoque carpello 4-5 ovata 

sîeeîtate rugosa a lineas circi ter longa sesquilineam crassa. 

Species disûnctissima , carpellorum magnitudinc et forma iusignis. 

59; Garidella Nigellastrum L. — n. 4oi3, Roulbar. 
6b. Garidella unguicularis Lam. — n. 63, Alep. 
61 • Nigella oxjrpetala Boiss. 

N. foliis pinnatim sectis, laciniis petiolatis 3- 5*fidis, lobis linea- 
ribtks acutis margine aculeolato-scabris , petalis bifidis in laci- 
iiias selacea^ liispidas calyccm siiporantes attenuatis , capsulis 
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7-8-glabris ad inedium ferè connexis divergcntibus , stylis éxtùs 
arcuatis. 

M. 5i , Cappadocîa orientales. 

Kadix verticalis aniiua subsimplex edens cautcm angulatum foliosura glabroB 
in speciminibus meis semipedalem simplicem unifiorum. Folia inferiora pftiolo 
longo basi dilatato suffUlta pinnatipartita , laciniis pefiolatis bi aut tnQdis,lobift 
lineari-Ianccoktis acutis ^ margine ut pctiolis et petiolulu aculeolis lente solwn 
conspicuis scabr is. Folia superiora sessilia pinnati-partita aut tripartita laciniis , 
lànceolatis integris. Flos summis foliis basi involucratus, ferè magitudioe siinitiac 
in N, orUntali, è sicco flavidus. Sepala patentia ovata basi attenuata subtus nervo 
mcdio percursa breviter acuminata glaberrima. Petaia minima ovata mtùs foteâ 
latà nectariferâ instructa^ basi bre?iler attenuata biioba, lobis attenuatîs in 
lacinias setaceas cirrhiformes , petalo ipso triplo longiores , stamina sujIeraDtes 
pili? albis patulis birsutas. Filamenta complanata. Antberse muticae. Ovani 7-8 
glabra , infrà médium interse coalita y parle superiori divergentia apice nlnii- 
data , stylo brcvipri extùs arcuato terminata. Fructum maturum non Tidi.. . 

Species petalorum forma insignis è sectione Nigellaslro , a N. cornUwklA 
sepalis glabri^i foliis scabris , carpcliis usquead médium nec basi solùoa connekii, 
a N. ciUari antberis muticis nec mucronaûs, stylo arcuato nec loogo FCdD} 
carpellis glabris abundè distincta. ' 

6a. Nigella Persica Boiss. 

N. foliis pinnatim sectis , laciniis setaceis elongatis inulltfidis 
aut simplicibus scabris , carpellis ad médium usque connexis 
erectis subdivergentibus , stylo recto breviore terminatis,gla- 
berrimis. 

N. 5o , Persia ; 4oa i , Elamont. 

Radix simplex annua cdens caulem glabrum angulatum, in quibasdam speci- 
minibus simplicem semipedalem unifiorum, in alteris i-2-pedalem parce ramosam. 
Folia petiolo piano suprà basin canaliculato brcvi suibiUa, fcrèâ basi in pinnulas 
lineari'Selaceas saepè sesquipoUicares, in parte inferiori foUi ileràm pinnatim mol- 
tifidas divisa ; suprema ejusdem formx sed breviora sessilia, saepc fiorcm ioTola- 
crantia 9 laciniae omnes sub lente aculeolis marginalibus scabrida^. Floreni 
non vidi. Fructus constans carpellis 6-10 9. f»;rc U5qu« ad me^um inter se 
connexis compressis, ubique ferè aequilatis,. erecto^ patulis ^ subdivergentibôSi 
glaberrimis nitidis , striis transversis paraUelis tenuissimis pereorsis , apice 
rotundatis, carinâ trioerviis , in stylum carpelle breiriorem rectum abcuntibns. 
Semina plana ovata basi minute retusa, nigricantia, sub lente tenuissini 
punctulata. 

£. sectione Nigellaslro , a prieccdenti et a 2V. corniculalâ stylo recto, a 
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i^. ciliari carpellis glabris raiaùs pateotibus, Ucioiis foliorum tenuioribus, a 
N, orientaii eodem caractère et carpellis siagis patentibus pro longitudine suâ 
latioribua apice Taldè rotandatis obtusis nec subatteouads , dorso trinerviis nervis 
approumads nec inter se lineam distahtibus anastoiaosantibus apprimè distincta. 

63^ Nigella arçensis L. — > n. 4oaâ ^ Ghilan. 

64- Nigêlla diiHirlcata Beaupré. — n. 58. Syria. 

65. Nigelia aristataSS^hi. et Smith. — n. 49- Mesopotamia ; Sy, 
Graecia ; 56, Damascus. 

A. 2V. arvensi floribus minoribas nltimis foliis inyolucratis , sepalîs stîpitads 
dein cordads acuminads, anthens apiculo antheras ipsas asquante terminatisy 
carpdBi dorso secùs nervos tnbercalato scabru benè disdncta ! 

66» Nigella desertL Boisa. 

If. glaucescens glabra, foliis carnosulis, inferioribus bi-trifidis 
aot pinnatipartitis , laciniis obtusis basi atteuuatis lobatis aut 
integris, summis bifidis integrisque, floribus parvis, sepalis 
glabris ovatis breviter stipitatis, petalis bilabiatis, labio exteriori 
bilobo lobis apice cylindrico-clavatis hirsutis, labio interiori 
lineari glabro y carpellis tribus paulo infra médium counexis 
apice divaricatis in stylos rectos apice uncina os carpella œ- 
guatites attenuatis. 

Tar. a ^ssyriaca. Gaules subaphylli erecti ramossissimi 
1-^ pédales.. — n. 4^* I^^^^um Assyriae. 

Var. 6 Arabica^ i-a poUicaris multicaulis. — n. 54-Desertiim 
Arabiœ Petrea?. 

Badixannua edens in var. a caulem albicantein striatum sabapbyllum erectum 
îbn à basi ramosum subflexuosum i-a pedalem, io var. ^ caulcs pumilos i-3-polli- 
cares simpUcesaut basi divaricadm ramosos. Folia glauccscentia caniosula glabre 
forma miré varia. Radicalia infîma breviter pedolata bi aut trifida , aut etiam 
pinn^dpardta, lacioiîs paucisbasi aUeauads obiougis, inferiori aliquaado3-A'ûday 
caeteria integris acudusculis : folia caulina sessiliu a-6-fida laciniis elongatis 
lîoearibus ; summa simplicia ; ferè omnia in excmplare florifero varietads « jàm 
destrncta. Flores pedunculad inter minimos bu jus generis, vix diametro semi-pol- 
licem lad in utrâque varictate simillimi, èsicco caerulcsceutcs.Sepala ovata abrup- 
ti in unguem aut sdpitem attcuuata oblusa glabra. Petala bilabiata ; labium ex* 
terios iutàs pilis sparsis bispidum bipartitura, lobis in cornua apice rotundato- 
elavata cos xquanda productis ; labium interius labium cxt^rius xquans et antc 
cjus iisâuram situui^ glubnim lanccolalu-lincaïc apice atlctiuatiim. Filauienla sub- 
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coinplanaia. Antherae brevitcr apiculatae, apiculo locutis plus sextuplé breviôre. 
Ovarii styli saepè inc^rvî horizontales. Fructns maturiis glaberrimus è carpellis 
tribus infrâ médium coalitis angustissimis constans , basi cylindricus. Carpella 
saepè i5 lineas looga, vix sesquilineam lata , parte libcrâ divaricata , dorso 3- 
D€rvia, sensim angustata iu stylum cjusdem longitudinis rectum apice uucinatum 
scabriusculum. Semina oblonga triquetra sub lente tuberculato-ccbinata. 

Specics floribus parvis et carpelHs angustis benè distincta ^ sed habita et ma- 
gnitudine mire variabilis. Inter varietales a et p, primo aspectudivcrsissimas» ne 
minimum discrimen quidem in flore fructuque reperi. 

67. ISigella sativa L. — n. 5a. /Egyptiis* 

68. Nigella satipa L. var. hispidula. Boiss. 

Tota pilis albis viscidulîs prsecipuè ad caulem, petiolosquc copiosis hispîda. 
Lacini» foUorum abbreviatae confertae. Flores parvi. N. sativœ probahiliter 
sylvestris typus primùm pro specie peculiari habui sed acuraliùs obscrtila îo 
câ omnes N> satipœ caractères agnovi ; sepala ovata basi in stipitem attcnnbf 
petala i>ilabiata , labio exteriori bifido lobis ovatis basi attenuatis apice angustabs 
callosis hirôutis. , labio interiori lanceolato ^cuto glabro , antheras mutîcas , car- 
pella tuberculata ad apicem usquc connexa. 

6g. ISigella Damascena L. — n. 55. Byzantium. 
70. Aquilegia Olympica. Boiss. 

A. glanduloso-liispida, foliis biternatis, foliolis bi aut tiifidis 
ovato-cuneatis lobis obtuse dentatis j sepalis oblongis 9 calcari- 
biisâ basi praecrassâ attenuatis, apice vix iucrassatis incurvis 9 
lamina obtusà rotundatâ dimidio brevioribus^ staminibus lami- 
na bi^evioribus , carpellis ad quartam partem longitudinis con- 
nexis subincurvo-patentibus compressis lînearibiis transversè 
rugulosis stylo brevi terminatis , seminibus punctulato-tuber- 
culatis. ' 

N. 59. Olympus 4rnienus. 

, Gaulis 2-3-)^edalis crectus , parte superiori r^mis instructus , fistulosus , pnbes- 
centiâ brevi velutinâ obductus. Folia radicalia peEîolo semi-pedali piano basi 
dilatato suffulta. Partitiooes primaria? petiolulo .saepè a-pollieari suflull» etiam 
ternatae; segmenta ovata circitcr pollicem longa, lateralia sessilia interdùm bre- 
viter petiolnlata ^ omnia basi cuneata ad médium usque bi aut triloba , iohis 
iteru.ni rotundato-dentatis, supra glabra, subtùs pallidiera parce hirsuta. Folia 
caulina brevins petiolata ; ramealia sessilia tripartita partitionibus trifidis, aut 
solùm trifîda laciniis liocaribus acutis ; summa linearia intégra. Flores ut in 
jiq, vulgarl dispesiti et cjusdem fcrc maguitudinis, c sicco caeruleo^ alboque 
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varicgatî. Scpala cœruica ovato-oblotiga basi rotnndata apice attenuaia acula , 
corollà paulo loDgiora, ext&s glanduloso-hîrsuta. Petalorum lamina obi.asa, 
albida» atteauata in calcar basî praecrassum dein ad apicem usquè atlcnuatum 
acDtÎDMQlum ab axi senrim incorvo-reinotumi lamina dimidio breyias.Filaroenta 
Yxm diUtata plana alba scariosa glabra. Antherae oblongae corolls laroiuam x- 
quantes. Ovaria hirto glandulosa. Stylî glabri visciduli antberis squales. Fruc- 
tua pedonculo erecto elongato suffuUas, pubeseeiitiâ yiscidâ obtectus, constaiis 
carpellîs qninque vix ad i/4 longitudinis usquc inter se connexis dein subin- 
curvo-patentibus eo modo ut apices duorum carpellorum oppositorum in ter se 
spatîo loDgiorî quam unius longitudo distent. r.arpellum cylindrico-comprcssum 
apice atlenuatum in stylam setaceum flexuosum a-3 lineas longum , cum stylo 
poUicare vel ampKas , rugis transyersis ad latns internum magia perspicuis per- 
canam. Semina , quae solùm immatura vidi, sub lente eximiè tuberculato-punc- 
toliila. 

Hvc.species quoad folia et flores Aq. vulgari aut potiùs Aq. piscosœ Gouau 
qnae hujua yarietas est, affinis, ab eâ eximic distinguitur carpellis longioribus et 
ferè dimidio angustioribus , ad quartam partem solùm uec ultra médium usquc 
oonnexis, divaricatis ; seminibus punctulatis nec nitidissimis laevibus. Cum nullâ 
aliâ specie confundi potest. 

'] i . Delphiniam azilliflorum DC. — "«7^*1 Alep. 

7a. Delphinium rugulosum Boiss. 

D. caulibus simplicibus foliosis pumilis patulè hirtis, foliis 
sessilibus tripartitis, înferiorum laciniis longè petiolatis apice 
palmatifidis , floralium bre virer dentatis simplicibusvei floribus 
subsessilibus basi minutissime bibracteolatis bracteolis simpli- 
cibus, calcare apice attenuato subulato subincurvo flore subdu 
plo longiore, fructibus axi adpressis hirtis transversé rugulosis. 

N. 40^8, ad lacum Ourroiah. 

Badix annua edens caulcs i-S* in spcciminibus meis a~\ pollicares, adprcsiiè 
loliosos floriferosque, pubesccutia molli subviscidâ patulè obsitos, simplices, 
rari&j ramulo basi instrnctos. Folia omnia glabriuscula carnosula a ba5i tri 
xariùs quadripartita. Partitiones loogè petiolatae parte superiori sensim diktats 
et irregularitcr in lacioias breyes acntas ii&sae. In ibliis superioribus partitiones 
sensim minus divisae trifldae aut biiidae dein intégras et linearcs. Flores sccùs 
lUialem spicati, omnes basi folio stipati; pedicello semi-liaeam longo hispido 
aiiffiilti, floribus D. axilliflori paulo minores. Bracteolae ad basin pedicelli 'à allcr- 
nae bispidx squamaeformes integrx basi folii omnino occultât». Sepala lanceolata 
obtasa , e sicco purpureo-cœrulcscentia , neryo medio viridi notata, extùs secù^ 
nervum bispida» supcrius in calcar ascendens apice subulatum subiucurvum 
calyc^duplo longius productum. Pctala in unicum basi calcaralum apice atle- 
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uuatuia jbi'eyjssûnè.bi&duin co^lita. Sf^mina sqiaUs breyiorar Anfhjer?? r9tUD48B 
mu%œ.Pvarinm uoicumalbo^lapa^.my stylo gUibroJpngitudia«^v;anum 
tenainat|Um. Stigin^ bifidam. Capsula subsessilis catuli.adpressa^.p.ilis p^^alis mpl- 
libus obsiti^sul^çyliiidriça, subçpmpressa,! baii attenuata, apice Hibrof^odata, 
lateraliter ia- stylum.ajçutum, 3 lineas longum attenuatay cuip stylo .7-9 lineas 
looga i rugi$ adpressis obliquis inter se aiiastomosa9tibus relicu)ata. Spûiioa^bro* 
via pyramidato-tetragona ba&i tcuDcata , papillis albis retrorsis d?nsè- obsil^. 

D* axUlifloro affînîs sed ab eo foliis sessilibus forma diversisy calcareque 
loDgissimo facile distiogaitur. 

73. Delpfdnium Pèrsicum Boiss. 

D. caille divaricâto hirsuto y foliis brevissimè petiolatls tripaN 
titis, infimortim partitiônibus apice a-/|-fidis, caeterorum integris 
acutiSy floribus laxè spicatis breviter pedunculatis ^ pedunculo 
folio flûrali mùltô breviôre y basi bracteolis alternis squamaefor- 
mibus instructOi calcare recto cylindrico flore duplô longiore, 
fructibus erectis hirtis venulosis. 

N. 78. Persia circa Amadan. 

Radix annua eJens caulem semipcdem aat uhrà longum, a basi dicholome 
ramosnm ramis divaricatis^ parce foliosum, indumeato Lrevi patulo sparsQ vis- 
cidulo obsitum. Folia glabra camosula , bàsi petïôlo ditatalo y\x linèani longb 
suffultaytrip^ciita^partitionibas iafoHis infimts tantùm bifidis rariùsSâut 4-fij$s, 
in superioribus integris basi atténuatis lanceolato-spathulatis acutis. Flores^ecis^ 
rames laxè spicati m^gnitudine florum D. acutiflorif pedicello 2 lioeas loi^o 
suffulti. Bracteolae a-3 squamaeformes lineares adbasin pedicelli inter se.alternae. 
Sepak oblonga obtusa secùs nervum médium viridem breviter hirtub, vioCb- 
centia, siiperius productum in calcâr cylindfiéùm bbtûsum rectum' calyce du^lo 
longius. Petala omnia coali'a in ani<iui& basi calcaratum parte superinri atteÀua.-.^ 
tum apice truncatum integriim. Filamenta brevissima. Antberae mutics^; Ova- 
rium unicum birtum, stylo ovarium aequanti terminatum^ Stigma breviter bifidum. 
Capsula pedicello dimidio breviori suffulta , latiuscula^ compressa , basi att'e- 
nuata, apiçe rotundata lateraliterque stylo a lineas Ipngo terminata, cum eo semi- 
pollicaris^ breviter birta, venulis reticulatis obsoletis percursa. 

Praecedenti speciei .ifBnis ab eà facile distinguitur^ pubescentià breviori et 
magis sparsây caule ramoso, foliorum partitionibus integris^ floribus distincte 
pedunculatiS) pètalis integris nec bifidis, capsula breviori obsolète nec validé 
reticulato-venosâ. 

74- Delphinium jiucheri Boiss. 

D. totum pube densâ velutinum, caulibus erectis basi ra- 
mosis, foliis inferiorîbus breviter petiolatis tripartitis , parti)io- 
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nibus petiolatis cuneatis trifidiS| foliis floralibus siniplicibus 
lanceolatis basi attenuatis, pedunculo multo longioribus, floribus 
breviter pedunculatiSi pedunculo basi bracteolato, calcare recto 
flore duplo longiore ^ médium versus siibangustato extremitate 
obtaso. 

N. 4o3o, Persia Australis. 

Badix aonna edens ia specimioe unico quod obseirare potui caules Dumc- 
rosos siraplices aat basi parce ramosos rectos strictes i i/a^i pédales, pubcs- 
cfutii densl patulâ griseft subviscidâ relutinos. Folia eâdem pubescentiâ ob- 
ntajinfimabasipetiolo breviisimo Complauato suffolta deia tripartita ; partiliooes 
kfigè petiolat» deia sensim dîlatato-cuDeatae apice a-^Sr fid». Folia caalina ad 
buin floram sita intégra, blasi attenuata Linceolata obtusa pedaoculo longiora. 
Flores in spicam dispostti approximati floribus, speciei praecedeotis similes et pe- 
duaciilo % lioeas loogo aufiultL Sepak oblooga obtusa basi attenuata medio viola- 
ceo*TiUata birsuta , superins in calcar productum ut in spccie prxcedenti cor- 
collâ doplè longius et etiam rectum, sed valdè hirsutum, médium Tersùs atténua* 
tam et rarsùs extremitate subincrassatum obtusum. Petala in unicum basi cal- 
caratam, parte superiori attenuatnm, integrnm coalita. Stamina caljrcc multô 
hreyiora. Ovarium albo-villosum si jlo breviori terminatum. Fructus non Tidi. 

Praecedenti speciei aspectu , florum et petalorum forma , yaldi affinis et du- 
Uns fui an pro bujus varielate baberem , sed ex unico mihi noto speciminc 
attamen distinctum yidetur pubescentiâ velntinâ densissimâ quae folia etiam 
t^t, foliis superioribus integris obtusis nec tripartitis acutis, spicii confertiore 
cakare parte dimidià attenuato et extremitate subsaccato. Forsan fructus ma- 
tnrns alios prœberet caractères. 

75. Delphinium Ajacis L. — n. 70, Malattia; 40279 Aderbidjaii. 

Hea specimina nt omnia spontanea qnx vidi flores puniceos babent , in pcr- 
sioo insnper capsulx immaturae pilis rufis velutinae sunt. 

76. Delphinium Phrjrgium Boiss. 

D. totum pube velutinâ brevissimà griseum, caule erectô 
parce ramosOy foliis setaceo-multifidis sessilibus, floralibus in- 
t^ris setaceis pedunculum subasquântibus , racemo elongato 
laxiusculoi pedunculo flore multo breviore apice squamulis 
duabus minutîssimis acutis instructo,sepalis angustato-stipitatis, 
calcare coroliam aequante , petalo trilobo lobis lateralibus rotun- 
datis superiori angusto ad médium usquè bifido dentibiis ob- 
tusis, carpello adpressè puberulo oblongo , stylo brcvi lateralitcr 
apicuiato. 
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Radix annua fibroisa edens caulem erectum pedalem aut sesquipedalem parte 
inferiori simplicissimanifoliosuniy parte^floriferâ ramo uno alterove brevi erecto 
iDStructum teretem, pube tenuissimâ velutinum gri3eum. Folia eâdem pabe 
io&tructa; radicalia iu speciminibus quae vidi jam dcstructa, petiolo a-3 lioeas 
longo io&tructa videntiTr ; caulina sessilia a bas! tripartita , partitionibus in laci- 
nias sctaceas laciniisD. ajacU triplo teouiores semipollicares înoameras eleganler 
dirisis. Racemus 7-10 florus 5-4 pollices= longus. Pedicelli erecti in planta flori- 
fera lineam aut sesquilineam longî, basi bracteâ sctaceâ acutâ eos subaequante 
suâTulti, sub flore ipso bracteolis seu squamulis linearibus duabus vix semili- 
neam longis instructi. Flores violacei vel albi floribus D, ajacis dimidio minores. 
Sepala miré basi in stipitem attenuata oyata acutiuscula, vitta mediâ la ta ad- 
pressé hirtnlâ instructa. Galcar rectum extremitate attenuatum acutum. Corolli 
monopetala basi attenuata triloba, lobi latérales rotundutî, superiore caljce om- 
nino exertus aliis aiigustior ad médium usquè bifidns. Filaments basi dilatata, 
parte superiori attenuata. Ovarîum pubescens. Capsula pedunculo capsula ipsâ 
dimidio breviori suffulta, breviter et adpressè puberula, cylindrica^ ferè recta, 
apicc ebtnsa , lateraliter stylo vix lineam longo apiculata , cum eo circiter lineas 
6*7 longa. 

Z>. Ajaci aspectu et characteribus suis affinis , ab eo differt pubescentiâ^ 
laciniis foliorum multô teniiioribus, floralibus simplicibus ncc multifidis, flori- 
bus dimidio minoribus, pedunculis apice nec médium yersùs minutissime bi?- 
bracteolatis. 

77. Delphinium oto^wtalum Boiss. 

• 

D. pube brevi adpressâ puberulum , foliis inferioribus à basL 
multipartitis partitionibus linearibus ; floralibus tripartitis laci- 
niis intégris , racemo elongato multifloro j pedunculis florem 
aeqnantibus apice bibracteolatis, calcare subinciirvo attenuato 
flore longiore , petalo ovato iategro apice minutissime tridenti* 
culato, ovario hirsuto. 

Âbsqu^^numerotnColl. Musaeî Parisiensis, cum D, tomentaso- 
mixtum, è Persiâ probabiliter. 

Radix simplex annua edens caulem in specimine quod vidi pedalem, parte 
superiori ramis 5-4 subincurvis brevibus instraetum, pilis adprcssis lente 
solùm conspicuis puberulum* Folia iafima breviter petiolata sed ità destruct» 
ut ea describere non possim y caulina superiora a basi tripartita, partitioucs ab 
initioin lacinias numerosas setaceasvix lineas quartam partem latas, acutas, in- 
tricatas divisas. Folia floralia tripartita laciniis bifldis dcin intégris sctaceis pe- 
dunculo dimidio bevioribus. Racemus 4-5 poliiçaris i5-2o florus. Pedunculr 
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subpatoli apîce incurvi saepè pollicem loDgi, sabflore ipso bracteis oppositis 
linearibus ferè 3 lineas loDgb instructi. Flores violacei magnitudîne flornm 
JD. ajacU, Scpala oblonga obtusa, dorso secùs lineam angustam pilis adpressis 
aparsîs hirtula, snperias lanceolatum angastum acutum prodacitur ia calcar 
longum nsqaè ' ad apicem attenuatam , acutum , subincurvum , pedunculum 
aeqoanSy flore duplo longiùs, adpressè hirtulnm. Petalum aoicnm sepalum su- 
periu9 saperans, ovatum, extremitate rotundato obtusum, apice in deaticulos 
Ires rix conspicuos aculiusculos fîssum. Filamenta yaldè dilatata plana àpice 
solnm attcnaata. Ovarium pilis albis adpressis hirsutum. Gapsnlam non vidi. 

■ 

Ex affinitate D, olîperiani DC. et Ajacia, ab eis et affinibus optimè distin* 
gailar forma petali sui qnod non ut in eis trilobum est et plus minùsve apîce 
attCDuatum et bifidum, sed ovatum, nullibi angustatum, praeter denticulos obso- 
leliisînios apicis inte^errimum. Eandem speciem in Macedonia a cl. Frivaldsky 
ketim sub nominc D. puhescentia habeo. 

78. Delphinium tomentosum Auch. 

D. totum pube adpressâ incanum , caule annuo parce divari- 
calim ramosQ , foliis inferioribus tripartitis , laciniis linearibus 
eloDgatis bifidis aut integris , floralibus linearibus integris , 
racemo brevi paucifloro, pedunculis flores œquantibus apice 
loDgè bibracteatis, petalis trilobis lobo intermedio multo Ion- 
giori supemè angustato apice breviter tridentato , calcare corol- 
lam œquante. 

N. 76. Alep; 77. Persia» 

Sadix annua simplex edcns caulem 4-5 poUicarem , parte superiori ramo uno 
alterove diTaricato instrnctum^ tcretem, indumento e pilis lanatis adpressis 
constante obtectum. Folia iufima petiolo yix lineam longo instructa, dein in 
lacinias très lineares elongatas partita^ cnjus intermedia plerumque simplex , la- 
térales bipartite sunt. Snperiora ad ramorum basin omnino sessilia . Floralia ad 
basin pedunculorum bipartita aut simplicia linearia . Racemus terminalis brevis e 
floribus 4-6 approximatis constans. Pedunculi ferè semipollicares erecti. Bracteae 
duae oppositae lineares acutae 4-5 lineas long» sub ipso flore aut panlo inferiùs sitae. 
Flos 2). jijacis ùore dimidio minor» intense violaceus. Sepala oblonga acutius- 
cula dorso vittft latâ birsutâ griseâ instructa. Petalum trilobum, lobis .latera- 
libos breyioribus rotundatis breyi&simis, medio valdc elongato attenuato striis 
albis cœruleisque eleganter variegato, apice rotundato subtr un catp tridentato, 
dentibus breyissimis intermedia latiori obtusissimâ. Filamenta yaldè dilatata 
apice solùm angustata. Oyarium pilis albis densissimis adpressis yillosum. Fruc- 
tum non yidi. 
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E seetione Coruolidd, ab omnibus bractcaram longitndine, corollae lobo sir- 
periori brevissimè tridentato nec longé bilobo abundc distinctum. 

'jij. Delphinium consolida L. — n* 69 , Macedonia. 

80. Delphinium divaricatum Ledeb. — n. 4û3i , Ghilan. 

81. Delphinium Hellesponticum Boîss. 

, p. caulq divaricato-ramosissimo , rarois adpressè puberulis , 
foliis inferioribus...... floralibus squamaeforraibus linearibus 

noinimiSy pedicellis suprà médium bibracteolatis, calcare corollâ 
paulà lôngiore, fructu puberulo elongato-cylindrico rcctiusculo 
in stylum conicum brevem attenuato. , 

N. 67. Ad Hellespontum. 

Aadix annua ramosa fibrosa edens caulem a basi^divaricatim ramosum 1^-1 
pedalem, pilis adpressis in parte inferiori rarescentibus obsitum.' Folia inferim 
in mêis speciminibus jam destructa, superiora. ad basin raraorum pedunculorom- 
que sita linearia acuta incana 2-3 lineas longa. Pedunculi 1/2-1 pollicem longi 
auprà médium bracteolis duabus ferè oppôsitis linearibus instructi. Flos violaceos 
flor^ 2>. çpntQUdiiEf paulo minor. Sepal^ abbreviata oyata obtusa secùs lineam 
mediam birsuta^. superius iq calcar apice attenuatum rectiu$culum birsutum 
productum. Petalum unieum trilpbum lobis, lateralibus rotundatis , supenon 
minori acutiojri bifido. Oyarium adpressè incanum, stylo dimidio breyîori 
terminatum. Fructus cylindricus subcompressus , styli parte inferiori breyi yix 
lineam longâ persistente apiculatus, parte inferiori attenuatus^ ssepiùs reclus yix 
subincuryusy 6-7 lineas longus> puberulus. 

D> pubescenii et divaricato affinis, ab eis optimc distingùitur fructfts longt- 
tudine et rectitudine; flores insaper minores sunt, sepala breyiora oyata. 

8a. Delphinium trigonelloides Boiss. 

D. caule humili ramosissimo, totùm pube brevi vlscidulâ velu- 
tinum« foliis sessilibus miuimis , infimis tripartitis laciniis oblon- 
go-spathulatis integris ra.riùs bifidis obtusis. ovato-oblongis , 
superioribus integris, pedicello folio florali longiore, infrà florem 
bracteis 2 oppositis oblongis instructo, calcare recto aciito 
flore duplo longiore, fructu cylindrico-subcompresso incurvo 
incano , stylo brevi conico apiculato. 

N. 4o3â. Persia australis. 

Eadix annua extremitate diyisa, edens caules 1 -5 yix semipedalcs a basi ramos- 
sissimos , teretes^ pube brèyi yelutinosgriseos.Folia omnia eâdem pubescentiâ yes- 
tita canescentia ; radicalia in speciminibus floriferis jamdestructa ; caulina a basi in 
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91-3 lacnUs lineares aot lineari-spathalatas 3-6 lineas longea obtusas intégras rarias 
bifidas divisa ; soperiote ad rainorum superiorum et pedunculorum basin intégra 
ovato-oblonga a-3 lineas longa. Pednnculi ad ramorum extremitatem siti, axillares 
remoti, ^recto-patuli, floriferi vix semipoUicares , fructiferi poUicares et ultra, 
pa^infri florem bracteis duabus, foliis aaperiôribas sîmilibas, oppositis oblongis 
inU>gris inStmeti. Flores floribas D. conâolidœ dimidio minores et e sicco caern- 
lescentesy cam cakare 8 lineas longi. Sepala oblongo-spathulata basi attenuata 
yiltft média hirsotâ instrnctay omnia' obtasa praetér saperias acntâm qaod basi 
ia oalcar rectam birsatnm apice attenuatnm flore duplo, longins producitnr. 
PetiÀam tinicam obtosi trilobnm> lobis lateralibus breyibas rotondatis intermedio 
sobtirancato paalô minoribus. Ovarium blrsutissimûm stylo breyissimo incurvo 
glabro apiculatum. Carpellum unicum pilis adpressîs incanum, cylindrico-sub- 
compressum, incur^um, parte inferiori'styli persistenteconScâbreyissimâ tenniaa- 
tOB ,'5-6 lineas longom. Semina pyramidato-pentagona basi tmncata yerrucis 
albis. trtqsYjerab papillosis densis eleganter obsita. 

J}. pube^cmiti inter alias species affipis $((4 ab eo eximiè distinctom foliis 
moltA minùi disséctisi floribus minoribus, capsalâ incqryâ cylindricA nec rectâ 
O¥ato-Tentricos3, etc. y etc. 

83. Delphinium tenuissimum Sibtb. — n. 68, Hymettus. 
84* Delphinium rigidum DC. — n. 73 , Syrîa. 
85. Delphinium Cappadocicum Boiss. 

D. caule erecto divaricato-ramosissiroo pilis patulis brevibus 
lûrtOfibliisinferioribuspetiolatis tripartitis segraentis multifidis, 
superioribiis a. basi multipartitis, floralibus 3-5-£idis, floribus 
pèdicellp ad médium bibracteolato suffultis, petalo trilobo, lobis 
Jateralibus horizontaliter oblongis elongatis, superiori multo mi- 
nori obtuse bilobo, calcare recto calyce longiore, f ructu oblongo 
cylindrico subincurvo hirsuto reticulato-venoso. 

ftadix annua edcns caulem anicam e basi ramosum , ramis diyaricatis elonga- 
tjs etiam ramosis, in specimine meo pedalem, pilis mollibus patulis subreflexis in 
parte sopèriori |ilantas praecipuc copiosis hirtnm. Folia ambitu ferè rotunda 
praeter pilos ad margines laciniarum sparsos glabra, inferiora petiolo pollicari 
dorso carinato suffulta tripartilo, partitîonibus pinnatifîdis, laciniis bi-trifidis 
aut integris linearibus acutiusculis. Folia média ad dichotomias sita sessilia , a 
basi multipartita partitionibus multifidis : suprema ad basin pedunculoram sita 
éisqne multo breyiora, 3-5 fida , laciniis inaequalibus. Flores secùs ramos laxè dis- 
positif P. rigidi floribus paulô majores, pedicello semipollîcem longo erecto pa- 
tulo snSblti. Bracteolx duo setaceae oppositas, panlo supra pcdunculum dimidium 
sitae. Sepala oblonga obtusa basi attenuata extùs yiltâ hirsutâ albâ plus miniis 



368 BOissiER. — Plantes orientales. 

lalà iiutructay superias in calcar cylindricum obtiisum rectum flore longias pro- 
ductum. Pçtalum trilobum , lobi latérales subhorizoDtahs, iotcrmedio longiores, 
cxtremitate rotundati, intermedius multo minor bifidas lobis obtu&iâ ^ iatiis striis 
intense violaceis variegatus. Filamenta glabra bas! dilatata. Capsula pedunculo 
recurro insidens pilis adpressis hirsuta oblonga cylindrica sabcompressa ,. lalere 
interiori subincurva, apice in stylum conicum sesquilineam longum attenuata, 
rcticulato ncrvosa , circiter 8 lineas longa. v . 

Aspectu et foliorum forma D, rigido DG. valdè a f finis sed ab eo attamen 
certè distincta foliorum lacinib latioribus, floribus majoribus, calcare florem 
multo superan te ncc onmaequante, cprollae lobis lateralibus non rotundatis sed 
valdè horizontaliter elongatis, oblongis, superiori obtusissimè nec aculè bilobo. 

86. Delphinium linarioides Boiss. 

D. totum breviter velutinum, caulibus humilibus subpro- 
stratis parce raroosis, foliis inferioribus petiolatis in Iacinias3>4 
lineareis fissis, superioribus a basi tripartitis laciniis integn 
bifidis, snmmis integris, pedicellis subflore longe bibracteatis, 
calyce subincurvo flore breviore, petalo apice obtusissimè tri- 
lobo lobis. rotundatis aequalibus, ovario hirsutissimo mutico. 

N. 4019, Ispahan. 

Radix annua lateraliter flbrillosa edetis caules numerosos, 4-5 polliGaret^indli- 
natos aut erectîusculos , parte superiori ramo uno altrove alterne instructos; 
pube densâ subviscidâ v'elutinos albicantcs. Folia infima petiolis semipollicari'^ 
bus planiuscnlis suffulta^ parte superiori 3-4 partità, laciniis lînearibus obtiisis; 
superiora e laciniis tribus ad ramorum basin sessilibus'subintegris aut laterali- 
bus bifidis constantia ; summa a basi bipaiiita aut etiam &implicia , linearia , 
basi attenuata ; omnia indumento yelutino canescentia. Pedicelli axillares 1/2-1 
poUicem longi , paulo sub flore bracteis duabus oppositis linearibus 3-4 linèas 
longîs instrueti. Flos e minimis generis , forma et magnitudine I^inariam mina- 
rem quodammodô simulans. Sepala violacea oblonga obtusa basi attenuata dorso 
marginibusque ciliata, superius acutum basi attenuatum in calcar subincurvum 
flore paulo brevius. Petala omnia coalita in unicum obovatum sepalis paulo 
longius, parte superiori brevissimè tricrenatum, crenis rotundatis aequalibus. 
Filamenta glabra basi dilatata. Antherae ovatae muticse. Ovarium unicum ovatnm, 
pilis albis adpressis hirsutissimum stylo, brevissimo glabro fîliformi termiuatnm. 
Fructus non yidi. 

Hsecspecies e sectione Consolida , eisi fructus ignolus sit ab omnibus aspectu 
peculiari Linariam quodammodô simulante , floribus minimis, calcare brevis- 
simo, formâque petali sui eximiè distinguitur. Quodammodô />. pusillo Lab. 
florum magnitudine et àspcctu similis est, sed multo ramosior et praeterca cal- 
care brevissimo , petaloque tribolo nec intcgro facile distinguitur, 
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B7. Delphinium flopum DC. ! — n. 6/|, déserta Assyrîse. 

B8. Delphinium Aconiti L! mant. 

D. totum pubescentia albà brevi patulâ velutinuni, calycis 
calcare horizonlalî apice incurvo supernè fisso, corollœ anticè 
utrinquè bidentatae dente siiperiori majori , capsula elongarâ 
liasi longé attenualà lanceolalâ subcompressA longitiidinaliter 
itriatâ. 

Aconitum monogynum Forsk.; Yahl. Symb. tab. i3. 
N. 66. Hellespontus. 

8g« Delphinium anthoroideum Boiss. 

D. glabresccDS aut sparsim et adpressè puberuliim, calycis 
csilcare horizontali apice incurvo superne clause, corolla; anticè 
utrinquè bidentatse dente superiori obtusiori breviori, capsula 
sblongosubrhomboideâ inflatâ subcompressâ apice obtusâ , la- 
Leraiiter stylo terminatâ reticulato-venosâ. 

D. Aconiti DC. Herb.! Hohenak. Taiusch Enum. et vario- 
rum auct. et herbar. non L. 

N. 65Syria; 65 bis ^ ad Euphratem; 4o32i, Ispahau. 

TIbe species inter se corolbe forma valdè affines caracteribus datis optimè dis- 
tioguniitur ; in prima capsula elongato-cylindrica basi apiceqae atlenuata cum 
(tylo 8-9 lineas longa et sesqailineam lata ; in altéra ovato-oblonga saepè incurro- 
subgîltbA apice rotnndata cum stylo 4-5 lineas longa 2-lineas lata. Prima rarior 
▼idctur et bucnsque in Uellesponti littoribus solùm observata, seeunda e Syriâ, 
Mesopotimia , Persiâ et Georgiâ Gaucasicâ jam yidi. — Delphinium incanum 
Spr. prims specici propter indumentum suum adiiumerandum , sed tamen ab 
uirâqae capsula quse pnbescens dicitur floribusque c descriptionc racemosis 
liffert. Specîes yaldè dubia. 

'^.Delphinium virgatum Poir. — ïî- 75, Syria. 

Meo sensu haec species forma polymorphi D. peregrini L. tan- 
tum est. 

Qi . Delphinium penicillatum Boiss. 

D/perenne totum pube viscidnlâ brevissimâ velutinum, caule 
erecto simplici, foliis petiolatis tripartitis partitionibus bipinna- 
tifidis laciniis brevibus linearibus, racemo spicaet'ormi stricto 
laxiusculo, pedunculis brevissimis basi bracteâ suffultis infra 

XYI. BoTAzr. «^ Décembre, 24 
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médium bibracteolatis, sepalis hirsutis siiperiore prodiicto in 
calcar rectum flore longius , extremitate saccatum sqbtùsque 
gibbam, petalis superioribus glabris coriaceis obliqué truno^tis, 
inferioribus lanceplato-spathulatis bilobis longe penîcellatis, 
ovariis 2-3 glabriusGulis. 

N. 4^34* Mascate. 

Radix pcrennis edens caulem basi vaginis rubescentibus petiolorum vetnilo- 
rum reliquiis tcctnro , terctem, erectum, ad petiolorum insertioncm subflexuo- 
sum, simplicem aut ramulo brevissimo parte superiori instructum, ferè pedalem, 
pubc brcvi viscidulâ totâ loagitudinc vclutinum. Folia petiolo basi in vagbau 
dilatato , in inferioribus bipoUicari , in superioribus multo brcvîori , iostrocU, ' 
breviter puberula sed non velutîna; limbus ambitn subrotundus tripartitns^ 
partitiones lineares à basi in lacinias rigidulas iterùm divisas lineares vu semi- 
lineam latas 4-6 lineas )pngas pinnatipartit^. Folia floralia ad brac^an^^niQ* 
gulari-acutam hispidam lineam ]ongam reclucta. Racemus sirictus tcribalis 
io-i5 florus laxiusculus 4-5 poUicaris. Flores 2>. pentagyni floribus dimidi&à- 
nores , pedunculo vix 2 lineas longo infrà médium bibracteolato suffulU, eikn 
cœrulescenti gfisei. Sepala oblonga basi atténuata obtusa , extns loiâ facié pftbe- 
rula , superius in calcar rectum ohtusum extremitate .subtus gibbuinf hirsatom 
productum flore longius. Petala 4^ supcriora coriacea gjabr^ rigida basi liqffvn 
extremitate dilatata truncata apice subspathulata profundè fis^sa , lobis. acjutiuicalis 
utrinquc pîHs longissimis aîbis penicillatîs. Filamenla basi dilatata supemè atté- 
nua ta , parce et breviter hirsuta. Antherœ nigrae. varia a-5 glabriuscala. 
Fructum non vidî. * 

Hsec species e sectione Velphinastro propc D, peniagyuum Desf. colla- 
canda, ab eo statim distîngaitur foliis omnibus mnltifîdis laciniis setaceis, flori- 
bus brevissimè pedunculatis dimidiô minoribus , calcare extremitate gibbo nec 
attenuato acato , petalis inferioribus longe lanato-pcnicillatis, ncc parce hirsatb. 

92. Delphinium tuberosum Auch.! 

D. radiée tuberosâ, caule ereclo flexuoso parce ramoso pube- 
rulo, foliis glaucescentibus petiolatis palmatipartitis partitiQDibus 
multifidisy floralibus linearibus pedunculo brevioribus, fioribus 
laxè spicatis pedunculo longo suprà médium bibracteolato post 
antbesin patulo recurvo suffultis, calcare cylindrico obtuso 
gibbo, florem aeqùatlte, petalis omnibus apice fississuperioribqs 
linearibus incurvis apice hirtulis, inferioribus lanceolato-^pa- 
thul^tls longe penicellatis , çarpellis tribus glabris ovatis. 

N. 79. In monte Elwind. 

Radix tuberoso-incrassata parvae nucis magnitudine^ membranis vetustis fuscis 
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▼e&tlta , fibrillosa , edcDs caulem liasi petiolb dilatatis membranaceis ampleiî- 
caalibns instractamy strialnm , tcrctem 9 pube brevissimâ ptulâ aihâyelutiiiiim 
feri II basi diraricato-ramosum , parte florifcia flexuosuniy pedalem aut scsqiii- 
pedàlem. FoHa paiic«-i subleiite adpressc pubcriila , glauca, petiolo 1-2 poUica r 
bas! dilatato ainplcxicauli suffulta , ambitu rotundata, palmatipartita , partitioDi- 
bos Hnearibas a basi in lacinias coriaceas ngidas planas iterum ramosas brèves 
piiinatipartitis. Floralia ad squamam lineareni acutam 2-lineas lougam reducta 
Raceniusbxas flexuosus ftaepc semipedalis. Pedunculi suprà médium bracteolis 
duabus ferè opfiositis subulatis instructi, primùm crecti scmipollicarcs aut bre- 
▼ioresy scdfrnctiferi patuli incurvi pollicares aut sesquîpollîcares. Flores intens 
eaenilei magnitudine ûorum Z>. pentagyni. Scpala ovato-oblonga , obtusa, pareè 
sccikalineam mediam pubcrula. Calcar rectum florem aequans cylindricum obtu- 
smn, inbtut apice gibbum , puberulum. Petala 4. Duo superiora basi puberula 
liocina, medio incurvo-gibba , parte superiori acuta profunde bifida, lobis acutis 
parce dliatis. Petala inferiora, supcrioribus aequalia, stipitata, stipite birtosca- 
Lridoy limbo ovato ad basiu usquè in lobos acutos longe penicillatos fisso. Fila- 
menta basi dilatata birsuta. Ovaria 3 glabra. Fructus e carpellis 5 ova'iis inflatis 
întcr selfberisynitidis, reticulato-venosis , glabratis, stylo a-lineas longo apicu- 
lalis , 4-lineas longis , constans. 

Certi affinis D. pentagyino et dasfcauli Fresen. sed ab eis tùm aspect u tùm 
canicleribus longé diversam. 

93 Pœonia corallina L. var. pubescens Moris. — P. Ilussi Biv. 
N. 4029, Asia Miuor. 

MENISPERME^. 
94. Menispennum lœha Del. — n. 396, -^gypliis. 

BERBERIDE^. 

g5, Berberis vulgaris L. — n. 4o35, Ghilan. 

96. Berberis vulgaris var. australLs Boiss.! — fi. cretica L. 

N. 39 1 , Libaniis. 

97, Berberis cràtœgina DC. — n. 390, Asia Minor. 

98, Epimedium pubigerrim Morren et Decaisne. — n. 892, By- 

zantium. 

99. Bongardia Rauivolfii G. A. Mey. 

Leontice chrysogoniimh. non DC. 

N. 393, Mesopotamia ; 4^37 Ispahan. 

«4 
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100. Leontice leontopetalum L. 

N. 394,Syria; 4o36, Ispahan; 4o38y Lazistan. 

Planta ex Ispahan quam solùm frirctifcram vidi, caiilem hal)et, tantùm 3 pol- 
licarcm , aegmentaqnt; foliorum et Li'acteas angustè lanceolatas nec ciboTatas; 
pcdicelii fructiferi solùm pollicares sunt. Capsula et semina similes sunt sed paolo 
minores ac in forma vulgari; flores non vidi sed hanc stirpem formam pumilam 
speciei nostrae tantum t%^^ autiimno nam spécimen ^ région e Lazistan qàoad fb* 
liorum formam înter utramque médium tenet. 

PAPAVERACE^. 

I 

joi. Papaver hybridum L. — n. SyS, Mesopotamia. 

lOi. Papaver Argemone L. — n. 374f Smyrna. 

3o3. Papas^er dubium L. 

N. 3i8, Mons EIwind; 375^ Armenia; 4o46i Aderbidjn. 

] 04 . Papauer graciée Auch . ! 

P. anniium, caule erecto ramoso angulato basi parcissimè 
pilis patulis hispido, foliis radicalibus in petiolum brevem atle- 
nuatis Iyrato*pinnatiIobatis, dentîbus rotundatis subrevolutis, 
caulinis ovato-Ianceolatis amplexicaulibus parte superiorî pin- 
natifidis laciniis acutisy omnibus subtùs parce setosis, fioribus 
longissimè pedunculatis , càlyce gtabro , capsula glabrâ oblon|[0* 
clavatâ. 

N. 37^^. Caria. 

Spécimen valdè impcrfectam anie ociflos habeo et sic hajos speciei descrip- 
lionem dare non possum, sed mihi foliorum caulinorum forma a P. dubio ^ cai 
magis affinis , distincta yidetur. 

io5. Papaver Decaisnei Hochst. etSteud. — 4^4 7f Ispahan. 

Satis ne haec species a P. Uirbinato DC. differt? Spécimen liujus plants in- 
lierb. DC. qaoad capsulam meis simiUimum «st et laciniae foliorum tantùmfaulo 
longiores. Anthère ab amie, liecaisûe in Floralà Sinaicâ in P. Decaisnei et 
tarhinato diversae dicta; , in ambobus similes mihi yidentur. 

106. Papaver commutatum Fisch. et Mey. — Absque numéro^ 
ex Ispahan. 
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107. Papaver Persieum Lindl. — n. 36g, Ak-Dag.inCappadociâ. 

A speciminîbns cultîs differt foliis brevioribus 9 laciniis angustioribas et con- 
fertioribiis uttota phuta pilis rigidis hispidissimis , capsulis brevius OTatis sub- 
globosîs leucocepbalîs » certè ad eamdem speciem pertinet cujus est forma e locis 
slocis eaaia. 

100. Papaver Caucasicum M.. B. — n. 368 1 Arinenîa; 4o5o, 
Djijisekkan. 

Uoic ftpeciei conjuagendum est P. fugax Poir. ex herb. I>C. et probalùliter 
«liam P. fioribundum Desf. 

»09. Papaver ArmeniacumljSim. ! — n. 870, 4^49) EIwind Mods. 

rig* Papaver Libanoiicum Bcmss. 

P. radice perenni au! bienni; foliis pinnatipartitis , lobis 
oblongo-lanceolatis trifidis aut integris margine et facie stipe- 
piori looge flavo-setosis spinâ terminatis, caule gracili erecto 
flexuoso dichotomè ramoso setoso-hispido, sepalis longé hispi- 
diSy capsula glabrâ obovato-oblongâ , stigmatis convexi sex- 
radiati créais distinctis. 

N. 367. Libani caçumen. 

Bftdix bîenuîs aut perenaîs cdens rosalam denaam foliorum radicalîum basi 
vesligua petiolorain antiquioram stipatam. Folia radicalia pctiolo breyi basi 
dilaUlo Tagioanti suffulla, 2*9 i/a -pollicaria , a basi pinnatipartita , par- 
ûûonibiis saperionbns^ iategris , inferioribus trilobis lobis lateralibus ininoribns 
emnibos oblongia obtusis, spinà rigidâ flavescente 2-3 lineas longâ termioatis , 
pnBlertîsecos margines et feciem superiorem eisdem pilis sed leuuoribus brevio- 
ribuiqiie sparsisinstructa. Folia caulina pauca ad dichotomias sita , brcviora , 
pollicaria , sessilia y laciniis magis elongatis lanceolato-linearibus. Margo loborum 
et laciniarnin c sicco subrevolutus. Gaules plures graciles erecti flexuosi pédales , 
» basi dichotouiè ramosi , rami& eloiigatis sabsimplicibus unifloris cauli snbaequi- 
loDgis. Fili rigidi patuli secu» partem inferioremcaulis et lamorum copiosi, secùs 
peduuculos omnino evanidi. Sepala iisdem pilis longissimis hispida. Pctala fuga- 
dsûuia e sicco fulvesceutia, quae evoluta non vidi. Capsula glabra forma capsulam 
p. dubii referens 9 sed crassior et brevior, magis ovata , 8 lineas longa ^ parte 
superîori 4 lineas lata. Stigma parvum hirsutum convcxum G-radiatum , crenis 6 
distinctis capsulé adpresfia marginatum. 

Affine p. Caact^êicOf ab eo cximiè distiuguitur ciliis foliorum longioribus 
mlidioribusque j caule gracili flexuoso divaricalim ramoso ncc ciasso rigide 
bfisi pauiculato y capsula duplo crassiori magis ovatâ, stigmate 6~radiato, neo 
pyramidato acu(o 4-'radiato. 
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i\\. Papayer pilosûm Sibth. et Smith. — n. 365, Oiympiis 
Bithynus. 

1 12. Papaver orientale L. — n. 371, Àrmenia; 4o45 , Ghilan. 

1 1 3. Rœnteria hybrida DC. — n. 376, Rhodus. 

f 1 4* Rœmeria orientalis Boiss. 

R. R. folii& pinnàtipartitis, paHitioriibus obloiigo-ovaiiis Ib- 
batis dentatisve lobis obtusis, siliquis 3-valvibus cylindrièosub- 
clavatis obtusis a basi ad apicem setosis pediinculo suo sùbin- 
curvo vix duplo longioribus. 

N» 3789 mons Horeb; 4^9, Ispaha'n. 

Uaec planta eximiè differt a R, hyhridâ foliis minus incisis pinnatipartilii^ 
rachi latissimâ, laciniarum lobis ovatis obtusis nec in laciniulas lincarcs seJlKeis 
fissi^. Gaules simplices s'unt humi prostrati nec erecti ramosi. Petalâ cjusdcac*- 
loris sed minora è sicco 8 Hneas tantùm longa ; siliqua latior est basi attenoria 
cylindrico-subclavata tota setis pafulis bispida sesqui-lidéam circitcr lati d 
poUices 1^11/2 Ibnga, apice obtnsa stigmateque termînata. In R. hy brida in- 
tem siliqua. exacte cjlindrica plerumqae glabrescens^ 2-3 pollices loDga.lineuir 
que tantùm lata ; tota planta pilis palulis hispida et folia glabresceatia. iZ. r«- 
fracta Stev. quoad foliorum formam affinior pedunculos babet sa&pè longissi- 
mos apice valdè incrassatos, siliquasque jglaberrimas, cjUndricas, apice atte« 
nuatas , siliquis R^ hyhridâ simileâ sed paulo breviores. 

1 15. Rœmeria réfracta DC. — n. 4o4<>9 Seidlthodji. 

116. Glaueium ^rabicum Fresen. — n. 38o, Horéb. 

ij 7. dauçium luteum Scop. — o. 38a , Syria ; 384 1 Rbodus. 
j 1 8. Glaucimn eorniculatum Curt. — n. 879^ Odessa ; 38 1 , Syria. 
119. Glaucium pumilum Bo\ss. 

G. foliis infimis pinnatilobatis, lobis rotundatis crenatis, supe- 
rioribus basi profundè cordatâamplexicaulibus, arbbitu subro- 
tundis'dentato*crenatiSy dentibus setosis^ caule humili divaricato 
ramoso parce setoso, siliquis elongatis aculeolatis. 

N. 4o4i. Ispahan. 

Radix annua edens rosulam foliorum radiealium a poUices lengorum a basi 
pinuatipartitorum lobis subsequalibus ferè oppositis o^ato-rotiHidatis crenatis 
basi inter se confluentibus. Folia radicaba superiora aliquandà obovata , minus 
divisa, solùm deutata, basi in petiolu» brevem altenuata. Folia caulina ad di- 
cbotomias sita, ambitu rotunda vel ovata, basi profundc cordata auriciilis ro- 
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tundatis, denlata , dentibus atteuuatis aciitis setfi terminatis; uinnia ad margîhes 
et nervos pàpiliît albis elongatis scabrida. Caulis i-5-pol1icans gracilis flexuosns 
parce et dichotoisè ramosas , aculeolis sparsissimis obsitus. Flores Glaucii comi^ 
cmiaii floribus dimidio minores. PeduDCulus vix sesquilineam longus bracteâ 
cordatâ rotundatâ dentato-setosâ suffultns. Calyx parrissiraè acalcato-papillaris. 
Peiâla e sicco fla^a seiDipollîcem vix longa , sUiqùae lineari-cylindrics . ÎDCuhrx 
aculeolis ascendealibas sprsis albis obsitaSy 5-poliicares , stigmate basi bicornu- 
to terminatae. 

Hkg apecies prope G. comiculalum coUocanday ab eo eximic diffère indu- 
mento papillari nec adpressi piloso, foliorum radicalium lobis rotundatis nec 
elongatis y caulinis rotundatis cordalis , nec oblongis sessilibus pinnatifidis, sili- 
quia tenaioribus non pube adpressâ hirtis sed aculcolatis , floribus dimidio bre- 
yioribns. t^ 6. luleo distingaitar iadumento , âoribus exiguis , foliorum radi* 
calinm .lobia crenatis rotundatis nec oblongis piunatilobatis» caulinis dentatis 
aetoaiSy ailiquâ multo tenuiore parce aculeatâ nec creberrimc tuberculatâ scabrâ. 
Quaadam in descriptionc GL eUgantU F. et M. cum meâ specie non malù 
Mngruunt; sed baec planta glabra dicitur et caeterùm phrasis specifica ejus uimis 
.ncompleta est ut eam agnoscere possim. 

lao. Glaucium caljrcinum Boiss. 

-€k foliisradicàlibus pinnatilobutis, lobis ovato-oblongis parce 
dentatis, caulinis subcordatis ovatis dentatis, omnibus papilloso- 
scabris, caule erecto basi siraplici apice solùm corymboso- 
ramoso, sepalis parce papilloso-scabris acutis inaximis peiala 
aequaatîbus, ovario hispidulo, siliquâ — 

N. 4o4^« Ispaban. 

Badix crassa yerticalis biennis? edens rosulam foliorum radicalium 5-4«pol- 
licarîam, pcUolo basi dilâtato lanatd-bispido poUicari suffultarum, utrinquè ferè 
id cbsUtii mediâiii lisquè în lobos 4-5 dtâto-bblongos parce et irregulariter 
detitâtôs Uitisorûm. Lobi infëriores thinôreâ , ^mitnalis àliis non major cumquè 
eis Gonfluens ; kibuli et dentés breyiter aitenuati. Papill» albidas adpressae^ ad 
feciem superiorem et praecipuè inferiorem copiossB. GauUs i/2-i pedalisi gla- 
brcsccnSy prte inferiori nudus, paite superiori solùm 2-3 ramos abbreviatos 
itcrùm parce ramosos gercns et sic paniculato-corymbosus. Folia ad basin 
ranlbrum sita, sessilia cordata, ambitu ovata, acutè et breriter lobata a ut den- 
lata dentibus acuminatis. Pedunculi 9-3 Hneam longi, folio oyato intègre acn- 
uiinato suffalli. Finîmes magnitudinij et coloris florum G. lûtei. Sepala albo 
mai^ihàtà attenaata , longissima, Petala eyolùta xquantia , pnixissimè tubercu- 
lato -aculeatâ. Ovarium apicem ycr.sùs tuberculato-setosum , Stigmate crasso 
Litt<hiliter in duo comua rcvolula producto termiuatum. Siliquam non vidi. 

Ilac spccics a G. luico , cui atliiiis , dlfTcrt indumcnto ]i;ipillari nec vclulino- 
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tQmrnloso, caule iiudo apice pcniculato^oryiiiboso y foliif caulinisdentatis^Dec 
profundè lobatis, sc|ialis petala aequantiLus. G. persicum cu)tis folia mIùbi 
nota sunty formain longé alienam è descriptione habct. 

121. Glaucium CappadocicumBoiss. 

Gl. foliis breviter velutinisy radicalibiis oblongo-riHicinatis 
in petiolum alteniiatis repando-dentatis, caulinîs cordato-am- 
plexicaulibus ovato-rotundatis obtuse creiiatis , sepalis glabris, 
siliquâ glaberrimâ glaucescente. 

N. 583. Cappadocia ad Eupbratem. 1 

Uujus speciei spécimen imperfectam tantùm antè oculos habeù sed certè à 
GL Persieo et ab omnibus aKis distincta est. Indumento sao tamen miniis 
copioso Gi. iuteum r^rt, sed foliiim radicale oblongum obtusum obtuse Mm- 
inm basi sensim in petiolum alatum attenuatur et secùs eum lohis paucîs ico- 
tiusculis irregularibus sensim minoribus repandam est, cum pctiolo scmipehW. 
Gftulis glaber albidos parte superiori ramis erectis instruetus. Folia cautina*»- 
fima oblonga, superiora rotunda, omnia sessilia corda to-amplexicaulia rotundato- 
lobata aut soliim crenata; somma minima intégra. Flores c sicco coloris et 
magnitudinis florum GMitei. Sepala glabra -glaucescentia. Siliqua , quam imma- 
turam solùm vidi, cjlindrica, lasvissima, alboglaucescens,. stigmate tiiaogulari* 
compresso terminata. 

£ descriptione GL Persicum babet folia piunatisecta lobo tcrminali reoi- 
ibrmi cordato basi appendiculato , dùm in specie meâ lobus terminalis ovatus 
est et bast sensim in lobos latérales decurrit. 

la 2. Glaucium cohtortuplicatum Boiss. 

G. caule pumilo a basi ramossissimo , foliis infîrais runcinato 
lyratis aut oblongis dentatis breviter petiolatis, floralibus ovatis 
obtuse trilobis integrisve^ ramis floriferis confertissimis i^œpë 
oppositis corymbum densum formantibus, floribus minimis^ 
oedicellis incurvo-refractis y siliquis glabriusculis striatis torulo- 
sis irregulariter contortis. 

N. 4o4a. Ghilan. 

Radix biennis edens caulem crassum a basi ramesissimè dichotomum in meo 
ipecimine frnctifero vix semipedalem, glabrum. Folia praeter papillas sparsas 
glabra, glaucescentia, radicalia breyiter in peliulum' alatum attenuata', oblonga* 
basi runcioato-dentata ; caulina inferiora sessilia oblonga profundè pindatilo- 
bata , lobis dentatis obtusiusculis breviter acuminatis , vix semîpoUicaria ; supe- 
riora triloba, dcin intégra , saepè opposita. Rami stricte etiam ramosissimi, saepè 
oppositi^ coiifcrti, corymbum latissimum densum formantes. Pedicelli in anthesi 



BOis$i£A. — Plantes orientales. 877 

brcvissimi bracteis oppositis oyatîs intcgris acumÎDatis iniaimis stipati. Scpla 
acuta glabra, 3-4 lineas longa. Petala calycem yîx «qaantia, c sicco crocca. fila- 
menu filiformia. Pedicelli post anthesin: incrassati 3-i lioeas longi, nedio re- 
cinrvo-rcflexi. Siliqua glaberrima aut apice sub fente sparsim hispidala, linéarisa 
bivalvis , sesqai aut bipoUicaris » lin. 3/4 lata, stigmate triangulari a dorso valva- 
ram compresso piano tenninata» torulosa, yaldè.flexuoso-contorta. Valvulae 
membranace» opacae. Dissepimentum spoogiosum ad seminum locum exçavato 
foveolatam. Semina ovato-reniformia elegantissimi fovcolis pentagonîs in lineaa 
longitudinales dispositis margineque éleva tis iosculpta. 

Species aspectu , floramparyitatey silicularum forma , eximiè distincta. 

ia.3- Hjfpeeoum pendulum L. — n. 386, Sinaî ; 40089 Ispahan ; 
' l^ol^ ^ Aderbijan. 

I a4* Hjrpecown grandiflorum Benth. — n. 387 , Asia minor. 

1 a5. Hjrpecoum procumbens L. — n. 385 9 ^^ptus. 

: • 

FUMARIACEfi. 

j a6. Cùrydalîs veriicUlatis DC — n. 4oô , Mesopotamia. 

lay. Corydalis rutœfolia DC, — n. 4oa , montes Baylan ;'4o53,i 
- Asiaô minoris montes ; 4o3« montes Carise. 

1 aS. Corydalis biUbosa DC — n. 4o 1 , Taurus; 4055, Asia minor. 

lag. Corydalis Marschaliana Pers. - n. 4o54. inter Sabadja et 
Guevi. 

i3o. Fumaria parvifiora Lam. — n. 4o5i, Ispahan; 4o52,, 

Persia australïs. 
Î3i. Fumaria micrantlia Lag. — n. 897 9 ^Igyptus et GraecisL 
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Novarum gêner nm cruciferarum diagnosis , ex plahXùruni 
Aiichèridnàrùm èfiufrïeratione excefpta , 



ÂUci £i>. BôissiETt: (t) 



«I- i' I? 



COLtJTESOCARPUS Boiss. 

Calyx tetraphyllus clausus foliolis basi aequalibus. CoroUa pe- 
tala quatuor hjrpibgyhâ unguiculàta limbo iniégi*o. St^brirhakéx 
hypogyna tetradynaroa edentula. Ovariùm'oBlBHguiW k<ylo fili- 
fornii sHgmâtêquë ca^itato tertilitiàtum. Siticula itiflat^^ibgicf- 
bosa apice tolum dehiscens bi val vis iinilocularis polyspferma: 
Valvulae nienibranacea&reticulato^nervosae^ nervo medto valide in- 
structas j subangulosa^. Septum membranaceum incoiupletuni pla- 
centas angustè marginans supemè evanidum. Semina numerosa 
immarginata. Fuiiiculi basi septo ddnati incrassati. GotylètloUes 
plauas/septo {mrallelas^ radiçula^ accumbentes. — Herba orientalis- 
perennis cœspitdisa foliis acuîi-dentatis ^ racemis terminalibus 
corymbosia, floribusalbis. 

CoLUTEOCAHPUS RETicuLATUs Boiss. — Fesicaria reticulata 
Lam. Ili. tab. SSg, fig. 2. — Alyssum vesicaria L» — Fesi- 
caria orientalis foliis dentatis Tourn. Voy. 2 , p. ^Sii. 

S. 25o jikdag; 4o63 et 40649 Armenia. 

(i) Pendant Timpression de rârticîe précédent de M. Boissier, sur les plantes d'Orient de 
rherbier d*Aucher-Eloy, à la fin de décembre, nuus avons Ceçu de ce savant botaniste une nou- 
i^elle portion de son travail, relative à la famille des Crucifères. L'étendue de ce second Mémoire 
ne noutf permettant pas de Tinsérer en entier dans le numéro de janvier, Tauteur nous a priés 
d'en extraire et de publier le plus promptement possible les caractères des nouveaux genres qui 
y sont compris , et dont la publication serait ajournée aux cahiers suivans. Les observations 
accessoires et la description des espèces se trouveront dans la suite des Planiœ AucUerianœ, 
Outre les genres dont tiuus donnons ici les caractères, M. Boissier a fondé , sous' les 
noms de /)/ccra//i/w ( Audi. n. 4075 et 4077), de Parlatoria [n, 1669, i34 et i83), 
de Strophades ( n. 19a et 41 691), et de Zerdàna (n. 9:), cinq genres nouveaux, 
qui paraîtront avec ie commencement de son Mémoire, dans le numéro de janvier de 
ce journal : il avait aussi établi, sous le nom de Rliynchonhiza, un nouveau genre, qui 
correspond au Borcava de MM. Jaubert et Spacb , ci-dessus décrit^ et que nous avons annulé 
du ronsentrmcnt de Tauteui'. Réda<:t. 
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GRAELLSIA Boiss. 

Calyx basi equalis. Petala breviter unguiculata limbo integro. 
Stamina erecta edentula. Silicula elliptica planissiraa unilocula- 
ris stigmate apiculata. Septum nullum. Semina numerosa com- 
plessa pendula. Funiculi liberi basi subîncrassrti. Cotyledones 
plan» radicnlae accumbentes. — Herba orientalis aspectu Saxi' 
fragœ rotundifotiœ afEnis. 

Gb^llsia saxifragjefoli \ Boiss. — Cochlearia saxifragic- 
folia DC. Deless. le. Select, a, tab. 5o. 

N. 4^0, Zêtdkou. 

FORTUYNIA Shuttelworth. Ined. 

■ ■ 

Galyx basi integer. Petala linearia intégra. Filamenta liberd 
edentula. Ovarium compressum , stigmate sessilis terminatum. 
Silicula complanata latè alata per paria quadrilocularis , loctilis 
inferioribus duobus dehiscentibus sterilibus superioribus duo-" 
bus indehiscentibus monospermis^ Funiculus brevis complaiia- 
tus. Semen ovatum subcompressum , lateraliter infrâ apicëm 
loculi pendulum. Embryonis exalbiiminosi cotyledones condu- 
plicatae radiculum includentes. 

FOT UT NIA. AOGHERI Shuttl. 

N. 4(4^9 Bendér Abassy ^ Persiâ anstrali. 

DIDYMOPHYSA Boiss. 

Galyx... Corolia.., Stamioa... Silicula didyma bivaWis, valvalis 
inflatis globosis membranaceis. Septum lateraliter compressum 
augustissimum lineare , valvulis multo brevius. Semina in uno 
quoque loculo duo pendula immargiuata. Funiculi liberi. Ck>- 
tyledones planae » septo perpendiculares , radiculœ accumbentes. 

Herba perennis ^Ipium Asiae mediae incola , caudiculis elon- 
gatis^ foliis palmatipartitis glaiicescentibus , racemis termina- 
libûs, pedicellis fîliformibus ebracteatis. 

DiDTMOPHYSA AUCHERI BoisS. 

N. 247, inons jE/(wW;n. 4^79 Demavend; n. [\o%o ElamonL 
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CRENULARIA Boiss. 

Calyx basi bigibbus» t^etala oblonga intégra. Stamina majora 
alata, ulâ sensim evanescente , minora basi incurva. Silicùla a ia- 
tere compressa unilocularis cordata, margine alàta crenulata, 
apice instytumbrevissîmumattenuata. Pericarpium crustaceum. 
Loculufr biovalatus ovulis, exfùnicuro libero infrâ apicem loculi 
pendulis , semen unicum cbmpressuisculum. Gotyiedones radw 
culas ascendenti sublaterali. accumbentes. — Suffrutieulus foliis. 
integerrimis opposilis carnosis , montium Grseciae indigenus. 

Creioilaria. orbiculaia Boiss. — N. 336 mons Athos.. 

SIORIËRA Boiss. 

Calyxbasi aequalis. Petak oblonga rotmidatabasiunguiculatfc. 
Filamenta omnia aptera filiformia aut basi planiuscula erecta. 
Silicùla a latere compressa alata , basi et apice emarginata, stig- 
mate sessili apiculata , unilocularis indehiscens. Pericarpium 
membranaceum; loculus bio¥ulatuS|Ovulis ex funiculo libero 
infrà apicem loculi pendulis^ Semen unicum compressum. Goty- 
iedones radicules ascendenti exacte accumbentes. — SufTruticeff 
subapbyllî ramis virgatis apice sœpè spinescentibus, floribus rai- 
nimis, Persise desertprum indigenî. 

MoBiERA spmosA Boiss. — N. 347 P'^'^^^* 
MoRiERA viRGATA Boiss» — N. l\\^ Ispatuin^ 

BROSSARDIÂ Boiss. 

Galyx basi bisaccatus. Petala aequalia intégra. Filamenta eden« 
tula. Ovarium oblongum co4iipressum, stylo apiculatum. Silicùla ' 
magna lateraliter compressissima plana papyracea,utrinquè in- 
tégra latè alata , bilocularis indehiscens. Placentas propter septum* 
angustissimum subcontiguss. Loculi médium versus a-4 spermî. 
Funiculi brèves crassiusculi Hberi. Semina complanata orbiculata. 
Gotyiedones planœ radiculas ascendenti accumbentes. — Herba 
Persica glaucescens, floribus roseis, foliis integris amplexi- 
caulibus. 

Brossardia papyracka Boiss. — N. 4127 Ispahan, 
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HELDREICHIÀ Boiss. 

Calyx basi aequalis^ sepalis rotundatis. Petala sequalia intégra 
breviter unguiculata. Filamenta majora coroplanato-alata , alâ 
sensim evanescente aut in dentem lateraiem abeunte. Siiicula 
lateraliter compressa plana obovata aut transversè ovata , basi 
apiceque intégra, subdidyma bilocularis dehiscens. Yalvuiœ ga- 
leat G- compressai carinats apterœ. Loculi apice unîovulati. Sep- 
turo lineare angustissimum, placentis crassis marginatum. Funi- 
culus brevis planus liber. Semen compressiim suborbiculatum 
immarginatum. Cotyledones plan» radiculae ascendenti valvarum 
dorso parallelae sublateraii accumbentes. — Herbse pereunes 
saspè basi suffruticos»,floribus albis aut roseis, montium regio- 
nis orientalis incoke. 

H£LDR£1GUIA. ROTONOIFOUABoisS.— U. ai^, 0/;^/7l/;CMu^/'/7X^/liicP. 

HsLDEEiCHiA BUPLEVRiFOLiA Boîss. — n. aga, Akdag. 
: Heldrbichia longifoua Boiss. — n. 3ao , in monte Zerdkou. 

IBERIDELLA Boiss. 

• 

Calyx basi subœqualis. Petala intégra a^qualia. Stamina libéra 
edentula. Siiicula à latere compressa oblonga aut linearis apice 
-subtruncata, stylo longé apiculata. Yalvulœ apterœ. Loculi biovu- 
lati. Cotyledones planae accumbentes.— Plantae glaberrimae basi 
«ufTruticosœ , foliis basi cordato-sagittatis, floribus albis aut 
roseîs 9 montium Orientis incolœ. 

Iberidella TRINERV^A Boiss. — n. 333, Elwind. — Hutchinsia 
irineivia DC. — Deless. le. sel. II , tab. 53. 

IBERIDEI.LA SAGITTATA BoîSS. -^ ïï. ^î1à6 ^ Ispahun. 

Iberidella ovalifolia Boiss. — n. ^ï25y jitmenia. 
Iberioella csspiTosA Boiss. — n. i55 , Armenia. 

CAMPYLOPTERA Boiss. 

Calyx basi bigibbus. Petala oblongo-lanceolata intégra. Fila- 
menta majora dilatata inter se ferè ad apicem usque per paria 
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connexai minora subulata basi incurva. Siliciila uniioculari& 
indehiscens à latere subcompressa , Êicie interiori concava , exte- 
riori gibboso-carinata. Yalvamm alae latissimœ in concavitate 
superiori siliçul» convolutœ et ideo fructus globosulus. Locnlus 
biovulatus. Semctn unicum funiculo elongato libero ex apice 
locali pendulum. Embryo notorrhizeus. — Herbaannua Syriaca 
foliis sessilibus oppositis cordatis , floribus albis. ' 

Gamptloftera syriaca Boiss. — n. 3^9, Syria. 



i\ 



GLASTARIA Boiss. 

Calyx basi aequàlis. Petala intégra bbjonga. Filamenta libéra 
edëntula. Ovarium oblongum obtusum. Stylus nulius. Sligma 
obsoletissimum bilobum. Silicula ovato-oblonga teres spongiosa 
unilocularis indehiscens. Ëpicarpium tenue membranaceum , 
oiesocarpium crassum spongiosum , endocarpium crustaceum. 
Semen unictim funicùlo iiberoex apice loculi pendulum. Embryo 
notorrhizeus.?-^ Herbaorientalis Isatidis fside , foliis sagittato- 
ajpplfS^icauUhttS 9 florihùs luteis , siliculis peduncuio recurvo 
deflexis. 

Glastaria oeflexa Boiss. — n. i83 , y^lep. — Peltaria glasti-- 
folia DC. — Deiess. ïc* Sel. tab. 43 ? 
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